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decine dans l'Univerfité d'Edimbourg. ; 


AVEC un Supplément contenant l’'Hifloire de læ 


Maladie de M. Walpole, écrite par lui-même ; 
celle de la Maladie de M. Newcome, Chanoine 
de Windfor, &c. | 
Traduit fur la feconde édition de 'Anglois, 
par M. À. Roux, Doéteur en Médecine, 
Auquel on a ajouté une Méthode de diffou- 
dre La Pierre par la voie des injections de 
M. Buiter, traduite par le même. 
À PARIS 
Chez VINCENT, rue S. Severin, à l’Ange. 
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AVERTISSEMENT, : 
DE E TM D TEL TR 


PET Eflai fut publié pour la pre- 
miere fois en 1743 dans la fe- 
conde Partie ducinquieme volume des 
Effais de Médecine de la Société d’E- 
dimbourg : Il reçut alors du Public un 
accueil beaucoup plus favorable, que 
je n’avois ofé l’efpérer. Fai été en- 
gagsé à le donner féparément-par les 
follicitations de quelques amis qui 
ont penfé qu'il feroit plus utile fous 
cette forme , parce que plufieurs per- 
fonnes qui ne fe feroient pas don- 
nées la peine de feuilleter un Ou- 
vrage aufh confidérable que les E fais 
de Médecine, pourront le lire avec 
plaifir. Pour le rendre plus digne de 
la faveur du Public, je l’ai non feu- 
lement corrigé avec foin, mais encore 
je l’ai.augmenté confidérablement. 
On trouvera les additions princi- 
pales aux Seétions {, IT, IX, X, XI, 
XIE & XIII : elles roulent en grande 
partie fur la nature de la chaux &c fur 
celle de l’eau de chaux, fur la force 
&z la pefanteur fpécifique des différen- 
1’ 
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tes eaux de chaux, fur la maniere 
dont ces eaux diflolvent la pierre, fur 
une méthode particuliere de guérir 
la pierre, non feulement par l’ufage 
intérieur du favon & de l’eau de 
chaux, mais encore par des inje&ions 
de cette derniere faites dans la veffe, 

Le fupplèment contient lhiftoire 
de la maladie de M. Walpole, écrite 
par lui-même, que M. /e Baron Edlin, 


Membre de la Cour de l’Echiquier 


d’Ecoffe, m’a remife par fon ordre 
avec la permifion de la rendre pu- 
blique. ; 
JPaurois pu ajouter un plus gran 
nombre d'exemples des bons effets 
que l’eau de chaux a eus pour la gué- 
rifon de la pierre, fi je n’eufle pas 


craint de trop groflir le volume de 


cet Effai : c’eût été en effet d'autant 
plus inutile, que lefficacité de ce re- 
mede eft très-connue depuis quelques 
années dans le Sud, comme dans le 
Nord de la Grande-Bretagne. J'ai pré- 
féré lObfervation de M. Walpole à 
toutes Îles autres , non feulement 
parce que Îes bons effets du remede 
qu’on annonce , y font mieux mar- 

ués ; mais encore parce qu’elle a été 
écrite par lui-même, & que ces for. 
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tes d’Obfervations, lorfqu’elles ont 
été faites fur des gens en place, ont 
coutume de faire plus d’impreffion 
fur le commun des hommes. 

Je me croirai bien récompenfé de, 
mon travail, fi cet Efai, tel que je 
le publie maintenant, peut contri- 
buer au foulagement de ceux qui font 
attaqués d’une aufli cruelle maladie 
que la pierre ou la oravelle. 


Le premier Août 1752, 
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SRE 
AVERTISSEMENT 
SUR LA SECONDE EDITION. 


VAT corrigé dans certe feconde Er 

tion plufieurs fautes qui m'avoiens 
échappé dans la premiere, & j'ai fair u7 
grand nombre d’addirions. J’ai ajoute, 
par exemple, au Supplèment deux nou- 
velles Obféervations faites l’une fur M. 
Newcome, & l’autre fur M. Green le 
Jeune, qui m'ont paru dignes d’être pré- 
fentées au Public, la drain par la fr- 
gure de la pierre, & la premiere parce 
qu’elle prouve que l’eau de chaux ere, 
prife a la dofe de deux pintes par jour; 
communique à l'urine La faculté de dif- 
Joudre la pierre hors de La veffre ; 6 a plus 
forte raifon dans la veffie, où Ja vertié 
difolvante doit être aïdée & même aug- 
mentée par la chaleur, [ans que Pair ex- 
térieur puiffe rien diminuer de fa force ; 
car puifque l'air affoiblit fouvent l’aition 
de l’eau de chaux , il doit néceffairement 
produire le même effet Jur l'urine impre- 
gnée de fes vertus. 
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R L CHERC H ES 
SUR 


LA CHAUX 
ET SUR L'EAU DE CHAUX, 
| Par M. Roux, otre Milesins 


Era UEL QUES progrès qu'on 
ë Q Q: ait fait de nos Jours dans 

#1 es différentes parties de la 
Médecine, on eft forcé de con- 
venir que cet Art fi utile aux 
hommes eft encore bien éloigné 
du dégré de perfeétion auquel il 
peut être porté. En effet nous 
ignorons les caufes du mouve- 
ment mufculaire, la nature des 
neffs, les métamorphofes que fu- 
biflént les alimens pour fe chan- 
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ger en notre propre fubftance : 


nous ne connoiflons pas mieux. 
quelle efpece d’aétion l'air exerce 
fur nos organes, la nature des 


défordres auxquels font expoñfées 
nos humeurs, la maniere d'agir 
des différens remedes. 


Il feroit à fouhaiter que tous. 


ceux qui exercent üne profeffion 
fi noble, fuflent bien perfuadés 
de cette vérité, qu'ils renonçaf- 
fent aux fyftêmes, pour n’inter- 
roger que la nature ) GT qu'ils 
vouluffent ne reconnoître. que:fes 
oracles. Alors on verroit la Mé- 
decine expérimentale fuccéder à 
la Médecine fyftêématique ; .on 
n’auroit que Le connoiffances 
certaines ;. on parviendroit avec 
lé tems à former des, régles in- 
Variables qui nous feroient mar- 
cher d’un pas plus ferme & plus 
afluré. 

Nous ne fommes peut- être. pas 
éloignés de c ce tems heureux : ii 


# 


SUR LA CHAUX. 1ix 
femble qu'il fe prépare quelque 
grande révolution dans la Mé- 

decine. L’efprit philofophique 
qui paroit s'étendre de plus en 
plus, le difcrédit où font tombés 
les fyftêmes de toute efpece, les 
découvertes importantes qui fe 
font faites de nos jours, tout nous 
annonce que l'Art va prendre 
une nouvelle face. L’œconomie 
animale n’eft plus un fimple fyf- 
tême de machines mues par des 
forces méchaniques : on y re- 
connoît à la vérité des agens four 
mis aux loix générales du mou- 
vement ; mais On commence auffi 
à s'appercevoir qne les principes 
qui compolent nos humeurs, &c 
dans certains cas ceux-mêmes de 
nos folides , réagifient les uns fur 
les autres , felon des loix qui leur 
font propres : on vient même 
d'y découvrir un nouveau fyf{- 
tême de forces, particulier à l'a- 
nimal, qui le caraétérifent &c le 
ay 
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fpécifient. Ce font comme autant 
de traits d’une vive lumiere, qui 
ne peut que s’accroître, POUI peu - 
qu'on veuille en profiter. 

.: Mais nous ne devons pas bor- 
ner nos travaux à la connoiïflance 
de l’animal & des différentes loix 
auxquelles il eft foumis : cette 
connoifflance deviendroit ftérile. 
fans celle des différens fecours 
qui peuvent rétablir l’ordre dans: 
fes fonétions , lorfqu'il eft perdu. 
L'étude de ces fecours eft donc 
de la derniere importance pour 
le Médecin ; fes fuccès en dé- 
pendent, & on a vu jufqu’à pré- 
fent que ceux qui s’y font Le plus 
appliqués , Font ordinairement 
emporté fur tous les autres. Cela 
devoit être, la nature fe fufñit ra- 
rement à elle-même ; d’ailleurs 
quand elle fe fufiroit, notre im- 
patience naturelle ne nous per 
met guére de la laiffer agir : nous 
voulons être délivrés de nos dou 
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leurs, & la voie la plus courte 
nous paroîït toujours la meilleure, 
"Mais jufques où eft-1l permis 
de s’'adonnet à cette étude ? N’eft- 
il pas à craindre qu'elle nous fafle 
néoliger des connoiflances plus 
cflentielles ? Te fuis bien éloigné 
de la croire incompatible avec 
Fobfervation de la marche que 
la nature à coutume de fuivre 
dans les maladies, & elle ne me 
paroït pas moins importante ; {1 
Pune nous apprend quand il faur 
agir, c’eft l’autre qui nous fournit 
les inftrumens que nous devons 
mettre en attion. Comment pour 
rons-nous nous flatter de les bien 
manier , fi nous n'en connoïffons 
pas la nature aufli parfaitement 
que peuvent nous le permettre 
les bornes de notre efprit ? 

Je crois donc qu’on ne fçau- 
roit porter trop loin ce genre de 
recherches : ce qui ne paroït d’a- 
bord qu'un objet de curiofité, eft 
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fouvent pour un homme qui. fçait 
pen'er la fource d’une foule de 
découvertes utiles. Toutes! les. 
propriétés des êtres font liées les 
unes aux autres, & découlent de 
leur nature : on ne doit donc en: 
négliger aucune, de peur de per- 
dre la chaine qui les lie ; c’eft ce: 
qui m'a déterminé. à faire part 
au Public de quelques expérien- 
ces que j'ai faites, pour découvrir 
Éninière don Lean de chan 
agit fur [a pierre de [à vefñe. 
Javois tenté d’abord d'examiner 
la nature de la chaux ; mais faute: 
d’un appareil Héceflaire , J'aL été 

ôbligé d'abandonner mes recher- 
ches : je n'ai pas cru devoir fup- 
primer pour cela le petit nombre: 
d” expériences que j'ai eté à por 
tée de faire; ce font des faitsuifo- 
lés. à la vérité, ‘mais qui n'atten- 
dent qu'une main afez habile 
pour les renouer à [a chaine gé. 
n£étale. | 
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Tout le monde fçait qu'on en- 
tend communément par le nom 
de chaux une efpece de pierre 
ou de terre à laquelle on a fait 
éprouver l’'aétion d’un feu vio- 
lent : cette efpece de pierre eft 
celle qui eff le plus généralement 
repandue fur notre globe. Je ne 
diftingue point les terres des pier- 
res, parce que leur nature eft ab- 
ner la même, qu’elles ont 
une mêmeorigine, & que les unes 
font produites des autres. Je n'ai 
pas cru devoir entrer dansle détail 
des différentes efpeces de ce gen- 
re : on peut confulter là-deflus 
la Minéralogie de Wallerius, à la- 
quelle je confeille de Ore les 
excellentes remarques ife trou- 
vent difperfées dans la Zirhogéo- 
gnofre de M. Pott, Je dois feule- 
ment avertir que J'ai fait toutes, 
mes expériences fur une pierre à. 
chaux grife , très-dure, qui fait 
d’excelcellente chaux, & fur des: 
écailles d'huitres cal Rs ess. 
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= Les analogies fans nombre que 
cette efpece de pierre ou de terre 
a avec la terre animale, la quan- 
titê prodigieufe de coquilles en- 
tieres, ou brifées, ou même dé- 
truites, qu'on y trouve, l’alkali 
volatil qu'Hierne (a) en a re- 
tiré, &c. tout cela, dis-je, rend 
plus que vräifemblable l'opinion 
de quelques Naturaliftes qui pré- 
tendent qu’elle eft un produit du 
regne ammal. 

Mais quelle que foit fon ori- 
gaine, on la reconnoît aifément 
aux propriétés fuivantes. 1° Elle 
fait effervefcence & fe diffout 
dans tous les acides , foit végé- 
taux, foit minéraux. 2° Expofée 
à un feu violent, elle fe calcine, 
c'eft-à-dire, qu’elle devient fria- 
ble & fe réduit aifément en pou- 


.… (a) Urè. Hierne tentamin. Chemic, in regie 
aborat. Holmienfi . peraël. 10m. 11, ent 4 > 
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dre : en cet état elle fait une vive 
eflervefcence avec l’eau, & fe 
réduit en une efpece de matiere 
pultacée , laquelle étant mêlée 
avec du fable prend, en fe def- 
féchant, la dureté de la pierre. 
3° Quelque feu qu’on lui fafle 
éprouver , elle ne fe vitriñie ja- 
mais fans addition : lorfqu'on la 
mêle en petite quantité dans la 
frite , elle donne au verre une 
couleur laiteufe, & diminue de 
fa tranfparence ; propriété qui lui 
eit commune avec la terre ani- 
male & avec la chaux de l’étaim 
& qu'elle ne partage jufqu’à pré- 
fent qu'avec elles. 

Ce petit nombre de caraéteres 
eft plus que fufifant pour faire re- 
connoitre cette efpece de pierre. 
La propriété qu’elle a de fe dif- 
foudre dans les acides, & celle 
de fe calciner & de fe réduire 
en chaux , la diftinguent fufi- 
famment des pierres de la nature 
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du caillou & des pierres apyres: 
fi le gyps ou pierre à plâtre fe 
calcine commeelle,il prend corps 
avec l’eau feule, fans qu'il foit 
néceflaire de lui ajouter de fable ; 
d'aileurs , comme l’a obfervé 
M. Port, il ne fait point d’effer- 
vefcéence & ne contratte point 
d'union avec les acides. 

Toutes les pierres à chaux ne 
font pas pures : elles font fou- 
vent mêlées avec des pierres 
d’une nature différente ; on y 
trouve même quelquefois des fub- 
lances métalliques : celles qui 
font pures, ne font pas toujours 
compoliées des mêmes parties. Il 
n’eft donc pas étonnant qu'on 
trouve tant de différence dans les 
analyfes. qu'on a tenté de faire 
de cette éfpece de pierre. En 
général il paroît que le feul prin- 
cipe eflentiel à leur compofition 
& qui les fpécifie, eft une terre 
particuliere que M. Kowelle qui 
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eft celui de tous les Chymiftes 
qui a le mieux examiné cette ma- 
tiere , regarde avec aflez de fon- 
dement comme ayant la même 
nature que la terre animale : il 
eft même perfuadé que cette terre 
vient des animaux de la mer. 

. N'ayant pu parvenir, comme 
je lai dit ci-deflus, à traiter la 
pierre à chaux immédiatement 
& fans le fecours d’intermede, 
je cherchai à découvrir quelque 
chofe de fa nature.par la voie 
des. combinaifons : voici le détail 
. de mes expériences. | 

: .J'avois trouvé une grande 
quatité d’écailles d’huitres foffi- 
les ; c'eit fur elles que je com- 
mençai mes effais. Je verfai donc 
fur ces écailles d’huitres reduites 
en poudre de l'acide vitriolique 
étendu de beaucoup d’eau : il fe 
fit d’abord une effervefcence aflez 
vive, mais. quis’appaifa bientôt; 
il fe pl cependant un mou- 
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vement dans la liqueur , occa- 
fionné par le dégagement d’un 
fluide très-fubtil, qui fe laïffoit 
appercevoir fous la forme de 
goutelettes extrêmement fines : 
pendant tout ce tems le mélange 
rendoit une odeur de bitume, 
dans laquelle on diftinguoit une 
lévere odeur d’efprit de fel. Ea 
partie de la pierre qui avoit été 
difloute , fe précipita au fond du 
vafe fous la-forme d’une poudre 
extrêmement fine. Voulant la fé- 
parer de ce qui n’avoit point été 
diffous , j'agitai le mêlange : elle 
flotta en effet ; & après avoir 
décanté la liqueur trouble , je 
la filtrai, & j'eus un fel félé- 
niteux qui refflembloit à une ef- 
pece de farine extrêmement blan- 
che, prefqu'infoluble dans l’eau, 
mais qui fe laifloit délayer dans 
la bouche, & fur lequel l’acide 
vitriolique n’avoit aucune aétion. 


Ayant fait difloudre du fel de tar- 


LA 
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tre dans la liqueur qui avoit paflé 
par le filtre, il fe fit un petit pré- 
cipitéterreux quifiteflervefcence 
avec les acides, | 

Je fis la même expérience avec 
de la pierre à chaux réduite en 
poudre ; elle me préfenta les mé- 
mes phénomenes : je trouvai feu- 
lement que l'odeur bitumineufe 
étoit plus forte, & celle de l’ef- 
prit de fel plusdeveloppée. Ayant 
laiflé cette diflolution fans la fil- 
trer pendant un ou deux jours, il 
fe fit à fa furface une pellicule 
femblable à celle qui fe fait or- 
dinairement fur l’eau de chaux, 
mais fi fine , que 4e ne pus pas 
la retirer de deflus le filtre. 

Une autre fois je verfai fur la 
même pierre à chaux réduite en 
poudre un acide vitriolique plus 
concentré, tel qu’on le vend com- 
munément fous le nom d'huile 
de vitriol : il fe fitume effervef- 
cence beaucoup plus vive , ac- 
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compagnée d’une grande chaleur 
& d’une vapeur blanche très- 


épaifle, qu’on ne pouvoit pas mé- 


connoître pour un efprit de fel. 
Cela me fit penfer à chercher un 


moyen d'attraper ces vapeurs. 

Ÿ Je mis pour cet effet un peu 
moins de deux onces de pierre 
à chaux réduite en poudre dans 
une cucurbite de verre que j’a- 


vois placée fur un bain de fable 


médiocrement échauffé : je ver- 


fai par-deflus une once d'huile 
de vitriol ; j’ajuftai fur le champ 


le chapiteau , auquel j’avois luté 


un matras pour récipient : j’ayois 
efpéré que pendant l’effervef- 
cence qui fut aflez vive, il s’en 
éleveroit quelque chofe ; mais 
rien ne monta, ou du moins les 
vapeurs qui s'éleverent, ne fe 


<condenferent point. Ayant un 


peu hauffé le feu, & l'ayant poufé 
juiqu’au dégré de l’eau bouil- 


Jante , il s’éleva des vapeurs blan- 


s 
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ches, & il pañla dans Le récipient 
des gouttes d’une vapeur très- 
limpide. Lorfqu'il ne pañla plus 
rien à ce dégré de chaleur, je 
délutai les vaifleaux : je fentis 
à l'ouverture de l’alembic une 
odeur d’acide fulfureux volatil 
très-forte ; la liqueur qui étoit 
dans le récipient, étoit fenfble- 
ment acide au goût. Ce qui étoit 
refté dans le cucurbite, étoitnoir, 
& reflembloit aflez à une terre 

bitumineufe : l'ayant laiflé enve- 
_ loppé dans du papier, il s’étoit 
un peu humeété, & avoit perdu 
une partie de fa couleur. | 

Comme il étoit refté une por- 

tion de la pierre fur laquelle l’a- 
_ cide vitriolique n’avoit pas agi, 
jen verfai de nouveau , & je 
procédai , comme ci- deflus 5 
jobfervai les mêmes phénome- 
nes, Ma cucurbite s'étant caflée, 
avant que j'eufle obtenu tout l'a- 
cide qui en pouvait fortir, je re- 
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tirai la matiere qui étoit vif-: 
queufe , molle & comme lim-. 
pide; mais à peine eut-elle été 
réfroidie, qu’elle fe durcit : bien- 
tôt après elle attira l'humidité de 
lair. J'en mis une partie dans un 
creufet rouge , placé entre des 
charbons ardens ; elle rendit une 
quantité prodigieufe de vapeurs 
blanches qui remplirent tout le 
leu où je travaillois : ces va- 
peurs fentoient très-fort l’efprit 
de fel. Au bout d'environ un 
quart d'heure, les vapeurs cefle- 
rent, & la matiere devint blan- 
che : elle forma une efpece de 
pierre affez dure, quoique fria- 
ble, qui par le progrès de la cal- 
cination prit une couleur rouge 
légere ; l’acide vitriolique n’avoit 
plus aucune action fur elle. 

_ La quantité de vapeurs qu’elle 
m'avoit fourni, me détermina à 
mettre le refte dans une cornue ; 
j'en retirai encore un acide qui 
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avoit toujours l’odeur d’acide ful- 
fureux volatil. : le réfidu calciné 
prit la couleur rouge , comme le 
premier, Ayant ramaflé tout l’a- 
cide que m'avoient. fourni .çes 
deux opérations, je l’employai à 
faire différens eflais qui, n'ayant 
pas reufn , ne méritent pas d'être 
rapportés. 

Je répétai pour la troifieme 
fois mon opération : elle me pré- 
fenta les mêmes phénomenes, & 
l'acide que j'obtins avoit l’odeur 
de l'acide fulfureux volatil ; mais 
cette odeur fe diflipa en fept à 
huit jours, parce que pendant 
ce tems jeus occafion d'ouvrir 
plufieurs fois le flacon où je la- 
vois mis. Etant perfuadé que cet 
acide contenoit un véritable ef- 
prit de fel , je crus que le meil- 
leur moyen de m'en aflurer, étoit 
de le combiner avec de lalkali 
fixe bien pur, efpérant que sil 
y en avoit, J'obtiendrois un fel 
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fébrifuge de Sylvius. Je le fa- 
turai donc avec de l’alkali fixe 
detartre; je filtrai la diflolution ; 
je l’évaporai, & j'obtins un fel 
neutre cryftallifé en colomnes à 
quatre & à fix faces : elles pa- 
roifloient toutes quadrangulaires 
applaties, c’eft-à-dire, ayant deux 
angles aigus & deux angles ob- 
tus ; mais lorfqu'on les exami- 
noit de plus près, on voyoit que 
dans la plupart ce qui Daroifloit 
des angles obtus, étoit deux pe: 
tites faces plates : la pointe de la 
colomne avoit trois, quatre , 
cinq, & quelquefois fix facettes 
inégales. Il y avoit parmi des 
cryitaux en pyramides à fix pans; 
il y en avoit même qui étoient 
compofés de deux de ces pyra- 
mides unies par leur bafe : en 
un mot c’étoit un véritable tar- 
tre vitriolé qui décrépitoit dans 
le feu, & fur lequel Pacide vi- 
triolique n’avoit aucune aétion. 


Je 
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Je ne trouvai pas le moindre vef- 
tige de fel fébrifuge de Sylvius. 
Après ces tentatives fur la 
pierre à chaux, je crus devoir 
foumettre la chaux vive aux mêé- 
mes expériences. Je pris donc 
deux onces de chaux vive ré- 
duite en poudre, que je mis dans 
une cornue de verre placée fur 
un bain de fable médiocrement 
chaud : je verfai deflus deux on- 
ces d'huile de vitriol ; il fe fit 
une eflervefcence fi fubite, qu’à 
peme eus-je le tems d’ajufter un 
ballon qui étoit tout prêt, que 
la chambre fe trouva remplie 
de vapeurs blanches. Ces va- 
peurs avoient l'odeur d’efprit de 
fel, & me cauferent une toux 
qui ne me permit pas de refter 
dans ce lieu plus long-tems, 
d'autant mieux que la chaleur 
de leffervefcence qui fut des plus 
vives, fit caffer la cornue, mal- 
gré la précaution que j'avois eue 
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de l’échauffer auparavant,comme 
je viens de le dire : cela n’empé- 
cha pas que je n’attrapafle quatre 
gros d'acide. Je répétai néan- 
moins mon opération dans une 
cornue de grès, & je retirai en- 
core cinq gros d'acide : j’obfer- 
vai que la vivacité de l’effervef- 
cence avoit fait pafler un peu de 
chaux dans le ballon. L’acide que 
j'avois obtenu dans ces deux 
dernieres expériences , fentoit 
moins l’acide fulfureux volatil , 
& la matiere qui refta dans la 
cornue, n'étoit pas noire, comme 
celle que j'avois obtenue de la 
pierre à chaux. Je faturai le pro- 
duit de ces deux procédés avec 
de lalkali fixe bien pur; je n’ob- 
tins encore qu’un tartre vitriolé, 
Peu content de ces tentatives, 
& toujours perfuadé qu’il y avoit 
de l’efprit de fel dans mon acide, 
puifque je l’avois fenti dans tou- 
tes mes opérations, je verfai en- 


SUR LA CHAUX. XXvh 
core deux onces d'huile de wvi- 
triol fur un poids égal de chaux 
réduite en poudre, que j’avois 
mife dans une cornue de grès 
tubulée : j’avois eu la précaution 
de l’échaufier, pour prévenir la 
fratture ; j'eusencore un acide qui 
avoit l'odeur de lacide fulfureux 
volatil , & que je faturai fur le 
champ avec l’alkali fixe de Îa 
foude. Ayant filtré & évaporé 
la diflolution , je la mis dans un 
lieu frais, pour la faire cryftal- 
hfer ; j’en retirai un fel de Glau- 
ber. Je continuai à évaporer le 
refte : j'eus encore du fel de Glau- 
ber, qui cryftallifa mal; & quoi- 
que j'eufle pouffé l’évaporation 
aflez fort, je ne pus obtenir un 
feul grain de fel marin. Le ré- 
fidu de la chaux calciné à grand 
feu devint rouge, comme celui 
de la pierre à chaux. 

Cette expérience qui m'a tou- 
jours préfenté les mêmes phéno- 


by 
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menes toutes les fois que je l'ai 
répétée, me paroit fufhre pour 
démontrer que dans la pierre à 
chaux que j'ai examinée , il y 
avoit une très-petite quantité 
d'acide du fel marin, une ma- 
tiere bitumineufe peu abondante, 
& une légere portion de fer dé- 
montrée par la couleur rouge 
que prend la chaux diftillée avec 
l'acide vitriolique, quand on la 
calcine. | 

L'odeur que répand le mê- 
lange de la pierre à chaux, ou 
de la chaux vive & de l'acide 
vitriolique, prouve fuffifamment 
l'exiftence de l’acide du fel marin 
dans cette pierre ; & s'il ne m'a 
pas été pofhble de l’attraper, c’eft 
qu'il y eft en trop petite quan- 
tité, trop concentré, & par con- 
féquent trop incoërcible, pour 
ne pas s'échapper tout entier par 
l'ouverture qu'on eft obligé de 
laifler au lut pour prévenir la 


\ 
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fraêture des vaifleaux. Aufñfi fuis- 
je porté à croire que fi M. Du 
Hamel eût examiné la liqueur 
légérement acide qu'il obtint par 
une expérience aflez femblable à 
la mienne (a), il auroit trouvé, 
comme moi, que ce n'étoit qu'un 
acide vitriolique volätilifé par la 
chaux. Cependant je fuis très- 
perfuadé qu'en faifant l’expé- 
tience en grand, & en employant 
un grand nombre de ballons en- 
filés, comme on fait pour les 
cliffus, on pourroit parvenir à 
attraper cet acide du fel marin, 
& à condenfer fes vapeurs. 

Il n’eft pas bien difficile d’afi- 
gner l’origine de cet acide ; car 
les pierres à chaux n'étant pour 
la plüpart qu’un debris de corps 
marins , 1l eit impoñfhble que ces 
corps n’ayent pas confervé une 
certaine quantité de fel marin qui 


(a) Mém. de l’ Acad, Royale des Sciences, 
AN le 17406 
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eft le fel particulier à leur regne 
ce fel a fans doute été décompofé 
dans les différentes altérations 
que ces matieres ont fouflertes, 
puifqu'on ne retrouve que fon 
acide qui doit être là dans un 
état de combinaïfon différent de 
celui où il fe trouve dans nos 
platras , quoique dans lun & 
dans l’autre cas il foit uni à une 
bafe calcaire ; mais dans la pierre 
à chaux il fait un fel infoluble , 
au lieu que celui qui eft dans les 
platras , eft déliquefcent. Cela 
ne viendroit-il point de la petite 
quantité d'acide contenue dans Îa 
pierre à chaux, dans laquelle il 
fait peut-être un de ces fels que 
M. Rouelle, qui le premier en a 
découvert la nature , appelle /els 
avec le moins d'acide qu'ul eft pof- 
fible ? Une des propriétés de ces 
feis, comme l’a démontré ce fça- 
vant Chymifte, eft d’être info- 


Jubles ou prefqu’infolubles. 
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Ïl paroïît que la calcination dé- 
pouille cet acide d’une matiere 
grafle & bitumineufe , qui lem- 
barrafle & empêche que l'acide 
vitriohque n’agifle aufh puiffam- 
ment fur lui ; & c’eft {ans doute 
pour cela que lorfqu’on verfe de 
huile de vitriol fur de la chaux 
vive, il s'en éleve une beaucoup 
plus grande quantité de vapeurs, 
que lorfqu'on la verfe fur de la 
pierre à chaux, & que ces va- 
peurs répandent une odeur plus 
forte d’efprit de fel. L’acide du 
fel marin, quoique le plus vola- 
til des acides minéraux, ne peut 
être dégagé de fa bafe , quelle 
qu'elle foit, fans le fecours d’un 
intermede : il n’eft donc pas éton- 
nant que la calcination ne foit 
pas capable d’en dépouiller la 
pierre à chaux, & qu'il lui de- 
meure uni, malgré le feu violent 
qu'il éprouve. 
Jai dit qu'il y gui dans la 
iy 


æ- 
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pierre à chaux une matiere bi- 
tumineufe : elle fe manifefte par 
l'odeur que répand cette pierre, 
quand on verfe deffus de l'acide 


vitriolique ; par le principe de 


Vinflammabilité qui s'unit à ce 
même acide, lorfqu’on les diftille 
enfemble , & fait avec lui un 
acide fulfureux volatil ; enfin par 
la couleur noire que le mélange 
prend dans cette même diftilla- 
tion. Îl y a très grande apparence 
que cette matiere bitumineufe eft 


Rs ieenes détruite dans 


la calcination ; car je n’ai pas 


trouvé que la chaux vive rendit 
la même odeur : l'acide qu’on 
obtient, en la diftillant avec 


lhuile de vitriol, fent moins l’a- 


cide fulfureux volatil, & le mé- 
lange ne prend pas la couleur 


noire. Îl me paroït que cette ma- 


tiere bitumineufe fe trouve dans 
prefque toutes les pierres cal- 
caires, & c’eft elle fans doure 


Ü 
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qui a fourni le phlogiftique dans 
la réduétion que M. Por a faite 
du minium avec la craie (a}: 
elle doit vraifemblablement fon 
_origine aux matieres grafles des 
végétaux & des animaux, dont 
on trouve tant d’autres reites 
dans la pierre à chaux (2). 

Dans le tems que je faifois 
ces expériences, Je me trouvai 
dans un lieu où l'on faifoit de la 
chaux : je faifñis cette occafion 
pour vérifier un fait que j'avois 
vu afhirmé & contredit dans des 
des Auteurs également dignes de 
foi. Les uns prétendent que fi on 
laifle éteindre le feu, avant que 
la chaux ne foit entiérement cal- 


.(a) Voyez fa Lithogéognofie. 

(5) Cette opinion , ainfi que celle que j'ai 
rapportée cy-deflus fur l’origine de l'acide du 
{el marin qui fe trouve dans la chaux, eft celle 
de M. Rouelle : l'autorité d’un fi grand Chy- 
mie ne peut qu'ajouter un très-grand poids 

- à mes conjectures, 
b 
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cinée , elle ne fe calcine plus, 
à quelque feu qu'on lexpofe. 
M. Alfion, dans fa Differtanion 
fur la chaux vive, aflure qu’en 
Ecofle il eft d’ufage de remettre 
dans le four les pierres qui n’ont 
pas été bien calcinées la pre- 
miere fois. C’eft pour m'aflu- 
rer de ce fait que je fis ramaf- 
fer autour du four à chaux une 
grande quantité de ces pierres. 
que les chaufourniers appellent 
du bzfcurr, &t qu'ils jettent,comme 
n'étant pas aflez calcinées : en 
effet quand on les met dans l'eau, 
elles ne font point d’efflervefcence 
& ne fe difiolvent pas. Ces pier- 
res fe font reconnoïtre à leur 
couleur noire ; couleur que la 
pierre à chaux prend dans le 
 progrés de la calcination , & 
qu’elle perd enfuite peu-à-peu, à 
mefure que la calcination avance. 
Pen fs ramafler encore auprés 
de La fofle où l’on éteignoi la 
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chaux qui n’avoient pas pu fe dif- 
foudre : je les fis placer dans dif- 
férens endroits du four, & les 
fis difpofer de façon qu’il me fût 
facile de lesretrouver.On chauffa 
le four pendant cinquante-deux 
heures : je m'y rendis, lorfqu’on 
voulut en retirer la chaux ; je 
reconnus mes pierres qui étoient 
parfaitement calcinées. eus d’au- 
tant moins lieu de douter du fuc- 
ces de mon expérience, que j'a- 
vois fait mettre au moins deux 
pleines brouettes de ces pierres 
dans le four , & qu'il ne fe trouva 
pas de bifcuit dans toute la four- 
née : d’ailleurs les chaufourniers 
m'aflurerent qu'ils étoient dans 
Fufage de remettre toutes ces 
pierres à demi-cuites dans leur 
four, & qu’elles s’y calcinoient 
toujours , aufh-bien que les au- 
tres. Leur ayant alors demandé 
s'ils croyoient qu'il n'y eût pas 
d'inconvenient à laifler éteindre 
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leur feu, ils me dirent qu'il y ex 
avoit un très-egrand, parce que 
les pierres venant à s’affaifler en 
fe réfroidifflant, le feu ne pou- 
voit plus brûler, faute d’air qui 
ne circule plus entre les pierres. 
C’eft fans doute pour n’avoir 
pas aflez approfondi ce phéno- 
mene, que ?ahff croyoit qu'il 
n'étoit plus pofhble , lorfqu'on 
avoit laiflé éteindre le feu d'un 
four à chaux, avant que la pierre 
ne fût entiérement calcinée, de la 
calciner, quelque feu qu’on lui 
donnât (a). C’eft néanmoins une 
très-bonne maxime de ne pas dif- 
continuer le feu ; mais il ne faut 
pas en conclure que lorfqu'on l’a 
laiffé éteindre, iln’eft plus poflible 
de réduire ces pierres en bonne 
: chaux ; il fufhroit pour cela de 
décharger le four, pour le re- 
charger. 


(2} Voyez le Di&ionnaire Encyclop. «4 
met CHAUX, par M, Diderot. 
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SR RENE EE LE RE EEE IQ 
DE L'EAU DE CHAUX. 


Lorfqu'on verfe de l’eau fur 
de la chaux vive, elle fe gerfe, 
{e gonfle , fe divife , Peau s’é- 
chauffe, & fait une effervefcence 
plus ou moins vive, felon que la 
pierre qui a fervi à faire la chaux, 
eft plus ou moins dure, & que 
les morceaux de chaux font plus 
ou moins gros & plus ou moins 
entiers. Si l’on n'a employé que 
la quantité d’eau néceflaire pour 
doudre la chaux , elle fe ré- 
duit en une efpece de pâte ho- 
mogene , molle , extrêmement 
blanche, qui fe defféche à Pair, 
lorfqu’elle eft en peutes mañles, 
& tombe en poufñere : fi on la 
mêle avec du fable , elle prend 
corps, & acquiert, en fe deflé- 
chant, la dureté de la pierre. 

Mais fi on a employé plus 
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d’eau qu'il ne falloit pour étein- 
dre & difloudre la chaux, cette 
eau devient trouble , blanche & 
laiteufe : à mefure que l’effer- 
vefcence s’appaife , la chaux fe 
précipite au fond, où elle fait 
une pâte femblable à celle que 
nous avons décrite. L’eau qui 
furnage , s'éclaircit peu-à-peu ; 
enfin elle devient claire & lim- 
pide. Si elle refte expoñée à Pair, 
1l fe forme à fa furface une pel- 
licule qui prend d’abord les cou- 
leurs de larc-en-ciel, mais qui, 
à mefure qu'il s’y joint de nou- 
velles couches, devient blanche 
& opaque : fi on enleve cette 
pellicule , il s’en forme bientôt 
une autre; ce qui continue Juf- 
qu à ce que l'eau foit entiérement 
_ évaporée. Si on décante cette 
eau, &c qu'on y en mette de 
nouvelle , il fe forme de même 
une pellicule à fa furface, comme 
fur la premiere ; €e quon peut 
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répéter jufqu'à faire pañler fur 
une quantité donnée de chaux 
cinq ou fix cent fois fon poids 
d’eau (a) : à la fin la chaux s’é- 
puife, & il ne fe forme plus de 
pellicule à la furface de l’eau. 

Ces phénomenes font les mé- 
mes que ceux qui {e préfentent 
dans toutes les diflolutions :1ls’ex- 
cite du mouvement & de la cha- 
leur ; le diflolvant & le corps 
diffous s’uniflent enfemble, & for- 
ment une nouvelle combinaïfon.. 
Mais quelle eft la caufe qui donne 
le branle à ce mouvement , & 
qui produit la chaleur ? C’eft fur 
quoi les Phyficiens & les Chy- 
miftes font peu d'accord. Les 
uns, à la tête defquels on doit 
mettre Willis (b) , prétendent 
que dans le tems de la calcina- 
tion , il fe loge dans les pores de 


(a) Alflon, Diff. fur la chaux vive, 
{b} De ferment. cap. 1e. 
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la chaux des parties de feu , qui 
y reftent, tant qu’elles font fé- 
‘parées les unes des autres ; mais 
lorfqu’une fois l’eau eft parvenue 
à en dégager quelques-unes, elles 
s’uniflent, & prennent un mou- 
vement rapide qui produit la 
chaleur. Pour peu qu’on réflé- 
chifle fur la nature de l’élément 
du feu , on verra qu’il eft im- 
poflble qu'un être fi aétif refte 
emprifonné comme cela dans les 
pores d’une fubftance auf rare 
que la chaux. Il ne peut donc y 
être, que comme il eft dans 
tous les corps, c’eft-à-dire, li- 
bre & dans un mouvement con- 
tinuel ; mouvement infuffifant 
_ pour produire la chaleur, qui 
ne s’excite Jamais, lorfqul ef 
uniformément diftribué. 
Je ne prétends pas nier qu'il 
y ait du phlogiftique dans la 
chaux ; je veux dire feulement 
qu'il n'y eft pas, comme le pré- 
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tendoit Willis, emprifonné dans 
fes pores , mais combiné avec fes 
autres principes : voici les preu- 
ves fur lefquelles j'établis fon 
exiftence. 1° J'ai retiré un acide 
{ulfureux volatil, en diftillant de 
Vacide vitriolique fur de la chaux 
vive : il eft vrai qu’il étoit moins 
fenfible, que lorfque j'ai fait cette 
diftillation avec la pierre à chaux; 
il létoit cependant aflez , pour 
qu'on ne püt pas le méconnoi- 
tre. 2° Tout le monde fçait que 
la pierre à cautere, qui n’eft au- 
tre chofe qu’un alkali rendu cauf- 
tique par la chaux, eft brune ou 
tirant fur le noir. D'où lui vient 
cette couleur, fi ce n’eit du phlo- 
giftique qui lui a été fourni par 
la chaux ? 3° Voici une expé- 
rience plus concluante ; elle eft 
de M. Por : je vais la rappor- 
ter, telle qu'elle eft décrite dans le 
Mifcellan. Berolin. tom. 3. p. 92 ; 
jen retrancherai feulement les 
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circonftances inutiles à notre fu- 
jet. Ce fçavant Chymifte ayans 
mêlé parties égales de nirre fixe 
ar les charbons & de nitre pur, 
l'en difülla , [elon la méthode or- 
dinaire avec parties égales de vi- 
criol calciné , un efprit de nitre qu’il 
déphlepma enfuite , en le réduifant 
à moitié : 1l mit à part ce phlepme, 
& reëélifia Pacide nitreux qui lui 
refoit, fans y employer d’inter- 
mede. Cela fait, il le mit dans une 
retorte ; 6 le fatura de chaux vive 
en poudre qu’il avoit fait rougtr 
auparavant : 1} eut la précaution 
de mettre la chaux peu-à-peu, pour 
éviter les dangers d’une effervel- 
cence trop vive. Cette liqueur aïnft 
faturée étoit de couleur de [ang & 
un peu amere. Îl méêla fur deux 
parties de cet efprit une partie du 
phleome qu'il en avoit féparé, afin 
de délayer la maffe : 1l mit ce mé- 
{ange dans une retorte de verre, & 
ayant placée dans un fourneau, 
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il lui donna le feu par dégrés ; 1 
vint d'abord une liqueur phlegma- 
Lique, un peu acide, qui n "étoit £ poinE 
inflammable, quoiqu'elle parüt con- 
tenir du phlogtiftique : : l'en retira 
autant qu'il avoit ajouté de phleg- 
me. Îl la mit à part : enfuite vint 
le refle de l’efprit, en forme de vas 
peurs blanches ; 5 ce qui : paffa fur la 
fin, n'étot guéres plus acide que 
la premiere liqueur. Îl refta dans 
là cornue une terre blanchätre & 
cendrée , qui tomboit en pouffiere à 
Fair, comme la chaux , dont elle 
ne différoie guéres d° ser Fa > que 
par un pot amer & un peu fhptt- 
que. Ayant recohobé fon efprit de 
nitre Ji ur ceite chaux , ajoutant 
la moitié du phleome qu 1 avoit 
mis à part, il obferva qu'à cha- 
que nouvelle cohobation l’effervef- 
cence augmentoit , & que l'acide 
nitreux venoit de "Dlus en plus fu- 
mant ; à la troifreme tl paroiffoit 
pr pur , & comme ondueux ax 
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toucher. Îl lui arriva dans cette 
cohobation que EF efprit de nître $’e- 
tant fait jour au travers du lur, 

ur étoit fait avec de la chaux vive 
6 du blanc d'œuf, il fortit des va- 
peurs rouges qui ; paroiffotent comme 
des érincelles embrafées : tout-&- 


coup ces vapeurs prirent feu ; & 


brélerent comme une chandelle ; ce 
qui continua jufqu'à ce qu'il eût 
rebouché le trou avec du lur. 
Pour peu qu’on foit verfé dans 
Ja Chymie, on fçait que l'acide 
nitreux le plus concentré eft 
d’unecouleurrutilante, & qu’ilen- 
voie continuellement Es vapeurs 
rouges. M. Sraahl à démontré 
que cette couleur & ces vapeurs 
{ont dûes au principe du feu qui 
entre dans fa combinaifon. Un 
moyen de rendre fumant ( c’eft 
la qualification qu’on donne à 
cet acide, lorfqu'il a ces pro- 
priétés , ) un acide nitreux qui 


ne l’eft ds , eft de le diftiller 


_ 
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avec des matieres abondantes en 
_phlogiftique fur lefquellesil puiffe 
agir : ce n'eft donc qu’en lui don- 
nant du phlogiftique que la chaux 
a pu rendre l'acide nitreux de 
M. Por fi fumant, qu'il prit feu 
de lui-même. 

Ce phlogiftique dont nous.ve- 
nons de prouver l’exiftence , ne 
concourt point à la production 
de la chaleur qui s’excite toutes 
les fois qu’on verfe de l’eau fur 
la chaux vive; car il ne paroît 
pas que la chaux foit décompofée 
dans cette ation: onne peut donc 
l'attribuer cette chaleur qu’au 
frottement produit entre les par: 
ties de l’eau & celles de la chaux 
par la rapidité avec laquelle leurs 
molécules s’attirent & s’uniflent. 

L'eau de chaux, ou cette eau 
que j'ai dit furnager au-deflus de 
la chaux éteinte, eft claire & 
limpide, fur-tout après qu’on l’a 
filtrée ; elle eft fans odeur ; fon 
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goût ne peut être mieux com- 
paré, qu'à de la faumure dans 
laquelle on a laiflé féjourner du 
poiflon: gardée dans une bouteille 
bien bouchée , elle fe conferve 
fans altération des années entieres. 
J'en ai gardé fix bouteilles pen- 
dant quinze mois , qui étoient 
aufh claires & aufh himpides que 
le jour que je les y avois mi- 
{es ; elles n’avoient rien dépoté, 
& avoient le goût &c les autres 
qualités de l’eau de chaux : elles 
fe feroient vraifemblablement 
confervées plus long-tems, fi je 
n'en avois pas eu “he pour 
quelquesexpériences. Dès qu’elle 
a le contaét de l'air, il fe forme 
à fa furface une pellicule fem- 
blable à celle qui s’y forme pen- 
dant qu’elle eft encore fur la 
chaux ; cette pellicule devient 
de plus en plus épaifle : enfin 
elle fe fend & fe précipite au 
fond de la liqueur ; aufli-tôr il 
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s'en forme une nouvelle qui fe 
précipite à fon tour, jufqu’à ce 
que cette eau foit entiérement 
dépouillée de tout ce que la chaux 
lui avoit communiqué ; il fe dé- 
pofe auf en même tems un fé- 
diment terreux , extrêmement 
fin fur les parois du vafe, avec 
lefquelles il contraéte une adhé- 

rence fi forte, qu'il n’eit pref- 
que plus poñfñble de l'en dé- 
tacher. 

Je commençai l'examen que 
je fis de l’eau de chaux par en 
faire évaporer une certaine quan- 
tité ; je n’en retirai qu'un fédi- 
ment qui, par toutes les épreu- 
ves auxquelles je le foumis, me 
parut une terre pure : il étoit 
infipide , infoluble dans l’eau, 
{oluble dans tous les acides. Il fit 
avec l'acide vitriolique un véri- 
table fel féléniteux, avec l'acide 
du fel marin & celui du nitre un 


fel déliquefcent qui ne cryftallifa 
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point ; avec l’acide du vinaigre il 
me donna un fel en filets foyeux, 
femblable en tout au fel neutre 
produit par la combinaifon de 
cet acide & de la craie, & il fit 
un tartre foluble, en le combi- 
nant avec la crême de tartre. 

Ayant verfé de cette eau fur 
du fyrop de violettes, elle lui fit 
prendre une couleur verte. 

Les acides verfés {ur l’eau de 
chaux m'ont préfenté les phé- 
nomenes fuivans. Une diflolu- 
tion de crême de tartre l’a ren- 
due trouble & laiteufe ; il s’eft 
précipité une poudre blanche, 
laquelle féparée par le filtre & 
féchée a fait effervefcence avec 
les acides : la liqueur qui avoit 
pañé par le filtre, m’a donné une 
très-petite quantité de tartre fo- 
luble. | 

L’acide du vinaigre lui a laiflé 
fa tranfparence : le mélange 
évaporé m'a donné un fel qui 

a 
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a cryftallifé en filets foyeux. 

L’acide vitriolique y a pro- 
duit un léger frémiflement ; la 
liqueur eft reftée claire. Par l’e- 
vaporation J'en ai retiré un fé- 
diment très-peu foluble dans 
l'eau, & infoluble dans les aci- 
des, que j'ai cru pouvoir regar- 
der comme un véritable {el fé- 
léniteux. 

L’acide nitreux & celui du fel 
marin ont produit à-peu-prés les 
mêmes eflets fur l’eau de chaux, 
que lacide vitriolique ; mais les 
{els que j'en a1 retirés, étoient 
déliquefcens. OUT: 

L'alkali fixe dilous dans l’eau 
de chaux, en précipite une terre 
blanche infipide, infoluble dans 
l'eau , foluble dans tous les aci- 
des, en un mot une véritableterre: 
calcaire. La diflolution filtrée & 
évaporée m'a donné un alkali 
plus cauftique & plus déliquef- 
cent qui, étant diflous de nou- 
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veau, dépofe une terre noire 
dont il s’'étoit chargé fans doute ; 
car elle étoit entrop grande quan- 
tité pour avoir été fournie par la 
petite portion d’alkali fixe, qui 
fe décompofe toujours à chaque 
fois qu’on le diflout. 

J'ai été très-furpris, en faifant 
cette expérience, de n’y avoir 

as trouvé le tartre vitriolé que 
M Maorir ditenavoir retiré(a); 
ce qui me fit foupçonner d’abord 
que je m'étois trompé dans mon 
opération, & que j avois été peut- 
être trop vite en évaporant ; cela 
me détermina à la répéter une 
feconde fois. Je pris donc cinq 
pintes d’eau de chaux premiere ; 
j'y diflolvis deux gros de fel de 
tartre ; je laïffai dépofer le fédi- 
ment : lorfque la liqueur eût re- 


(a) Voyez fon Mémoire fur le [el de chaux, 
Mémoir. de l’Académie Royale des Sciences, 
ALL 1745 S Pe9ÿ:c 
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ptis fa limpidité , je verfai de 
nouvel alkali ; ce que je répétai 
à deux ou trois reprifes, jufqu’à 
ce qu'il ne fe précipitàt plus rien. 
Jévaporai très-lentement ; je di- 
minuai même le feu, lorfque la 
_ liqueur eût été réduite à environ 
une chopine, afin que s’il y avoit 
quelque {el neutre, il püt cryf- 
taHifer. L’évaporarion ayant été 
pouflée au point qu'il ne me ref- 
toit plus qu'environ plein la co- 
que d’un œuf de liqueur, il fe fit 
une croûte faline aflez épaifle à 
fa furface ; je la portai dans un 
lieu frais. Le lendemain je trou- 
vai que ma diflolution avoit at- 
tiré l’humidité de Pair, la croûte 
{aline étoit entiérement tombée 
en deliquium ; mais il ÿ avoit au 
fond un macma falin, dans le- 
quel je trouvai Rose Ai petits 
cryftaux aflez diftinéts , quoi- 
qu'informes, & qui auroient pu 
en impofer à quelqu'un qui au- 


ci 
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roit été moins fur fes gardes. Je 
goûtai ces cryftaux, je leur trou- 
vai le goût brülant des alkalis 
fixes : j'y verfai un peu d’eau 
froide, qui les diflclvit très-ra- 
pidement, quoiqu'il y en eût une 
très-petite quantité relativement 
au fel; cette diflolution verfée 
fur une goutte de fyrop de vio- 
lettes lui fit prendre la couleur 
verte. Quelques-uns de ces cryf 
taux que j'avois réfervés, firent 
une éffervefcence très-vive avec 
un efprit de vitriol aflez foible. 
En un mot, ilétoit impoñhble de 
ne pas les reconnoïtre pour un 
véritable alkali fixe , qui vrai- 
femblablement n’avoit pris la for- 
me concrete & ne s'étoit cryf- 
tallifé, qu’à la faveur d’un peu 
de phlogiftique furabondant, à 
une jufte mixtion ; phlogiftique 
qui n’avoit pu être fourni que 
par l’eau de chaux. Je continuai 
Pévaporation du refte de ma li: 
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queur ; jen’enretirai qu'un alkali 
fixe jaunâtre très-cauitique , que 
je calcinai, & auquel je redon- 
nai fa blancheur par ce moyen, 
Jai répété la même opération, 
mais pour d’autres vues un grand 
nombre de fois ; il ne m'a jamais 
été poflible d’en retirer aucun fel 
neutre, | 

Le cours de mes expériences 
me conduifit à l’examen de la 
croûte qui fe forme à la furface 
de l’eau de chaux, & qu’on con- 
noit en Médecine jar nom de 
créme de chaux. J'ai déja dit que 
toute eau impregnée de chaux, 
{oit qu’elle füt froide ou chaude, 
lorfqu’on l’a verfée fur la chaux, 
donnoit une femblable croûte. 
C’eft donc fans fondement que 
M. Malouin avance, dans le Mé- 
moire déja cité , qu'il n’y a que 
la premiere eau de chaux qui 
fournifle de la crême de chaux, 
& que lorfqu'on en veut retirer 

C üj 
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de la feconde , il faut ou verfer 
de l’eau bouillante fur la chaux, 
ou faire bouillir le mélange. IL 
a très-orande apparence qu'il 
s'eft laiflé induire en erreur par 
l'opinion où il étoit que la crême 
de chaux étoit un fel féléni- 
teux : ce qui lui a fait imagi- 
ner qu'elle ne pouvoit être dif- 
foute que par l’eau bouillante ; 
mais Je fuis très-perfuadé que s’il 
en a fait l'expérience, il n’a pas 
eu la patience d'attendre que la 
croûte fe füt formée; car elle 
{e forme plus ou moins vite, fe- 
ion que la chaux eft plus ou 
moins nouvelle, & qu'il y a pañlé 
une moins ou une plus grande 
quantité d’eau. Jen appelle au 
témoignage de MM. Æ/f£on (a) 
& W'hyu (b), & à l'expérience 


(a) Differt. fur la chaux vive, D. 337 de 
Fédit. franc. 


(b) Effai fur les vertus de l'Eau de chaux, 
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plus füre que tous les témoi- 
gnages. 

Je tentai de difloudre cette 
fubftance dans l'eau : pour cet 
effet j'en fis bouillir un gros dans 
une pinte d’eau de riviere filtrée. 
Ayant filtré de nouveau cette eau 
aprés l’ébullition, & ayant pelé 
ce qui étoit refté fur le filtre, 
après l'avoir bien féché , bien 
loin de le trouver diminué, il 
étoit augmenté de deux grains 
qui avoient été fournis fans doute 
par l’eau. 

Je fçavois que MM. Groffe & 
Du-Hamel étoient parvenus à 
rendre le tartre foluble avec cette 
crême de chaux (a), & je ne 
concevois pas comment il pou- 
voit fe faire, fi la chaux n’étoit 
qu’un felféléniteux à demi décom- 
pofé, comme le prétend M. Ma- 


(a) Voyez les Mém. de l’Acad. Royale 
des Sciences , ann. 1732, p.326. 
C 2V 
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louin (a), que la pierre à cau- 
tere qu'on fait, comme tout le 
monde le fçait, en éteignant de 
la chaux vive dans une lefive 
d’alkali fixe , attirât fi rapide- 
ment l'humidité de lair, devant 
contenir une très-orande quan- 
tité de tartre vitriolé, qui eft un 
des fels neutres à bafe alkaline 
les moins folubles. | 
J'eflayai donc de difloudre 
cette crême de chaux dans les 
acides, & je n’en trouvai aucun 
dans lequel elle ne fe diflolvit 
avec eflervefcence : ces diffolu- 
tions filtrées & évaporées me 
donnerent des fels parfaitement 
femblables à ceux que la craie &c 
a chaux donnent , lorfqu’on les 
diffout dans ces mêmes acides. : 
Ces expériences fuflifoient fans 
dote, pour démontrer que cette 
fubftance n’étoit pas un fel félé- 


| (a) Voyez le Mémoire, déja cités. 
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niteux fur lequel aucun acide n’a 
d’aétion,, l'acide vitriolique étant 
de tous Ps acides celui qui a le 
plus de rapport avec les terres 
abforbantes; mais Pour n'avoif 
aucun doute , je répétai l'expé- 
rience de M. Âalouin, &c je la 
variai de toutes les facons. Je 
commençai d’abord par mettre 
dans un creufet placé entre des 
charbons ardens du fel de tartre 
bien pur & de la crême de chaux; 
1e. Les y laiflai jufqu'à ce qu'ils 
fuffent prêts à fondre, comme 
il le recommande. Ayant retiré 
le creufet du feu & détaché la 
matiere qui y étoit très-adhé- 
rente , jen fis la lefive dans de 
l'eau de pluie filtrée : j'évaporai 
la diffolution, & je n’obtins.qu’ un 
alkali fixe, plus cauftique SC noir 
râtre. Une ie fois je fis rougir: 
de la crême de chaux, &. lort- 
qu'elle fut bien rouge., fy ajour- 
tu du fel de, tartre: les ayant 

Cr 
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tenus embrafés pendant quelques 

minutes, je les retirai ; enayant. 
fait la leflive , j’eus encore un 
alkali fixe bien pur. Enfin je fis 
fondre du fel de tartre dans un 
creufet placé entre des charbons 
ardens ; lorfqu’il fut bien en fu- 
fion, j'y ajoutai de la crême de 
chaux : je Les laïflai un bon quart 
d'heure dans le feu ; je n’en pus 
encore retirer qu'un alkali fixe 
pur , fans le moindre atome de 
{el neutre. La crême de chaux 
n’eft donc pas un fel félémiteux,ou 
une terre unie à l’acide vitrioli- 
que, mais une terre pure com- 
binée peut-être à une très-petite 
quantité d’eau & de principe in- 
flammable. 

On peut conclure fans doute 
de toutes les expériences précé- 
dentes, que l’eau de chaux n’eft 
qu'un mixte compofé d’eau, de 
terre, & peut-être d’un peu de 
phlogiftique, comme femblent 
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l'indiquer la couleur de la pierre 
à cautere & l’alkali fixe cryftal- 
hifé que j'ai obtenu par l’évapo- 
ration de l’eau de chaux pré- 
cipitée. 

Je conçois donc que le feu 
ne fait que rompre l’'aggréga- 
tion de la pierre à chaux, en 
chaffant le principe aqueux qui 
lie fes parties, de forte que ces 
parties réduites, pour ainñ dire, 
à l'unité, deviennent propres à 
s'unir à l’eau & à faire avec elle 
ce mixte rerréo-aqueux , que M. 
Sthal a donné pour Fexemple: 
d'une véritable mixtion faline (a). 
El n’y a qu'une partie de la chaux 
qui foit portée à ce point d’at- 
ténuation : il en refte toujours 
une grande partie qui ne peut 
contracter aucune union avec 
l'eau, fans doute parce qu’elle 


(a) Voyez le Specimen Becherianum, part.r, 
fe. 1e, membr.srsthefs re, 8, Cri 
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_n’eft pas aflez divifée ; mais on 
peut par des calcinations répé- 
tées la rendre foluble en entier 
au moins , lorfqu'elle eft pure, 
c’eft-à-dire, lorfqu’elle ne con- 
tient point de terre étrangere. 
Il s'en faut de beaucoup que 
Punion de l’eau & de cette terre 
foit aufh forte que le penfoit 
M. Srhal : toutes les fois que j'ai 
voulu évaporer de l’eau de chaux, 
il m'eft refté un fédiment plus où 
moins abondant, felon que l’eau 
de: chaux étoit plus où moins: 
forte : d’ailleurs tous les alkalis, 
tant celui du tartre que celui de 
la foude, & même l’alkali vo- 
latil, détruifent cette umion & 
en précipitént la partie terreufe; 
Il: y a: plus, c'eft que cette terre- 
ainfr précipiiée ne peut plus con- 
traéter d'union. avec l’eau. ; ce 
qui lui eft commun avec celle 
qui fe précipite , lorfqu'on éva- 
pore l’eau de chaux, & avec læ 
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crème de chaux : fans doute que 
{es molécules. fe rejoignent, peut- 
être à la faveur de quelques par- 
ties d’eau qui leur reftent unies; 
mais on peut lui redonner cette 
qualité qu'elle a perdue, en la 
calcinant de nouveau. 

L'eau de chaux attaque le fou: 
fre , toutes les matieres grafles, 
& même l'efprit de vin, dont 
elle dérange la combinaifon : par 
{a partie terreufe abiorbante, elle 
eit très-propre à s'unir aux ’aci- 
des, &c à les réduire en fels neu- 
tres. Elle peut donc convenir 
dans une infinité de maladies pro- 
duites par un acide trop déve- 
loppé, comme dans les. acides. 

es premieres voies & dans les 
maladies ex acrdo /pontaneo ; ma- 
ladies qui font peut-être moins 
rares qu'on ne penfe : je crois: 
que dans. ces dernieres... elle. eft: 
préférable à tous les-autres reme- 
des terreux. On fçait que ces 
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fortes de remedes ne pañlent pas 

ordinairement au-delà des pre- 
mieres voies , à moins qu'ils n y 
trouvent quelque acide qui les 
rende folubles (a) : encore même 
dans ce cas, en pañle-t-il une très- 
petite quantité, parce que, lorf- 
que les acides font abondans, le 
fel neutre qui réfulte de leur 
combinaifon, fe trouvant en trop 
grande quantité, irrite le canal 
imteftinal, fe ferme FPentrée des 
vaifleaux laétées, produit l’effet 
purgatif , & par ce moyen eft 
entrainé hors du corps. Il n’en 
eft pas de même de l’eau de 
chaux : la partie terreufe com- 
binée avec une grande quantité 
d'eau pénetre jufques dans les 
plus petits vaifleaux, à la faveur 


(a) Voyez Carthufer , materia medice, 
fe, II. chap. 12, 6. 7. mais cette doétrine a 
été enfeignée par M. Rouelle long-tems avant 
que M. Carihufer eût écrit. 
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de fon extrême divifñon, & de- 
vient capable de s'unir aux aci- 
des qui peuvent fe trouver trop 
développés, en quelque lieu qu’ils 
foient logés. Il eft vrai que lorf- 
qu'il y a des acides dans les pre 
mieres voies, la partie terreufe 
fe combinant avec eux devient 
incapable de détruire celui qui 
peut s'être développé ailleurs, 
quoiqu’elle foit plus en état de pé- 
nétrer dans le fang , (car comme 
la partie terreufe y eft en très- 
petite quantité, le fel neutre qui 
en réfulte, n’eft pas aflez abon- 
dant pour purger : ainfi il pañle 
tout dans les vaifleaux laétées ; } 
mais lorfque l'acide des premie- 
res voies eft détruit, je ne crois 
pas qu’il y ait de remede plus für 
& plus efficace contre cette ef- 
pece de maladie. 

De toutes les vertus de l’eau de 
chaux, 1l n’y en a point qui nous 
intérefle davantage que celle que 
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lui & découvert M. Fhyr, de 
fe porter aux voies de l'urine & 
de difloudre la pierre de la vef- 
fie : aufli quoique je ne révo- 
quaffe point en doute les expé- 
riences de cet illuftre Médecin, 
non plus que celles de M. Alfion 
{on Collésue je crus devoir les 
répéter, des ES c de cette ef- 
pece ne pouvant être trop prou- 
vées. D'ailleurs je voulois fça- 
voir à quoi m'en tenir au fujet 
de la difpute qui s’étoit élevée 
entre ces deux Médecins fur les 
dégrés d'efficacité des différentes 
eaux de chaux, M. 4/fon pré- 
tendant (a) que toutes'les eaux 
de chaux, foit qu’elles ayent été 
faites avec de me chaux . piérre 
ou de la chaux d'huitres, {oit 
qu'on n'ait pañlé qu'une eau ou 
gu'on en ait pañlé cent fur la 


E) Voyez fa Di. fur la chuux vive & 


fur Veau de chaux. 
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chaux, étoient égales, & n’a- 
voient pas plus d'efficacité les 
unes que les autres; M. WAyzr (a) 
aflurant au contraire que l’eau 
de chaux faite avec des écailles 
d'huitres, ou d’autres coquilles, 
étoit plus efficace que celle qui 
étoit faite avec de la chaux de 
pierre, &c que la premiere eau 
étoit plus forte & avoit plus de 
vertu lthontriptique que celles 
qu'on faioit enfuute. J’ai fait à 
ce fujet un grand nombre d’ex- 
périences , dont je ne rapporte- 
rai que les principales & celles 
qui me paroiflent les plus pro- 
pres à décider la queftion. Pour 
être plus fûr de leur réfultat, je 
les ai toutes faites fur une RG 
pierre de la veflie, qui pefoit une 
once onze grains ; élle étoit jaune 
& aflez tendre. 


êpe a) Voyez for mA les vertus de l’'Ear: 
de chaux | GG 
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Le 18 Août 175$ à 4 - heures 
de l'après-midi , je mis un mor- 
ceau de cette pierre,pefant vingt- 
fept grains, dans une bouteille 
d'eau de chaux premiere , faite 
avec de la chaux de pierre. 

Pen mis vingt-fix grains dans 
une autre bouteille avec un verre 
d’eau de chaux cinquieme , faite 
avec la même chaux. Le ro, cette 
bouteille ayant été caflée par ac- 
cident, je remis le morceau de 
pierre dans une autre bouteille 
avec un verre d’une fixieme eau 
de chaux. 

Le 27 du même mois, l’eau 
de chaux premiere étoit trouble 
& blanchätre : elle étoit pleine 
de flocons & d’écailles blan- 
ches ; le morceau de pierre en 
_étoit couvert. Ayant verfé cette 
eau & efluyé la pierre, fa fur- 
face me parut s’en aller en une 
efpece de hmon : je la pefai, & 
je trouvai qu'elle avoit perdu 
2; grains de fon poids. 
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La pierre qui avoit été dans 
l’eau cinquieme & enfuite dans 
l’eau fixieme , n’avoit pas à beau- 
coup près donné tant de mar- 
ques de diflolution ; fa furface 
étoit cependant un peu plus ra- 
mollie que celle de la précédente: 
l'ayant efluyée & pelée, je trou- 
vai qu’elle n’avoit pas perdu au- 
delà d’un grain de fon poids. 

Je remis ces deux pierres dans 
les bouteilles ; mais je ne fis pas 
attention que je mettois celle 
qui avoit été dans l’eau premiere 
dans la bouteille qui avoit fervi 
pour la fixieme , & celle qui 
avoit été dans la fixieme dans 
la bouteille qui avoit fervi pour 
la premiere eau : je ne m'apper- 
çus de cette méprife que le len- 
demain. Je verfai fur chacune un 
verre d’eau de chaux, feavoir , 
fur celle qui avoit été dans l’eau 
fixieme un verre de la premiere 
eau de chaux que j'avois gar- 
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dée dans une bouteille bien bou- 
chée , & un verre de la fixieme 
fur celle qui avoit été dans l’eau 
premiere, 

Le même jour je mis un mor- 
ceau de la même pierre, du poids 
de vingt-quatre grains, dans une 
troifieme bouteille avec un verre 
d’eau de chaux feptieme. | 

Le 7 Septembre, la pierre qui 
avoit été dans l’eau premiere, 
m'ayant donné les mêmes mar- 
ques de diflolution que la pre- 
micre fois, je la pefai , aprés 
Favoir féchée fur un papier gris 
&t en avoir détaché toutes les 
écailles blanches qui étoient def- 
{us : je trouvai qu'elle avoit 
perdu quatre grains de fon poids 
total, c’eft-à-dire, trois grains 
depuis qu’elle avoit été mife dans 
Peau de chaux premiere. Ayant 
filtré cette eau de chaux, je trou 
vai fur le filtre un fédiment ter- 
reux trés-blanc : l’eau filtrée ne 
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changea point la couleur du fy- 
rop de violettes ; ce que je crus 
pouvoir regarder comme une 
marque qu'elle avoit perdu toute 
{a vertu diflolvante. Les pierres 
qui étoient dans l'eau fixieme 
& feptieme, n’avoient prefque 
rien perdu de leur poids : l’eau 
r’étott point trouble; la furface 
des pierres étoit feulement un 
peu limoneufe. L'eau feptieme 
avoit dépofé fur les parois & le 
fond de la bouteille, & même 
fur la pierre, quelques petits 
cryftaux en colomne dont je ne 
pus pas bien déterminer la figure. 

Je remis ces pierres chacune 
dans leur bouteille avec de nou- 
velle eau de chaux ; mais n'ayant 
plus d’eau feptieme, j'en mis de 
la quatrieme que Je nEels de- 
puis un mois : je laiflai les cryf- 
taux qui s'étoient attachés aux 
parois de la bouteille. ; 

Le 21 Septembre , je vifitai 
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mes bouteilles : la pierre qui étoit 
dans l’eau de chaux premiere, 
n’avoit pas donné de grandes 
marques de diflolution, il y avoit 
feulement quelques flocons dans 
l’eau, qui d’ailleurs étoit tranf- 
parente,& quelques écailles blan- 
ches fur la pierre. Je retirai la 
pierre de l’eau , je trouvai deflus 
une efpece de cryftallifation com- 
pofée d’aiguilles ou plutôt de co:- 
lonnes unies enfemble par leur 
bafe & s'écartant par leur fom- 
met : ce qui formoit cinq ou fix 
groupes, dont le plus confidé- 
rable pouvoit avoir une ligne ou 
une ligne & demie d’empate- 
ment. Îl y avoit outre cela dix 
ou douze aiguilles blanches , 
beaucoup plus tranfparentes & 
plus longues que les précéden- 
tes , elles fe réunifloient par leur 
bafe & s’écartoient par leur poin- 
te , ces aiguilles avoient près de 


deux lignes de long & à-peu- 
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près. un cinquieme de ligne de 
diametre. Je détachai tous ces 
cryftaux & je pefai ma pierre ; 
je trouvai qu'elle ne peloit plus 
que vingt grains ; par conféquent 
elle avoit perdu deux grains de- 
puis la derniere fois que je l’avois 
pefée. L’eau de chaux n’avoit pas 
perdutoute fa vertu , puifqu’elle 
teignoit encore le fyrop de vio- 
lette en verd ; je la changeai ce- 
pendant. G 

L’eau des deux autres bouteil- 
les étant claire & ayant verdi le 
{yrop de violette ,je ne jugeai 
pas à propos de la changer ; j'ob- 
fervai feulement que les cryftaux 
que J'avois laiflés dans la bou- 
teille où j'avois mis d’abord de 
l’eau feprieme avoient été diflous, 

Le 11 Otobre la pierre qui 
étoit dans l’eau premiere ne pe- 
foit plus que dix-fept grains : 
celle qui étoit dans l’eau fixieme 
en pefoit encore vingt-un , elle 
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n’avoit perdu que deux grains & 
demi depuis le 7 Septembre : Peau 
dans laquelle elle avoit été de- 
puis ce tems-là n’étoit ni trou- 
ble ni beaucoup remplie de flo- 
cons ; elle verdit le fyrop de vio- 
lette. Celle qui avoit été dans 
l'eau feptieme & enfuite dans 
l’eau quatrieme , avoit perdu un 
peu plus de deux grains ; il y 
avoit à fa furface quelques cryf- 
taux grouppés en forme derayons 
autour.d’un centre, l’eau de chaux 
“’étoit point trouble & verdit le 
fyrop de violette. 

Îl réfulte de ces expériences, 
que. depuis le 18 Août jufqu’au 
11 Oétobre , quatre verres d’eau 
de chaux premiere ont diflous 
10 + grains de pierre , que trois 
verres d’eau fixieme n’en ont dif. 
fous qu'environ quatre grains , 
& qu’un verre d’eau feptieme & 
un verre d'eau quatrieme n’en 
ont pas diflous trois grains de- 

puis 
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puis le 27 Aoûtjufqu'au 1 1 Oëéto- 
bre. D'où je puis conclure que 
l'eau de chaux premiere a plus 
d’aétion fur les pierres de la vef- 
fie que celles qu’on fait enfuite. 
J'avoue qu'on n’auroit pas grand 
chofe à attendre de l’eau de 
chaux ;, fi fon efficacité étoit bor- 
née à cette légere aétion : mais 
je dois faire remarquer que ces 
expériences ont été faites à la 
température de latmofphere qui, 
pendant tout ce tems , fut aflez 
froide , & que l’eau de chaux 
demande un certain dégré de 
chaleur pour agir avec toute fon 
énergie. L 

Quelque tems avant que je 
file ces-expériences , j’avois lu 
dans les Mémoires de l’Acadé- 
mie , (année 2720 , p. 436.) 
que M. Billerer Profefleur en 
Médecine à Befançon , ayant 
éprouvé que les eaux de PBou- 
geailles auprès de dr Ville 
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avoient la vertu de difloudre la 
pierre , M. Lurre avoit fait des 
expériences par lefquelles il s'é- 
toit convaincu. que toutes les 
eaux avoient cette même vertu : 
je crus qu'il pourroit être utile 
à mes vues, de. comparer cette 
vertu lithontriptique de l’eau 
commune avec celle de. l’eau de 
chaux. Pour ceteffer,le 1 8 Août, 
jour auquel je commençai mes 
expériences , je mis dans une 
bouteille de, verre. vingt-fept 
grains de ma pierre avec un ver- 
re d’eau de fontaine pure, Le 27 
du .même mois, j'obfervai qu'il 
s’en élevoit quelques bulles d’air , 
& je vis une matiere gélatineufe, 
en forme de membrane, qui pa+ 
roifloit fortir d’entre deux cou- 
ches & flotter dans l’eau. Le 7 
Septembre , cette pierre n’avoit 
encore perdu qu'un grain de 
fon poids ; le 11 Oëtobre ;ellé 
ne pefoit que vingt-trois grains: 
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leau étoit un peu fœtide ,. & 
avoit contraété une odeur de 
marécage ; celle ne verdit ce- 
pendant pas le fyrop de violetre. 
Le 27 Novembre , jour auquel ; Je 
retiraila pierre de l’eau, elle étoit 
réduite à quinze grains & demi: 
ainfi en trois mois & demi. de 
terms elle n’avoit perdu que onze 
grains & demi de fon poids ; au 
heu qu’en moins de deux mois, la 
pierre qui avoit été dans l'eau de 
chaux premieré, avoit perdu dix 
gräins. Je crus abfegt er qu'il ar- 
rivoit une véritable putréfaction 
dans la pierre qui étoit dans Peau 
pure ; & c’eft-là vraifemblable. 
ment la caufe de fa décompofi- 
tion. 

Quelque tems après, je voulus 
eflay er fi l’eau de chaux. faite. 
avec des coquilles de limaçon, 
calcinées auroit quelque efhca- 
cité ; mes tentatives, furent, fans 
effet: des: morceaux..de, )Pigrre. 

di 7 s 
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que je mis dans cette eau , per- 
dirent très-peu de leur poids ; 
cela ne donna lieu feulement de 
remarquer que ces coquilles de- 
mandent un grand feu pour être 
calcinées : car je fus obligé de 
les faire remettre deux fois au 
four , avant qu’elles fufflent rédui- 
tes en chaux. Je trouvai fur les 
pierres que j'avois mifes dans 
cette eau de chaux, descryitaux 
femblables à ceux que j'avois 
déja obfervés. 

La grande efficacité que M. 
W'hytt attribue à l'eau de chaux 
faite avec les écailles d’huitres, 
me la fitexaminer avec plus de 
foin. 3 

Le 24 Janvier 1756 , je fis cal- 
ciner à mon feu des écailles d’hui- 
tres que j'avois eu la précaution 
de faire bien laver ; se fus obli- 
gé de les remettre plufeurs fois 
au feu , encore n’étoient-elles pas 
parfaitement calcinées. Le 26, à 
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onze heures du matin , je mis 
quatre onces cinq gros de ces 
écailles calcinées toutes entieres 
dans trois chopines d’eau ; 1l ne 
fe fit point d’effervefcence , & 
il ne s’excita point de chaleur. 
Le même jour, à minuit,je mis 
dans cette même eau cinq onces 
d'écailles. nouvelles que. j'avois 
calcinées ce jour-là même ; j'y 
ajoutai trois chopines d’eau. Le 
27, à minuit, il ne s'étoit formé 
encore qu'une pellicule très-lé- 
gere. | 

Je remplis une petite bou- 
teille de cette eau filtrée, & j'y 
mis un fragment de ma pierre qui 
pefoit un peu plus de deux grains, 
Je plaçai cette bouteille dans un 
petit bain-marie , que j'entretins 
au dégré de la chaleur animale, 
au moyen d’une lampe. 

Le 28 Janvier , à fept heu- 
res du matin, je trouvai ma 
lampe éteinte & le bain tout 

d'ij 
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froid; malgré cela, la petite pierre 
étoit couverte d’écailles blan- 
ches ; je ne rallumaï ma lampe, 
qu'a dix heures. À minuit,les sea 
es étoient codé ler aug- 
mentées ; je fecouai la bouteille, 
& elles fe détacherent en grand 
nombre. Le 30 , il ne reftoit 
qu'un très-petit morceau de cette 
pierre , encore S'élevoit-il tout 
entier en écailles. Ces écailles 
fe détachoient dès que je fecouois. 
la bouteille , elles fe diffolvoient 
enfuite dans la liqueur & ne laif- 
foient que quelques flocons très- 
légers. Il me parut que l'eau, dé 
chaux étoit ee ie entiérement 
épuifée la diflolution n'ayant 
pas été ce jour-là fi rapide que 
les deux jours précédens. Le 2 
Février, je filtrai cette eau ; il 
ne refta rien fur le filtre ; je dif- 
folvis un peu d’alkak fixe dans 
la liqueur filtrée , elle devint 


#ouble” & laiteufe , & dépofa 
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üuneterre blanche fi lésere,qu’elle 
fut très-long-tems à tomber au 
fond. Je la filtrai de nouveau, 
il refta fur le filtre une poudre 
blanche , mais qui y étoit en fr 
petite quantité , que je ne pus ni 
la pefer, ni l'examiner. - 

Le 28 Janvier, je décantai ce 
qui reftoit d'eau fur ma chaux, 
(elle y avoit été quarante-huit 
heures ; ) j'en filtrai uñe partie, 
en ayant mefuré le plus exatte- 
ment qu'il me fut pofhble un 
demi-feptier ; jy diflolvis trente 
grains d'alkali fixe du:tartre, il 
s'en précipita une poudre blan- 
che qui,étant defléchée, fe trouva 
pefer cinq grains. 

_ Je mis de cette eau dans une 
petite bouteille avec un fragment 
de pierre du poids de deux grains, 
_ & je la plaçai dans le bain-marie 
avec l’autre. Le 30, il ne reftoit 
qu'un petit noyau de cette pierre, 
j'en avois vu détacher des cou- 

div 
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ches entieres. Le 2 Février, je 
hiltrai cette eau , je ne trouvai 
fur le filtre que quelques écail- 
les qui pefoient à peine un quart 
de grain. Ayant diflous de Pal- 
kah du tartre dans la liqueur 
filtrée, & ayant filtré de nou- 
veau la liqueur , il ne’refta pref- 
que rien fur le filtre. 

Le 30 Janvier, à minuit , je dé- 
cantai l’eau que j'avois remis le 
28 fur ma chaux ; j'en filtrai un 
demi-feptier ; je la précipitai 
avec trente grains d’alkali fixe 
bien pur , j'en retirai, en la fil: 
trant, 6 + grains de poudre blan- 
che. J’obfervai que la chaux qui , 
les premiers jours étoit en une 
mafle dure & prefque entiére , 
étoit plus divifée , plus. molle & 
plus difloute , aufl\ la pellicule 
qui s’étoit formée à fa furface.. 
étoit-elle plus épaiffe. | 

Je mis de cette eau feconde 
dans une petite phiole avec cinq 
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grains du cœur de ma pierre , 
& je la plaçai dans mon bain- 
marie : à peine fut-elle: dans l’eau 
de chaux qu’elle fe couvrit de 
bulles. Le 6 Février , j’enfis dé- 
tacher,en fecouant la phiole, une 
couche entiereen deux morceaux 
qui avoient l’apparence de deux 
groflesécailles blanches. Le ro, 
à midi, m'étant apperçu que cette 
pierre ne donnoit plus aucune 
marque de diflolution , je filtrai 
l’eau de chaux dans laquelle eile 
étoit ; il me refta fur le filtre: des 
écailles qui navoient aucune 
confiftance, & un fédiment qui, 
étant defléché , s’éleva de deflus 
le filtre comme une efpece de 
membrane : Fayant péfé avec les 
écailles , le tout pefa 2: gras, 
qui étoient la quantité exaéte de 
ce que la pierre avoit perdu ; car 
elle ne pefoit plus que 2 + grains. 
La furface de la pierre avoit eon- 
fervé {a premiere couleur , mais 


dy 
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elle étoit rongée en certains em 
droits ; ce qui faifoit paroître: 
cette furface comme fi elle eût 
été couverte de véficules qu’on: 
eut emportées. L'eau de chaux 
dans laquelle s’étoit faite cette: 
diflolution , étoit un peu fœtide ;, 
de lalkali fixe que j'y diflolvis, 
lui donna une légere odeur d’u- 
rine &'la rendit opale..: 
Pavois jufques ici fecoué mes. 
bouteilles pour faire détacher les: 
écailles & accélérer la diflolu- 
tion, je voulus voir combien cela 
pouvoit y avoir influé ; c’eft pour- 
quoi le 30 Janvier, à minuit , je: 
mis dans. une phiole un peu plus 
grofle que les précédentes un 
morceau de pierre qui pefoit 
trente-deux grains avec de l'eau 
féconde de chaux d’huitres : 
ayant placée dans mon bain- 
marie , je l'y laiflai , fans y tou- 
cher jufqu’au 10 Février. Le 6, 
_je remarquai que cette pierre 
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étoit couverte d’écailles blan- 
ches , qui s'élevoient de toutes 
parts,mais quine s’en détachoient 
pas. Elles fe diflolvoient infenfi- 
blement& fe dépofoient,en forme 
de fédiment terreux,au fond de la 
bouteille. Lero, loas de chaux 
où elle étoit, me parut avoir l’o- 
deur d'urine échaufée , ayant 
Ôté la pierre à dix heures du foir, 
je la pefai , après en avoir déta- 
ché les écailles ; elle ne pefoit 
plus que vingt-ix crains : les 
écailles féchées n'en pefoient que 
42. L’alkalifixe diflous dans cette 
eau de chaux filtrée en précipita 
un fédiment blanc fi léger, qu'il fur 
long- tems à tomber ; & pour peu 
qu'on agitât la EéiseiDe , il na- 
geoit en forme de flocons. 

Le: 2 Février, je décantai.la 
troifieme eau de chaux , jen.fil- 
trai un demi-feptier , jy diflok- 
vis trente grains d'alkah fixe du 
tartre , & je n'eus que quatre 
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grains de poudre blanche. 

Le 6 Février , à midi, je dé- 
cantai la quatrieme eau de chaux; 
en ayant encore filtré un demi- 
feptier , j'en retirai fix grains de- 
poudre blanche , qui furent pré- 
cipités par trente grains d’alkalx 
du tartre ; ce qui me fit connoi- 
tre que la troifieme eau n’avoit 
pas aflez refté fur la chaux : en 
effet, elle ny avoit refté que 
trente-fix heures. 

Je mis de cette eau quatrieme 
dans une petite bouteille avec 
deux grains de pierre ; à fixheu- 
res du foir, elle commençoit à 
donner des marques de diffolu- 
tion , mais elle n’étoit pas entiére- 
ment difloute: le dix-huit. I refta. 
un grain d'écailles fur le filtre. 
parmi lefquelles ily avoit un pe- 
tit noyau de pierre encore en-. 
ter, mais qui s'écrafa entre mes: 
doigts. Cette diflolution fentoit- 
lune >; lalkali fxe la rendit 
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opale , mais n'en précipita riens. 

Le 12 Février ,; je décantai 
la fixieme eau que j'avois mis fur 
ma chaux le 6, en ayant filtré 
un demi feptier & y ayant diflous 
trente grains de fel de tartre , ïl 
s’en précipita 3 + de poudre blan- 
che. R 
= Je remplis une petite bouteille 
de cette eau, &: jy mis une 
pierre qui pefoit cinq grains. Le 
27 Février , 1} refroit encore un 
petit noyau de cette pierre qui 
peloit ? de grains ; les écailles 
qui s’en étoient détachées , mais 
qui n'avoient pas été difloutes ., 
_en pefoient autant. 

Le 21 Février, un de mes amis. 
ayant fait calciner des écailles 
d'huitres dans un fourneau de: 
reverbere , me les envoya rédui-- 
tes-en poudre dans une bouteille- 
bien bouchée. Des que je les eus: 
reçues, j'en mis demi-livre: dans: 
une terrine de grès avec trois: 
chopines d’eau. Je décantai aw 
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bout de vingt-quatre heures cette 
eau fur laquelle je trouvai une 
pellicule plus épaifle :& mieux 
formée que: celle que j'avois 
trouvée dans toutes les expérien- 
ces que je viens de rapporter ; 
la chaux étoiten une mafle dure, 
mais plus divifée que la précé- 
cente. 

Je filtrai un demi-feptier de 
cette eau ; jy diflolvis trente 
grains d’ alkali fixe bien pur, 
jen retirai en la filtrant onze 
grains de poudre blanche ; mais 
comme le lendemain je rouuei 
une pellicule fur la diflolution , 
je crus qu'il y reftoit un peu de 
chaux , ce qui me détermina à y 
difloudre douze grains d’aikal: 
fe , qui en précipiterent quatre 
grains de poudre blanche , ce qui 
faifoit quinze grains en tout. 

Ce même jour, à minuit,jerem- 
plis une ane phiole descetre 
eau , &T j y mis deux grains de 
pierre ; le lendemain, à midi, 1l 
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s'en: étoit élevé deux grandes 
écailles , & il y en avoit une 
troifieme qui commençoit à s’en, 
détacher. Le 25, à neuf heures 
du matin, cette pierre étoit en- 
tiérement diffoute ; il ne reftoit 
plus que quelques écailles qui pa- 
roifloient encore entieres. Ayant 
filtré l'eau, ce qui refta fur le 
filtre pefa À de grain. L’eau de 
chaux avoit une forte odeur 
d'urine gardée, l’alkaïh fixe n’en 
précipita rien. 

Depuis le 22 jufqu'au 29 Fé- 
vrier , je fis pafler cinq nouvelles 
eaux fur ma chaux ; je filtrai un. 
demi-feptier de la fixieme ; jy 
diflolvis quarante - deux grains 
d’alkali dutartre ; je n’en retirai, 
en la filtrant, que dix] grains de 
poudre. blanche : 25 grains de: 
pierre que je mis dans cette eau: 
fixieme ne furent diflous que le: 
6 Mars , encore reftoit1l des. 
écailles qui n'étoient pas entié-- 
tement difloutes.. 
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Quelque tems après ces ex 
périences , Je mis dans trois pin- 
tes d’eau de pluie filtrée dix 
onces,de la même chaux d’hui- 
tres en poudre que Je gardois 
dans une bouteille bien bouchée: 
Je décantai cette eau aw bout de 
vingt-quatre heures ; j'en filtrai 
une pinte & jy diflolvis cent 
huit grains d’alkah fixe bien pur, 
il en précipita cinquante-- fept 
grains de poudre blanche ; je 
voulus redifioudre de nouvel al- 
kali , mais ilne fe fit pas de nou- 
velle précipitation. Je remis fur 
le champ trois nouvelles pintes 
d'eau de plie filtrée fur ma 
chaux ; au bout de vingt-quatre 
heures, je la décantai ; j'en filtrai 
une pinte : cent huit grains d’al- 
kali fixe bien pur n’en précipite- 
rent que quarante-quatre grains 
de terre , de nouvel alkalhi n’en 
précipita rien. Je dois avertir 
que J'évaporai cette diflolution 
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alkaline,ainf que les précédentes, 
avec toutes les précautions que 
j'ai rapportées , &t que je n'en 
retirai jamais qu'un alkah cauf- 
tique & noirâtre. 

Ïl n’y a aucune de ces expé- 
riences que je n'aye répétées un 
grand nombre de fois , & j'ofe 
aflurer d’après ce qu'elles n’ont 
appris, que l’eau de chaux d’hui- 
tres a plus de vertu lithontripti- 
que , & eft plus chargée de par- 
ties de chaux,que l’eau de chaux 
de pierre & la premiere eau que 
les fuivantes : c’eft donc a tort 
que M. Alfion a prétendu qu'il 
n'y avoit pas de différence en- 
trelles, & qu'on pouvoit s’en 
fervir indifléremment. 

H eft eflentiel de bien calciner 
les écailles d’huitres , car l’eau 
simpregne d'autant plus de leurs 
parties,qu'elles font mieux calci- 
nées , ou que leur aggrégation 
eft mieux rompue :. nouvelle 
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preuve de ce que j'ai avancé ci- 
deflus {a) , que l’eau ne {e char- 
geoit des parties de la chaux,que 
parce que fes molécules étoient, 
pour ainf dire, réduites à unité. 
Je confeille aufli,lorfque leshui- 
tres font calcinées , de les ré- 
duire en poudre avant de les met- 
tre dans l’eau ; car j'ai remarqué 
qu’elles s'y diflolvoient difficile- 
ment lorfqu'elles étoiententieres, 
à moins qu’elles ne fortiflent du 
feu & qu'elles ne fuflent toutes 
rouges. Pour lors il arrive que 
les premieres eaux de chaux font 
moins chargées: & moins effica- 
ces que les fuivantes |; comme 
on a pu le voir dans les expé- 
riences que Favois faites avec des 
écailles d’huitres mal calcinées. 
Im'eft même arrivé une fois que 
des écailles d’huitres mal calci- 
nées ne furent entiérement dif- 


_: (a) Voyez la page lix 
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foutes, qu’à la fixieme eau que je 
paflai deflus , encore y en eut-il 
une grande partie qui ne fe dif- 
{olvit point. Les eaux devinrent 
. de plus en plus chargées, enfuite 
leur force alla en diminuant. On 
peut calciner une grande quan- 
tité d’écailles d’huitres à la fois ; 
elles fe confervent très-bien, 
pourvu qu'on lestienne dans une 
bouteille bien bouchée ; j'en ai 
gardé de cette façon pendant fix 
mois , fans qu'elles euflent perdu 
de leur vertu. 

Favois vu, en faifant ces expé- 
riences,un grand nombre de phé- 
nomenes , quime firent foup- 
conner que l’eau de chaux ne 
diflolvoit pas feulement la pierre 
mais qu’elle la décompofoit. C’eft 
pour vérifier cette Conjecture , 
que je fis les nouvelles expérien- 
ces que je vais rapporter après 
que j'aurai parcouru les phéno- 
menes qui y avoient donné lieu. 
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Peu de tems après qu’on a mis 
un morceau de pierre de la veflie 
dans l’eau de chaux d’huitres fur- 
tout ; fi on la tient à un dégré de 
chaleur égal à celui de la chaleur 
animale , on 1e voit tout couvert 
de bulles qui lui paroiflent adhé- 
rentes , 1] blanchit ; & quelque- 
fois au bout de cinq ou fix heu- 
res,on apperçoit une écaille blan- 
che qui paroit vouloir fe déta- 
cher de toute la furface : f1 on 
fecoue alors la bouteille avec 
force , cette écaille fe détache 
en entier ou en partie , & tombe 
au fond de [a liqueur. Mais foit 
qu’on fafle détacher les écailles 
ou qu’on les laïfle adhérentes à 
la pierre , on les voit fe diflou- 
dre peu-à-peu & ne laifler qu’une 
trés-petite quantité de fediment 
blanc. À mefure que le nombre 
des écailles difloutes augmente, 
Peau de chaux devient louche 
& prend une odeur urineufe. En- 
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fin elle cefle d'agir fur la pierre ; 
fi on la filtre alors, elle laifle fur 
le filtre un fédiment qui, en fe 
defléchant,prend corps & forme 
.des efpeces de lames qui reflem- 
blent aflez à du papier , mais qui 
n’en ont point la folidité , car le 
moindre attouchement fuffit pour 
les réduire en poudre. La diflolu- 
tion filtrée ne produit aucuné al- 
tération fur le fyrop de violette ; 
lorfqu'on y diflout de lalkali 
fixe, il s’en précipite un fediment 
purement terreux , mais en fi 
petite quantité , qu'il ne m'a ja- 
mais été pofhble d'en ramafñler 
aflez pour l’éxaminer ; j'ai feule- 
ment vu qu'il faifoit eflervefcence 
avec les acides. | 

Ces phénomenes fufhifoient fans 
doute pour me faire foupconner 
que la portion de terre calcaire, 
qui ; comme je l'ai dit, conftitue 
l’effence de l’eau de chaux, avoit 
fouffert une nouvelle combinaïi. 
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fon , puifqu'elle ne changeoït 
plus la couleur du fÿrop de vio- 
lette. Il paroïfloit même qu’elle 
étoit unie à quelque être avec 
lequel elle avoit moins de rap- 
port que l’alkali fixe qui l’en fé- 
paroit & la précipitoit fous fa 
forme naturelle. Mais quel eft 
_ cet être , feroit-ce un acide ? 

tout femble l’indiquer, En eflet, 
iln’y a guéres que cette efpece de 
{el qui, étant uni à une bafe cal- 
caire, la quitte pour {e joindre à 
un alkali fixe. ( 
Cela fuppofoit donc qu'il de- 
voit y avoir dans la: pierre un 
acide aflez développé, pour que 
cette terre püt fe combiner avec 
lui. Mais exifte-t-il en effet un. 
acide dans la pierre }S'ilyexifte, 
queleft-il, & dans quel état sy 
trouve-t-1l ? 

: Wan-Helmonr qui eft peut-être 
de tous:les Chymiftes celui qui 
examiné Vurine ‘avec le plus 


— 
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de fuccès:, dit que la pierre eft 
compoñée des mêmes principes 
que cet excrément (a); Je.vais 
donc rapporter le-tableau qu'il 
nous a laiflé de fon analyfe , au- 
quebil paroit sb n'a pas beau- 
coup ajouté depuis lui. /raque 
primum meam urinam., vale lio 
neo affervatam ; donec tandem fer- 
_ menturr fpontè conciperet , ebullr- 
retque non fecus atque vina , adeo 
ut auris perciperet ebullitionem , 
fub cujus fenem füllabatur parum 
aquæ ardentis. De refiduo autem 
colleot falen albiffimum acur € 
urinacet odoris fœtulentt, Nefcio 
autem an in toià rerum natur@ fit 
aliquid fubnilius Loc. cit. $. 2... 


(a) Zinprimis nainque ex duelech.(c’eft le non 
_ quil donne à la pierre ) diffe&o ac folitariè 
per Je flüillato | iemque ex rafuris matule, 
tertio itém ex urin@& ad fpiffitudinem eclegmæ= 
us difillaté , idem prorfus. oleum eædemque 
cryfalli, frércoris liquidi affurzunt. Tra@. de 
kthiz, capo3$ 354 edit, Colon, Agripp. 1644 
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Trerum per dies tredecim putrefieri 
urinam propriam de novo in fimo 
equi > Lit partes diffimilares in fepa- 
rationem viæ ultimæ tenderent. 
Diflillavi um cohobando quater 
juxta præfcriptum paracelfi ; & re- 
pert frequentes cryftallos flavass 
$. 4... În olido urine meæ corpore 
Pof putrefaëtionem fub fimo diffec- 
tionem 1flam incept : ac faim 
di ifillando offendi preter prefaturm 
urine fpiritum bina adhuc falia f- 
xiora nec plura. $. 19... În fæce 
urinæ itaque di fbnxt duo fala , 
unum quidem marinum ; NOM Ita 
pridem affumptum , & adhuc [o pes 
atque immutatu/n , alterurt vero 
ef£ ipfius lotir, an nofiré digefhione 
natum & ex non  Jale tran/muratum. 
Differt autem à marino , 1°. ft 1 per 
aliquor dies nullius falis nat ufus 
fuertr, Ron famen Juum fal-urine 
deficit. 2° Sal maris coagulat fe 
in, grana punélalis acumrnus ». [al 
vero urinæ Un talos ac: cubos gem- 
ILEOS 
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meos concrefcit ( a). 3°. Sal maris 
prifhnum femper guflum refert etiam 

_é latrinis cum fale petræ confeélum; 
urinæ autem fal femper fapit UTt= 
nam. 4% Sal marinum adhærer 
vaft ligneo in fut refrigeratione , 
prout duüm feparatur à fale petre ; 
Jal urinæ verd concrefeit in liquoris 
fundo, &c. $.21 & 22. 

 L'urine , & par conféquent la 
pierre , donnent donc, lorfqu’on 
les analyfe ,un alkali volatil, du 
fel marin & un fel particulier 
qui leur eft propre. Van-Helmonr 
ne dit point qu'il ait retiré d'huile 
de l'urine ; cependant en parlant 
des principes de la pierre , il dit 
qu'il en a retiré la même huile 
& les mêmes fels : Zdem oleum, 


(a) Il me paroït qu'il y a ici une méprfe, 
 & que Van-Helmont confond les cryftaux du 
fel marin avec ceux du fel de l'urine, à moins 
qu'il n'y ait une faute d’impreffion ; ce qui 
eft plus vraifemblable, 


(2 


xXcvuy  RECHERCHES 
eædem cryflall: (a). Cette con- 
tradiétionn’eft qu’apparente,luri- 
ne contient à la vérité de l'huile; 
mais elle y eft en fi petite quan- 
tité,que j'ai oui dire à M. Rouelle, 
dont l’autorité eft plus que fuff- 
fante pour conftater un fait de 
cette nature, qu'il n’avoit jamais 
pu en obtenir de féparée , mais 
qu'elle venoit toujours unie à l’al- 
kali volatil. | 

La plus grande partie de Pal- 
kali volatil que l'urine donne, 
Jorfqu'on la diftille, eft l'ouvrage 
du feu qui en combine les diflé- 
rens principes, & c'eft pour cela 
qu'il ne vient qu'au dégré fupé- 
rieur de l’eau bouillante, lorfque 
l'urine fe décompofe. Il y a ce- 
pendant de lalkali volatil tout 
fait dans lurine , & c’eft lui qui 
part,lorfqu’on y mêle de la chaux 

ou de l’alkali fixe. 


G«) Voyez la note (a) p. xev. 
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Le fel propre de l'urine ef fe- 
lon l'illuftre Chymifte que je 
viens de citer, une efpece de fel 
ammoniacal formé par un acide 
particulier à l'animal & par l’al- 
kali volatil que j'ai dir fe trou- 
ver tout fait dans l'urine , c’eft 
ce fel qu’on connoiît en Chymie 
fous le nom de /e/ fufible de l'uri. 
ne, & qui fournit la principale 
matiere du phofphore. 

Outre ces principes, l'urine & 
la pierre contiennent beaucoup 
de principe terreux , & les ex- 
périences de M. Hales nous ont 
appris qu'il entroit une trés-gran- 
de quantité d’air dans la compc- 
fition de la pierre. Ainfion peut 
regarder cette concrétion comme 
un compofé d’une trés - grande 
quantité de terre & d'air unis à 
“un peu d'eau , à une quantité 
d'huilé encore plus petite, & à 
un felammoniacal formé par l’a 
cide animal & l’alkali volatil ; 

e it 
# 
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& peut-être à un peu de fel 
marin, 

De tous ces principes, il nya 
que l'huile & le fel ammoniacal 
fur lefquels l'eau de chaux puifle 
agir. N’agit-elle que fur un feul 
de ces principes , ou bien agit- 
elle fur tous les deux en même 
tems ? Elle a certainement plus 
d’affinité avec l'acide du fel am- 
moniacal qu'avec l'huile , mais 
unie à cet acide,elle devient plus 
propre à fe combiner avec l'huile. 
Je crus que je pourrois parvenir 
par la voie des expériences, à 
découvrir de quelle efpece étoit 
cette combinaifon ; quoique je 
n’aye pas pu la porter au dégré 
d’évidence & de démonftration 
que j'aurois fouhaité , j'en ai ce- 
pendant aflez vu pour ofer aflu- 
rer que ce n’eft qu'en décompo- 
fant le felammoniacal de la pier- 
re , que l’eau de chaux parvient à 
décompofer cette concrétion, 
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Je pris trois chopines d’eau de 
chaux d’huitre, jy misune pierre 
de la veflie que j’avois fciée en 
trois morceaux,afin de multiplier 
les furfaces ; je plaçai le vafe 
où elle étoit dans un bain-marie, 
& je lui donnai un dégré de cha- 
leur un peu fupérieur à celui de 
la chaleur animale, afin d’accélé- 
rer la diflolution. Lorfque cette 
eau de chaux eût diffous tout ce 
quelle pouvoit prendre de la 
pierre , ( ce que je reconnus par. 
le moyen du fyrop de violette , 
dont elle ne changea plus la cou- 
leur } je la filtrai ; & ayant mis 
à part le fediment qui étoit refté 
fur le filtre pour lexaminer , je 
divifai la diflolution filtrée en 
deux portions ; j'en évaporai 
l'une , & je précipitai l’autre 
avec de lalkali fixe ; je l’évapo- 
rai enfuite , après l'avoir filtrée 

une feconde fois. : 
19. Je tentai d’abord de diflou- 

e Lu] 
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dre une petite portion du fédi- 
ment dans de l’eau pure ; elle la 
divifa , mais ne la diflolvit pas. 
L’acide vitriolique n’agit que foi- 
blement fur lui , l’effervefcence 
ne fut ni vive , ni de longue 
durée. Je mis prefque tout ce que 
j'avois de ce fédiment dans un 
creufet placé entre des charbons 
ardens & qui étoit tout rouge ; 
il s’'embrafa fur le champ, mais 
fans donner de flamme ; ayant 
voulu le remuer avec la pointe 
d’un couteau , je vis paroïître une 
petite flamme couleur de citron 
ui dura quatre ou cinq minutes. 
Ée qui refta dans le creufet après 
emi-heure de calcination,avoit 
un goût cauftique & brülant 
comme la chaux la plus vive. 
Ayant verfé quelques gouttes 
d'huile de vitriol fur ce réfidu , 
il fe fit une eflervefcence très- 
vive : comme je foupçonnois qu’il 
pouvoit bien y avoir quelque 
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matiere faline dans cette efpece 
de chaux, je verfai deflus de l’eau 
de pluie diftillée bouillante , & je 
la laiffai toute la nuit fans la fil- 
trer ; le lendemain matin , Je 
la trouvai couverte d'une pelli- 
cule femblable à celle qui fe for- 
me fur l’eau de chaux. Cette eau 
fit prendre la couleur verte au 
fyrop de violette ; elle devint 
opale, en y diflolvant de l'alkali 
fixe ; évaporée , elle ne laïfla 
qu'un fédiment terreux ; en un 
mot, c’étoit une véritable eau de 
chaux. 

Par conféquent le fédiment 
qui fe dépofe au fond des vaii- 
{eaux dans la diflolution de la 
pierre par l’eau de chaux , net 
autre Chofe que le principe ter- 
_reux de la pierre uni à une por- 

tion de fon huile , je dis à une 

portion de fon huile, car je ferai 

voir ci-aprés, qu'il en refte avec 

le fel neutre qui réfulte de la 
e iv 
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combinaifon de l'acide animal 
avec la terre calcaire de l’eau de 
chaux. Cette portion d'huile fe 
détruit par la calcination , & la 
terre reite pure & dans l’état de 
chaux. 

22, J’évaporai , comme je l'ai 
déja dit , la premiere portion de 
ma diflolution filtrée ; il me reita 
une matiere grafle , jaunâtre , un 
peu collante , qui avoit un goût 
falé très-remarquable. Jen pris 
un petit morceau , & je verfai 
deflus un peu d'huile de vitriol, 
qui parut d'abord avoir peu d’ac- 
tion ; mais ayant échauffé le mé- 
lange il fe fit une effervefcence 
très-vive, accompagnée de beau- 
coup de vapeurs & d’une odeur 
extrêmement vive & pénétrante 
quejene fçaurois décrire, n'ayant 
jamais rien fenti de femblable ; 
ce n’étoit pas l'odeur de lacide 
fulphureux , ni celle de l’efprit 
de fel , mais cependant elle leur 
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étoit analogue ; le mélange de- 
vint d’un rouge foncé & noirä- 
tre. L’efprit de fel fit une effer- 
vefcence trés-vive avec cette ma- 
tiere faline , même fans qu'il fût 
befoin de le chauffer ; l’odeur 
qui s'en éleva, étoit exaétement 
la même que celle que j'avois 
{entie en y verfant de l'huile de 
vitriol , le mêlange ne fe colora 
pas. Je n'eflayai point les autres 
acides , parce que J’avois trop 
peu de cette matiere pour pouf- 
er mes expériences fort loin. Je 
mis ce qui men reftoit dans une 
très - petite quantité d’eau de 
pluie , il s’y diflolvit aflez rapi- 
dement ; cette diflolution filtrée 
ne parut pas d’abord changer la 
couleur -du fyrop de violette ; 
mais au bout d’un moment, je vis 
qu’elle lui avoit fait prendre un 
petit œil verdâtre , ce qui luieft 
commun avec tous les fels net- 

eV 
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tres à bafe calcaire (a). Je l’éva- 
porai pour tâcher de débarrafler 
le fel de la matiere grafle à la- 
quelle il paroifloit uni ; mais je 
n'y pus parvenir, je le retrouvai 
tel que je l'y avois mis. 

3°. J’évaporai ma diflolution 
précipitée par l’alkali fixe ; mais 
comme le fel neutre y devoit 
être en très-petite quantité , je 
fus obligé de poufler l’'évapora- 
tion jufqu’à ficcité , ce qui con- 
fondit tout ; de forte que je ne 
réufñis pas mieux que dans l’ex- 
périence précédente. 

Malgré ce peu de fuccès, ces 
expériences fuffifent cependant 
pour faire connoïître qu'il s’eft 
formé dans cette diflolution un 


(z) Voyez le Mëm. de M. Neuman fur l’in- 
fufffance du fyrop de violettes, pour connof- 
tre la nature des différentes liqueurs. Mifcell, 
! Berol, rom. IV, p. 31e. 
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fel dont il n’eft pas difhcile de 
découvrir la nature, fur-tout fi 
l'on fe fouvient que la pierre 
ne peut contenir tout au plus 
que deux fels , le fel marin & 
le fel fufñble. On ne peut pas 
fuppofer que le goût falé qu'on 
trouve au réfidu de cette diflo- 
lution évaporée , foit produit par 
un peu de fel marin qui auroit 
été diflous dans la portion aqueu- 
fe de l’eau de chaux : 1°. parce 
que lexiftance de ce fel marin 
dans Ja pierre n’eft pas démon- 
trée, Van-Helmontne s'expliquant 
point là-deflus , & difant feule- 
ment qu'il a trouvé dans la pierre 
le même fel que dans l'urine, 
eædem cryflalli, ce qui peut ne 
s'entendre que du fel fufble, 
d'autant mieux que cet Auteur 
remarque que le fel marin eft 
étranger à l'urine. 2°. Suppoñé 
qu'il y eût du fel marin dans la 
pierre , & que ce fel eût pañlé 


€ V] 
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dans la diflolution , il auroit 
cryftallifé dans l’évaporation ce 
{el prenant beaucoup d’eau dans 
{a eryftallifation. 3°. La peint 
tation qui fe fait toutes les fois 
qu'on met de l’alkali fixe dans 
cette diflolution , prouve que le 
{el neutre qu’elle contient eft un 
fel à bafe calcaire , ce qui fuffit 
pour démontrer que lacide qui 
le compofe n’eit pas celui du fel 
marin, puifque le fel marin ne peut 
pas être décompofé par une terre 
pure comme celle qui eift dans 
l’eau de chaux ; ce qui auroit dû 
cependant arriver, f le fel neutre 
qui eft dans la diffolution eût été 
formé par lacide de ce fel. 

Il faut donc néceffairement que 
ce fel foit formé par l'acide du 
fel fufible ; ce qui femblele prou- 
ver, c'eit que1°. le {el fufible 
eft un fel ammoniacal fur lequel 
on fçait que toutes les terres 
calcaires agiflent puiflamment. 
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20. Pendant tout le tems de la 
diflolution de la pierre par l’eau 
de chaux , on fent une odeur 
d'urine quine peut être produite 

ue par un alkali volatil chargé 


d'huile. Cet alkah volatil ne peut 


venir que de la décompofition 
du fel ammoniacal de la pierre. 

Outre ce fel, le réfidu contient 
encore une huile qui le met dans 
un état favonneux; la préfence de 
cette huile eft fufhifamment dé- 
montrée par la nature grafle & 
collante de ce réfidu , & par la 
couleur rouge qu’elle a pris avec 
huile de vitriol, lorfqu’on Pa 
chauffé (a). 

[paroït donc que r eau de chaux 
ne diflout la pierre dela veflie,que 
parce que fa partie terreufe dé- 
compole le fel ammoniacal qui 
entre dansla combinaïfon de cette 
concrétion, & qu’elle s’unit à une 
pérsion de ds huile : le refte de 


(a) Voyez ci-deflus p. cv. 
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cette huile demeure unià laterre 
propre de la pierre , & {e pre- 
cipice avec elle au fond de la 
diflolution : on en peut voir la 
preuve dans l'examen que nous 
avons fait du fediment , qui tom- 
be au fond de cette diflolution. 

TH fembleroit réfulter de ce que 
nous venons de dire de laétion 
de l’eau de chaux , que tout ce 
qui eft propre à décompofer les 
fels ammoniacaux devroit être 
capable de difloudre la pierre ; 
expérience démontre cependant 
que les alkalis fixes , à moins 
qu'ils ne foient aiguifés avec la 
chaux , m'agiflent prefque pas 
{ur elle. C’eft un fait dont il me 
paroit qu'il eft diffcile de rendre 
raifon ; je vais cependant hazar- 
der une conjeéture qui n’eft ve- 
nue à ce fujet. Ne feroit-ce point 
parce que le principe huileux qui 
fe trouve dans la pierre,empêche 
ces {els de pénétrer juiqu’au fel 
ammoniacal ? car on fçait que les 
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alkalis n’agiffent que difficilement 
fur les huiles, à moins qu’ils ne 
foient rendus cauftiques par la 
chaux , & c’eft pour cela que les 
 Savonniers aiguifenttoujours l’al- 

kali fixe , qui fert de bafe au fa- 
von avec de la chaux, pour faire 
ce qu'ils appellent leur eau merr. 

Maintenant qu’on {çait que l’eau 
de chaux n’agit fur la pierre que 
par fa partie terreufe , on voit 
facilement pourquoi les acides, 
les liqueurs fermentées & fpiri- - 
tueufes dérangent plus ou moins 
fon ation ; ear il y a toujours 
dans ces liqueurs un acide plus 
ou moins développé avec lequel 
la terre de l’eau de chaux fe com- 
bine ; ce qui-la met dans un état 
de fel neutre, & par conféquent 
la rend incapable de s’unir à tout 
autre acide. 

C’eft fans doute par la même 
taifon que l’eau de chaux agit 
moins efficacement fur les enfans 
que fur les adultes ; non-feule- 
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ment leurs premieres voies font 
prefque toujours chargées d’aci- 
de , mais encore toutes leurs hu-. 
meurs y tendent plus ou moins; 
& sil eft vrai, comme M. 4//on 
prétend Pavoir hr que leurs 
ierres fe diflolvent plus difhci- 
pue , lors même qu’elles {ont 
hors du COTPS , cela peut venir. 
de ce quelles contiennent une 
trop grande quantité de fel,pour 
_que le peu de terre qui eft dans 
l'eau de chaux puifle en décom- 
pofer aflez pour détruire la com- 
pofition de la pierre. 

J'ai dit que la terre de l'eau de 
chaux unie à un acide devenoit 
incapable de contrater une nou- 
velle union avec un autre acide; 
cepe endañt j'ai trouvé dans mes 
expériences,que le {el qui réfulte 
dela combinaifon du vinaigre 
diftillé avec une terre calcaire 
quelconque, diflolvoit la pierre 
de la vefñe , finon avec autant 
de rapidité que l'eau de chaux, 
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du moins avec aflez d'efficacité, 
pour qu'on püût le fubftituer à fa 
place dans les cas où le malade 
feroit dégoüté de cette boif- 
fon (a) ; je crois même que don- 


(a) M. Port, dans fon Expofition des phé- 
nomenes qui accompagnent la diffolution de la 
chaux dans l'acide nitreux , Mifcell. Berol 
tom. 3. parle d’une teinture connue fous le nom 
de teinture de M. Helyetius, quoiqu'elle eût 
été décrite par Cardilucius , ofhcin. fanit. qui 
n’eft autre chofe que mon fel diffous dans l’et- 
prit de vin : voici cette teinture telle qu'il la 
rapporte d’après Cardilucius. Prenez douÿe 
onces de chaux vive & une livre de vinaigre 
diftillé ; faites-les bouillir enfemble dans un 
pot de fer, ayant foin d’agiter continuellement 
la matiere ; verfez-y nne grande quantité d'eau, 
& faites bouillir une feconde fois , afin que 
cette eau fe charge des [els de la chaux : après 
avoir laiffé précipiter la chaux, filtrez La li- 
queur clatre qui furnage : faites évaporer dou- 
cement au bain de fable ; lorfque le [el fera 
bien defféché, mettez-le dans un vaifleau de verre, 
afin de le faire fondre à un feu léger, jufqu’a ce 
_ qu'il commence à briler : (il brûle comme de 
lefprit de vin, dit M. Port, parce qu’en eflet le 
vinaigre fe décompofe, & la petite portion d’ef- 
prit de vin qui entre dans a inaifon, fe 
dégage & prend feu.) Alors on fuffoquera la 
flamme, en couvrant le vaje, & on la retireræ 
du feu, ayant foin de remuer jufqu'a ce que le 
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né à la dofe de quelques gros, ce 
feroit un très-bon purgatif pour 
les perfonnes qui feroient à l’ufa- 
ge de l’eau de chaux : car s’il ne 
pañloit pas jufques dans la vefñe, 
étant entrainé, comme Je l’ai déja 
dit,avec la matiere de la purga- 
tion , il dérangeroit moins l’eau 
de chaux que tout autre purgatif. 

L'action de ce fel fur la pierre 
me paroït être dûe au même prin- 
cipe que celle de l’eau de chaux ; 
il arrive fans doute dans ce cas- 
ci une double décompofition. 
L’acide animal ayant plus de rap- 
port avec la terre calcaire que 
celui du vinaigre , l’en chafle & 
prend fa place, abandonnant lui- 
même lalkali volatil auquel il 
étoit uni. 

Ce fel n'eft peut-être pas le 


fel foit réfroidi. On retire ce fel, & on verfe 
par-deffus de l’efprit de vin bien reélifié : on en 
fait une teinture dont la dofe eft depuis dix Juf- 
qu'a vingt gouttes. Bafchius, ajoute-t-il , dit 
qu'elle fait des miracles dans la pierre. 
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feul de fon efpece , capable de 
produire cet eflet ; je fuis per- 
fuadé que fi on examinoit tous 
les fels à bafe calcaire, on trou- 
veroit qu'ils diflolvent la pierre 
avec plus ou moins de rapidité: 
ce feroit même une voie d’ana- 
lyfe qui pourroit nous apprendre 
quels font les rapports de Pacide 
animal comparé avec les autres 
acides. Mais dans cet examen il 
faudroit bien diftinguer les effets 
de l’acide de ceux de fa bafe : 
je m'explique , j'ai dit que le fel 
formé par la combinaifon de l’a- 
cide du vinaigre avec une terre 
calcaire diffolvoit la pierre,à rai- 
fon de fa bafe terreufe , parce 

ue J'avois éprouvé que l'acide 
du vinaigre & la terre foliée du 
tartre n’avoient aucune action 
fur cette concrétion. Mais tous 
les acides minéraux diflolvent la 
pierre par eux-mêmes, fans doute 
en attaquant le principe terreux 
qui y domine , & peut-être en 
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s’uniflant à lalkali volatil du fef 
fufible : car on fçait qu’on peut 
décompofer les fels neutres, foit 
en préfentant à leur acide une 
bafe avec laquelle il ait plus de 
rapport qu'avec celle à laquelle 
il eft uni , foit en donnant à cette 
bafe un acide qui ait plus de rap- 
port avec elle que celui avec le- 
quel elle eft jointe. Comme je 
n'ai fait aucune expérience rela- 
tive à ces vues , je ne m'étendrai 
pas davantage fur ce fujet ; je 
ferai remarquer feulement, qu'il 
y a un défaut dans celle que 
M. Whytt rapporte , n°. 36 de 
Jon Effar, p. 242 ; car il ne fit pas 
attention que la potafle qu’il ajou- 
ta , dit-il , pour abbatre la force 
de l’acide du fel marin dût fe 
combiner avec cet acide , & que 
fa diflolution , outre le fel à bafe 
calcaire produit par la combinai- 
fon de la chaux d’huitres avec 
l'acide du fel marin , & qui de- 
voit y être en une quantité d'au- 
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tant plus petite qu'il avoit mis 
plus de potafle, devoit contenir 
un fel febrifuge de Sylvius , qui 
n’a peut-être aucune ation fur 
la pierre. | 

L’explication que je viens de 
donner de la façon dont l’eau de 
chaux agit fur la pierre, doit 
raflurer ceux qui pourroient 
craindre que ce menftrue n’atta- 
quât aufh les principes du fang , 
& même l’eftomac & la veflie ; 
car comme il paroït prefque dé- 
montré que ce n’eit qu'en s’unif- 
fant aux acides, que fa partie ter- 
reufe agit , il eft évident que, 
puifque l’acide qui fe trouve dans 
le fang & dans le gluten qui fait 
la plus grande partie des folides 
eft dans un état de combinaifon 
différent de ce qu'il eft dans la 
pierre , l’aétion de l’eau de chaux 
ne doit pas être la même. La 
chaux vive à la vérité détruit 
toutes les parties animales ; mais 
outre qu'on ne peut pas cOMmpa- 
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rer fon ation à celle de l’eau de 
chaux , je crois avoir obfervé 
que la chaux n’agit fur ces ma- 
tieres , qu'après qu’elles ont fubi 
un léger mouvement de putré- 
faétion qui commence à défunir 
leurs principes ; ce qui n'arrive 
jamais dans le vivant. D'ailleurs 
ce n’eit,à proprement parler,que 
dans la veflie qu'on devroit crain- 
dre ces défordres, l’eau de chaux 
féjournant trop peu dans les au- 
tres parties pour pouvoir agir 
fur elles ; mais il eft certain 
qu'elle n’agira pas même fur ce 
vifcere, tant qu'elle trouvera de 
urine , ou une pierre, fur le fel 
ammoniacal defquelles elle aura 
plus de prife que fur l’acide com- 
biné du gluten animal. Mais ce 
qui ne doit laifler aucun doute, 
c'eft qu'une infinité de perfonnes 
ont fait un très-long ufage de 
l’eau de chaux, fans en avoir 
éprouvé aucun inconvénient. 
On cobjeéte encore contre l’eau 
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de chaux, que quand même elle 
auroit la proprièté de difloudre 
la pierre hors du corps , il n’eft 
pas démontré qu’elle conferve 
cette vertu jufques dans la veflie, 
On peut répondre à cette objec- 
tion, 1°, que l’eau de chaux, en 
qualité de remede aqueux , doit 
fe porter naturellement aux reins; 
2°. que lorfqu’elle ne rencontre 
dans l’eftomac ni dans le fang 
aucun acide développé, capable 
de déranger fa combinaifon, elle 
parvient dans la veflie telle qu'on 
l'a prife , & par conféquent avec 
toute fa vertu ; 3°. que M. Mo- 
rand'a trouvé que l'urine des per- 
fonnes qui faifoient ufage des 
remedes de Mademoifelle Se. 
phens , diflolvoit la pierre , tan- 
dis que celle d’un homme fain 
_augmentoit fon poids (a). M. 


(a) Examen des remedes de M! Stephens, 
Memoires de l Académie Royale des Sciences, 
AT 9 1740» 
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Newcome a preique diflous un. 
morceau de pierre dans fon uri- 
ne, pendant le tems qu’il faifoit 
ufage de l’eau de chaux pour 
difloudre une pierre qu'il avoit 
dans la vefñe (a). 

M. Paron a dit dans les excel- 
lentes notes qu'il a ajoutées à la 
Chymie de Lemery (2), que 
c'étoit en vain qu'on s’étoit flatré 
d’avoir trouvé dans le favon, (il 
en diroit fans doute autant de 
l’eau de chaux,) un diflolvant de 
la pierre ; que quand bien même 
ce remede feroit aufli propre à la 
difloudre que l'acide nitreux l’eft 
à difloudre le fer , on nedevroit 
en rien attendre , 1°. parce que 
pour qu'une diffolution fe fafle, 
il faut que le corps à difloudre 
foit préliminairement pulvérifé | 


(a) Effet fur les vertus de l'Eau de chaux , 
ag. 236. 
(b} Pag.75o, note (a) 
ou 
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ou brifé en plufeurs parcelles 
qui lui faflent préfenter plus de 
furface au diflolvant ; 2°, parce 
qu'il eft néceffaire d’agiter un 
diflolvant pour accélérer fon ac: 
tion, & que la pierre dans la 
veflie n’éprouve aucune fecouffe; 
3°. que chaque efpece de diflo- 
lution exige un certain déoré de 
chaleur ; 4°. enfin que l’urine eft 
trop fouvent renouvellée pour 
pouvoir agir. 

[! fufhroit,pour répondre à ces 
objeétions qui n’ont de poids 
que celui qu’elles reçoivent du 
nom de lilluftre Auteur qui les 
propofe , de faire remarquer 
qu'il donne ici des cas particuliers 
pour régle générale. Mais j'ai 
déja dit que j'avois diflous une 
partie d'une pierre de la vellie 
dans de l’eau de chaux d’huitres, 
tenue à un dégré de chaleur égal 
à celui de l'urine, fans avoir tou- 
ché au vafe qui la contenoit. J’a- 
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voue que le renouvellement fré- 
quent de l'urine peut rendre la 
diflolution de la pierre plus lente; 
mais elle fe difloudra toujours ; 
d'autant mieux que la vefle n’eft 
prefque jamais fans urine , & 
qu’elle y eft expofée à un dégré 
de chaleur conftant & toujours 
le même. D'ailleurs M. Newcome 
dont je viens de citer l’expérien- 
ce , aeu l'attention de ne pas 
fecouer le vaifleau où étoit fa 
pierre ; il renouvelloit l'urine 
deux, & fouvent quatre fois par 
jour ; le vaifleau étoit ouvert & 
expofé à la température de l’at- 
mofphere dans une faifon où elle 
eft plutôt froide que chaude. 
Après tout.ce que je viens de 
rapporter fur la nature de l’eau 
de chaux , fon efficacité pour la 
diflolution de la pierre & fa ma- 
niere d’agir , je crois qu’il n’eft 
perfonne qui ne convienne que 
c’eft un remede qui mérite au 
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moins qu'on daigne le tenter. 
Les obfervations rapportées par 
MM. Whyu & Alfton, & les 
réflexions que j'ai faites ci-deflus, 
ne permettent pas de craindre le 
moindre inconvénient de l’ufage 
de ce remede : il y a plus , c’eft 
qu’elles nous donnent lieu d’en 
attendre de bons effets , fur-tout 
{1 à l’ufage de l’eau de chaux en 
boiflon on joint celui des injec- 
tions dans la vefhe, felon la mé- 
thode de M. Burter. Je ne m'’é- 
tendrai pas davantage fur ce fu- 
jet , M. H'hytt ayant difcuté fort 
au long cette matiere ; mais Je 
dois , avant de finir, dire un mot 
fur les deux Traduétions que 
j'offre aujourd’hui au Public. 

… L'effai de M Why avoit déja 

-paruen partie dans les Æffars de 

Médecine de la Société dE dim- 

bourg , dont nous avons une tra- 

duétion par M. Demours. J'ai cru 

que les raifons qui nie à M 
71 


À 
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miné l’Auteur à le faire imprimer 
féparément,& même à en donner 
une feconde Edition , pouvoient 
juftifier un Traduéteur qui ofoit 
parcourir une carriere qu'un au-. 
tre avoit déja fournie ; d’ailleurs 
le grand nombre d’additions que 
Auteur y a faites en font un Ou- 
vrage prefque nouveau. 

Javois achevé la Traduétion 
de la Méthode de M. Burter,lor{- 
que je la vis paroître dans le 
Journal Œconomique, il me vint 
d’abord dans l’efprit de la fuppri- 
mer ; mais comme l’Ouvrage eft 
peu confidérable & qu'il eft 
comme une fuite de celui de 
M. Whytt, jai imaginé qu'on 
ne feroit pas fàché de trouver 
ces deux morceaux réunis dans 
un même Volume. D'ailleurs j’a- 
vois fait quelques changemens à 
la machine de M. Butter , qui 
‘m'ont paru devoir en séRdie 
l’ufage plus facile. On trouvera 
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ces changemens dans une note 
qui fe trouve à la pag. 260 de 
l'Ouvrage de cet Auteur ; & 
pour qu'on püt la diftinguer des 
fiennes , je l’ai fait imprimer en 
caracteres italiques. 

Depuis l’impreflion de cet Ou- 
vrage je me fuis rappellé que 
V'an-Helmont décrit dans fonZrac- 
_tatus de Lithiaft (a ) une fonde 
qui me paroit plus propre pour 
injecter l’eau de chaux dans la 
veflie , que tous les tuyaux d’y- 
voire & d’étain que M. PBurier 
propofe. Cette fonde eft faite 
avec cette peau déliée qu'on ap 
pelle ordinairement du cannepin ; 
il veut qu'on linduife intérieure- 
ment de cereufe broyée avec de 
lhuile de lin cuite, qu’on la mo- 
dele enfuite fur un mandrin de 
fil de laiton , & qu'on y fafle 
une couture plate , extrêmement 
fine ; il confeille d’en peindreles 


#, 


(a) Cap. FIL. $, 34. 
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dehors avec quelque couleur à 
l’huile , après avoir eu la précau- 
tion de lui donner d’abord une 
couche de colle pour la rendre 
plus ferme. Pour s’en fervir, il 
faut fubftituer un mandrin de ba- 
leine à celui de cuivre. Il pré- 
tend qu’on peut l’introduire qua- 
rante fois par jour,fans caufer la 
moindre douleur. Je fuis très- 

erfuadé qu’un malade pourroit 
ds garder très-long-tems dans fa 
veflie, fans en être incommodé ; 
ce qui feroit d'un très-srand fe- 
cours dans beaucoup de cas, & 
à cer égard elle me paroït pré- 
férable aux fondes creufes de 
M. Daran (a), qui,étant foute- 
nues intérieurement par un fil de 
laiton , ont toujours une dureté 
qui peut en rendre l’ufage moins 
avantageux que leur Auteur ne 

, Va imaginé. 


(a) Poyez-en la defcription dans le Recueil 
d'Obfervations de Médecine, Septembre 1756. 


HOUSE 
LOoUR LES VERTUS 
D E 
L'EAU DE CHAUX, 
Pour la guérifon de la Pierre, 
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SUR LES VERTUS 
DE 


L'EAU DE CHAUX, 
Pour la guérifon de la P ierre, 


=) N 1739 le Parlement de la 
3 Grande-Bretagne accorda à ma- 
#4. demoifelle Stephens ; fur une 
” requête quelle avoit préfentée 
à la Chambre des Communes, la fomme 
de 5000 livres fterlings | à condition 
qu’elle publieroit fon remede contre la 
Pierre, après que fon efficacité & fa ver- 
tu diffolvante auroient été confatées par 
les Commiflaires, qui furent nommés à 
cet effet. Mais quoique la vertu de ce re- 
-mede foit conforme à ce que les Com- 
miffaires en ont rapporté ; cependant le 


wolume en eft fi confidérable , & it eft fr 
| À 


1 
ne 
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dégoutant, qu'il y a bien des gens qui 
ne peuvent pas en faire ufage ; ou s'ils le 
. prennent, c’eft avec la plus grande répu- 
gnance : “d’ailleurs (comme la très-bien 
obfervé M. Juriz ) il faut tant de réfolu- 
tion pour le continuer, qu'il s’eft trouvé 
bien des perfonnes qui » après en avoir 
pris pendant plufeurs mois fans aucun 
foulagement, ont mieux aimé fe faire 
tailler que de continuer un remede fi dé- 
goutant , & qui avoit augmenté leurs fouf- 
frances fans les guérir. (a) 

M. Hartley ayant rètranch£/tout ce 
qu’il y avoit de fuperfilu & d’inutile dans 
le remede de Mie Séephens , l’a réduit à 
deux onces &t demie de favon, & à fept 
da &t demi de coquilles ‘d'œufs en: : 
poudre (2) pour la dofe ordinaire de 
chaque jour. Mais la poudre ‘eft fi dégou- 
tante , & la quantité de favon eft fi con- 
fidérable, que je doute qu'il fe trouve 
beaucoup de gens capables de continuer 
ce remede ainfi corrigé pendant le tems 
nécefflaire pour quil Fee {es ef- 


fets. (c) 


(a) D. Jurin’s cafe p, 4 & 5. 

(5) V. fon Supplément to the view of the 
prefent evidence. 

(s M, Haxtley a publié Ne peu la mé 
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Après avoir lu les expériences que 
M. Hales publia en 1741 fur ce remede, 
je fus porté à croire que l’Eau de chaux 
pouvoit être regardée , comme ayant 
la propriété de difloudre la pierre , à 
auf jufte titre que tous les remedes. 
qu'on avoit employés jufqu'à préfent. 
Car puifqu'il paroït par ces expérien- 
ces, que le favon ne doit la vertu qu'il 
a de difloudre la pierre ni à l'huile, ni à 
la potafle , mais feulement à la chaux qui 
entre dans fa compofition : & puifque la 
poudre que Mlle Srephens faifoit prendre 


\ 

a 
\ 
a 


thode fuivante de donner le Savon & la Poudre 
en forme folide, en faveur des perfonnes qui 
ne peuvent pas les prendre en boiflon. Prenez 
de favon d’Alicante huit onces, de chaux-vive 
un peu éteinte & réduite en poudre uneonce, 
de fel de tartre, ou de potafle purifiée, un 
gros : rapez le favon, & mêlez-le avec la 
chaux & le fel, puis battez le tout avec un 
| pe d’eau pour.en faire une efpece de pâte, 
ont on prendra depuis trois jufqu’à quatre 
onces par jour. On en fera pour cet effet des 
pilules, qu’on avallera avec une gorgée d’eau, 
Dans cetre méthode la quantité de favon prife 
chaque jour eft depuis deux onces cinq gros 
jjufqu’à trois onces & demie; celle de la chaux 
«depuis trois gros jufqu’à une demie once, ou 
ià peu-près; & celle de fel de tartre, ou de 
potaffe purifiée, depuis un fcrupule jufqu’à 
rès d’un demi gros, 
Aï 
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à fes maladés long-tems avant qu’elle ne 
donnêt le favon à grandes dofes (a), & 
for laquelle elle a toujours le plus comp- 
té, n'étoit qu'une efpece de chaux ; il pa- 


_ soit affez raifonnable d’atténdre de bons 


éffets de l'Eau de chaux, qui a cet avan- 
tage , que par fon moyen on peut porter 
avec moins de danger dans le fang la 
vertu d’une plus grande quantité de chaux : 
car la chaux qui entre dans le favon eft 
en fi petite quantité , en comparaifon des 
autres ingrédiens qui le compofent, qu'il 
n'en pafle que très-peu dans nos humeurs 
fous cette forme (4); & on ne donne 


. (a) Hartley fupplement to the prefent view. 

b) En Angleterre on fait le favon avec une 
live de porafle & de chaux, qu’on fait bouil- 
hr avec de la graifle & de l'huile jufqu’à ce 
qu’il ait acquis la confiftence qui lui eft nécef. 
faire ; & c'eft d’après la fuppofition que le fa- 
von d'Alicante eft fait de cette maniere, que 
M. Hales a fait fes expériences. Car ayant 
trouvé qu’une leflive de potafle & de chaux 
vive, qui eft extrêmement corrofive & brü- 
Jante , diflolvoit la Pierre beaucoup plus promp- 
tement qu'aucun autre menftrue , à la réferve 
de lefprit de nître , il étoit naturel d'en con- 
clure que le fayon, dont cette leflive fait la 
plus grande partie, devoit avoir aufli la même 
vertu diflolvante. Mais j'ai appris qu'à Ali 
çante on n'employe, au lieu de chaux vives 
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chaque jour que quelques fcrupules de la 
poudre déja à demi éteinte, & par con- 
féquent fort affoiblie , ayant été expofée 
deux mois à l’air. D'ailleurs, fi on ne 
prend pas une affez grande quantité de 
liquide avec cette poudre, elie peut faire 
beaucoup de mal; & je fuis perfuadé 
qu’elle a caufé à beaucoup de gens-des 
chaleurs & des douleurs d’eftomac : mais 
fi on la délaye fufffamment , furtout avec 
du vin blanc, du cidre, ou quelqu’au- 
tre liqueur acide, comme le prefcrivôit 
Me Srephens | elle ne peut gueres avoir 
plus d'effet qu’une eau de chaux foible. 
Si à tout cela on ajoute ( ce que l’expé- 
rience démontre ) que l'Eau de chaux 


RSS CONIÉET SSSR CUS RTE ONE RE TAMNAQE 
‘que de l’eau de chaux qu’on fait bouillir avec 
le fel alkali de la foude , &c de l'huile d'olives, 
dans de grandes chaudieres qui contiennent 
plufieurs tonneaux , jufqu’à ce que le favon ait 
acquis aflez de confiftence ; alors on le verfe 
fur une table, & avant qu’il ne foit tout-à-fait 
durci, on le coupe en pains. Voyez aufli le 
Dictionnaire des Drogues de Lemery p. 485. 
Le favon efl une compofition faite avec l’huile 
d'olives la plus groffiere , de l’amidon , de l’eau 
de chaux, & de la leffive tirée des cendres. du 
kali, Y dit enfuite qu’on n’employe l’amidon, 
que pour donner plus de blancheur au favon,, 


& pour qu'il s’épaiflifle plutôt, | 
À il 
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diflout la Pierre hors de la véfie; ne 
peut-on pas efpérer rafonnablement que, 
lor{qu” on la prendra en affez grande quan- 
tité, & qu'on ne l’affoiblira par l’ufage 
d'aucune autre boïflon, l’urine fera tel- 
lement impregnée de Ra , qu'elle 
deviendra capable de diffoudre fe Pire) 
Mais comme les raifonnemens, qui ne 
font pas fondés fur l’expérience , ne fuf- 
fifent pas pour nous affurer de Ja vertu 
d’un remede , je faifis la premiere occa- 
fon qui fe préfénta d’effayer l’eau de 
chaux. Voici une obfervation qui fera 
connoitre quel fut le fuccès de mon en- 
treprife. 

M. David Millar Maître de Penfon 
à Kirkaldy , âgé d'environ foixante ans, 
avoit été tourmenté depuis 1904 par des 
pierres, qui defcendoient des reins dans 
la veflie. Il étoit fuget à des accès de co- 
lique néphrétique , qui le prenoient une 
ou deux fois par an, quelquefois ces ac- 
cès ne revenoient qu’une fois en deux 
ou trois ans : ils duroient deux, trois, 
quatre & même jufqu'à huit ou quatorze 
jours. Îl avoit toujours rendu une ou plu- 
leurs pierres quelques jours après l’accès 
juiqu’ au mois de Juin de l’année 1740» 
qu'après en avoir éprouvé un très-vio- 
lent qui dura deux jours, la pierre def- 
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cendit dans fa veflie, fans en pouvoir 
fortir ; quoiqu'il employât les moyens, 
dont il fe fervoit ordinairement pour la 
faire pañler ; comme de fe promener, de 
monter à cheval , de fauter, de boire co- 
pieufement des liqueurs les plus propres à 
en faciliter la fortie : tout fut inutile. 

Après cette attaque , & pendant les fix 
mois qui la fuivirent, fes urines ne for- 
toient plus comme auparavant ; le cours 
en étoit fouvent interrompu; cependant 
ce fymptome n’étoit pas accompagné de 
grandes douleurs ; il n’en reffentoit qu’en 
rendant les deux ou trois dernieres gout- 
tes. Il crut enfuite s’appercevoir que fa 
Pierre augmentoit, & qu’elle étoit deve- 
nue plus pefante, Depuis le mois de Mars 
1741, il ne put plus faire un ou deux 
miles foit en 2 promenant, foit à che- 
val, que fes urines ne fuflent teintes d’un 
peu de fang ; & au commencement de 
Janvier fuivant il ceffa de pouvoir les 
“garder ; elles couloient involontairement 
toutes les huit ou les dix minutes, ce qui 
étoit accompagné des plus grandes dou- 
leurs. Il avoit cependant des intervalles 
d’un jour ou deux pendant lefquels il ne 
fouffroit pas, c’étoit lorfqu’il s’étoit tenu 
chaudement & qu’il avoit fué. 

Ï avoit d’abord pris du lait coupé avec 

À 11] 
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de l’eau pure. Au mois de Mai 1747 
commença à faire ufage du favon à 
la dofe de demi once chaque jour; il 
l'augmenta à la fin de Juillet &t en prit 
‘une once ; 1l alla même jufqu’a une once 
&t demie au commencement de Septem- 
bre. Cela ne lui procura aucun foulage- 
ment fenfñble , fes douleurs continuoient , 
fon urine étoit toujours teinte de fang , &t 
al ne la retenoit pas mieux qu'auparavant. 

Je lui confeillai à la fin de Septembre 
de boire avec fon favon de l'Eau de 
chaux , commençant par une chopine, &c 
augmentant par dégrés jufqu’à trois ; je 
lui défendis en même tems de prendre 
d’autre boiffon que ce qui feroit néceflaire 
pour étancher fa foif. 

Quatre ou cinq jours après qu'il eut 
commencé à faire ufage de l’Eau de chaux, 
il retint plus aifément fes urines : depuis 
ce tems-là elles furent moms teintes de 
fang, & il fentoit moins de douleurs en 
les rendant , lorfqu'il avoit fait de l’exer: 
cice ; tellement que le 13 Novembre, 
quoiqu 1 eût fait fix milles à pied aflez 
vite, cela ne l’empêcha pas de garder fon 
urine neuf ou dix heures; il la rendit 
même fans prefque aucune douleur, & 
fans qu'il y eût de fang mêlé. 

Le 15 Novembre ayant eu envie de 


DE L'EAU DE CHAUX, 9 
pifler en fe mettant au lit, il fentit une 
pierre qui entroit dans le commencement 
de l’'urethre, & qui le bouchoit, ce qu’elle * 
fit toute la nuit. Il dormit peu, effaya fou- 
vent de rendre fon urine; mais il ne put 
jamais en rendre qu’une petite quantité, &c 
encorelarendit-1l goutte à goutte. Lelende- 
main matin pendant qu'il s’habilloit, ayant 
-{enti une forte envie de prier , Se À 

rands efforts pour en venir à bout ; en 
effet il rendit une pierre liffe & polie, de 
la groffeur d’une feve ordinaire, & de 
couleur blanchätre : au lieu que toutes 
celles qu'il avoit rendues précédemment, 
étoient de couleur brune & raboteufes. IL 
parut évidemment qu’elle faifoit partie 
d’une plus groffe. 

Le 17 Novembre il fit plus de deux 
milles à pied fans reflentir la moindre dou- 
leur, & fans qu'd y eût une goutte de 
fang dans fon urine. 

Le 18 1l fentit, après avoir uriné , quel- 
que chofe au col de fa vefle , qui lui cau- 
fa une petite douleur fourde. l crut que 
c'étoit une feconde pierre. 

Depuis ee jour jufqu'au commencement 
de Décembre, il fe trouva très-bien, 
n'ayant été obligé d’urmer que trois ou 
quatre fois par jour ; d’ailleurs fes urines 
n’étoient pas teintes de fang, &t fl ne fen- 

Ÿ 
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‘toit pas en les rendant , les mêmes dou- 


leurs qu'auparavant, Il lui arriva feule- 
ment deux ou treis fois que fes urines 
s’arrêterent tout à coup pendant qu’il les 


rendoit ; & il crut une fois fentir qu’une 
pierre entroit dans le commencement de 


lurethre , mais peu de tems après elle re- 
tomba dans la veffie. Lorfqu’il trébuchoit, 

ou qu'il defcendoit un efcalier, 1l fnteit 
quelque chofe de lourd, qui peloit fur la 


‘partie inférieure de la veflie. Pendant tout 


ce tems, fes urines dépoferent une très- 
grande quantité de fédiment blanc & d’é- 
cailles brunes ; mais il fut fi fouvent obli- 
gé de fortir pour fes affaires, qu'il ne lui 
fut pas pofhble de faire aucune obferva- 
tion fuivie. 

Le Jeudi 3 Décembre la pierre quil 
avoit toujours foupconnée dans fa vefiie, 
entra fur le foir dans le commencement 
de l’urethre , & y refta fixée jufqu’au Lun- 
di matin. Pendant tout ce tems fes urines : 
furent fupprimées , ne venant que goutte 
à goutte, ou par un très-petit filet; en- 
core ne les rendoit-1l jamais fans beaucoup 
de fouffrances & de douleurs. Il éprouva 
fouvent fe même accident jufqu'a la fin. 
de Décembre. Cette pierre reftoit au. 
pañlage quelquefois la moitié d’une jour- 
née , quelquefois tout un jour &c une nuit 5 
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enfuite elle retomboit dans la veflie. Mais 
pendant tout ce tems, il ne reflentit au- 
cune de ces douleurs aiguës qu'il avoit 
coutume de fentir , avant de faire ufage de 
J'Eau de chaux, toutes les fois qu'il rendoit 
fes urines, & {ur-tout après en avoir rendu 
les dernieres gouttes : au lieu que pour lors 
_1l pouvoit les garder la moitié d’un jour, 
&t 1l les rendoit fans peine. Pour peu qu’il 
marchât après avoir uriné , il fentoit d’une 
façon bien marquée le poids 6 la prefion 
de la pierre; mais lorfqu'il y avoit une 
certaine quantité d'urine dans fa vefe, 
cette preflion étoit moins fenfble. Il ter- 
minoit une des Lettres qu'il m'écrivit dans 
ce tems-là par ces mots : Comme J'ai 
Joui Je préfent d'une affez bonne 
Janté, & que Je Juis maintenant fans 
douleur, ce que je n'avois pas ofé efpé= 
Mer LA Hiaut dieu de penjer que ma pierre 
IL difour, & que Ja furface a été polie : 
Je. continue a prendre tous les Jours du 
favon & de l'Eau de chaux ; j'en bois 
même a mes repas au lieu d'autre boiffon, 
€ Je crois que mon urine en a un peu le 

oût. 
Le Lundi 4 Janvier il s’apperçut fur le 
foir qu’une pierre étoit entrée dans le com- 
mencement de lurethre, ce qui lempé- 


cha de rendre fes urines ; mais elle fortit 
À vj 
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le lendemain matin après qu'il eut bien 
dormi. Elle étoit plus grofle que celle qu” 4 
avoit rendue auparavant, &t fañoit évi- 
demment partie de la même pierre. 

Après qu'il eut rendu cette pierre, fon 
urethre fut pendant quelques jours fenfible 
&t douloureux, ce qui l’obligeoit de rerr- 
dre fes urines plus fréquemment qu’à fon 
ordinaire : mais cette douleur fe diffipa 
bientôt ; & depuis cetems-là, pour me 
fervir de fes propres termes , il a été 
exempt de douleurs & de tous les fymp- 
‘tomés de la gravelle, fe portant auffi bien 
à cet égard qu'il ait jamais fait. El eft très- 
perfuadé que l'Eau de chaux lui a fait 
plus de bien que tout ce dont il avoit fait 
ufage auparavant ; c’eft à elle qu'il attri- 
bue tous les bons effets que nous avons 
rapportés cy-deflus. 

Comme on a accufé quelquefois les A 
teurs de fuppofer des obfervations pour 
{outenir des théories qu'ils vouloient éta- 
blr, ou pour relever la vertu de certains 
remedes ; j'ai cru qu'il ne feroit pas mutile 
de rapporter ici une atteftation de M. 4:11 
lar, qui certifie la vérité de tout ce que 
j'ai avancé cy-deflus. 


a Kirkaldy le I. Juin 1742. 


J'ai lu Phifloire de ma maladie rédigée 
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| par M. Whyet, je certifie pour Pavan- 

cage du Public » qu'il n'y a rien que de 

très-conforme à a la vérité ; & que maïnte- 

nant Je fuis auffi exempt des Jÿ mptomes 

de la gravelle , que je l'aie jamais été de 
ma vie, 

DA. MILLAR, 


On doit remarquer, 1° qu'il paroit ÉvVI- 
demment par la figure de la premiere pier- 
re, qu’elle faifoit partie d'une plus groffe , 
qui avoit refté dans la veffie environ dix- 
fept mois , mais qui alors avoit été rompue 
& en quelque forte difloute. Comme on 
ne pe affigner d’autre caufe de cet effet 
que le favon & l'Eau de chaux, 1l eft na- 
turel de Pattribuer à leur ME Que le 
côté par où la pierre avoit été rompue 
avoit {es bords fi tranchans, tandis que 
tout le refte étoit poli & arrondi, & il 
paroifloit fi évidemment dans fon milieu 
un noyau rouge, qu'on ne peut pas dou- 
ter qu’elle n’ait fait partie d’une autre pier- 
re. Mais la feconde pierre ne laïfle aucun 
leu d’en douter , tant fa nature étoit fem- 
bleble à celle de la premiere, tant elles 
s ’ajuftoient bien enfemble , excepté par un 
petit com qui avoit été rompu, de forte 
qu'elles ne fembloient faire qu’une feule 
pierre, Il n’eft pas auf für que tout ce qui 
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manquoit ait paflé en fragmens qu’on n’a 
pas obfervés , ou en floccons entiérement 
diflous & fous la forme d’un fédiment 
blanc. D'ailleurs comme il n’eft pas def- 
cendu de pierre de fes reins depuis le mois 
de Jun 1740; fi l’on nie que ces pierres 
fuffent les fragmens d’une feule pierre, on 
fera obligé de fuppofer qu’elles ont refté 
dix-huit mois dans la veflie fans acquérir 
un plus grand volume , & fans chercher 
à {ortir. L’une ni l’autre de ces fuppofi- 
tions n’eft vraifemblable. | 

2° Il paroît par la furface de ces pierres 
qu’elles étoient dans un état de diflolu- 
tion; car on y voit des fibres longitudi- 
nales , femblables à des racines qui pa- 
roiflent avoir été rompues en certains en- 
droits , &t l’on voit ies traces qu’elles ont 
faites , & qui y font toujours reftées. L’Eau 
de chaux & le favon ayant eu plus de 
tems pour agir fur la feconde que fur la 
premiere , on y trouve plus de fignes de 
difolrtion: «Elle paroit Évidémtent: dé 
compofée en plufeurs endroits, & en 
quelques autres elle eft rongée f profon- 
dément, qu’on diflingue les couches in- 
térieures. D'ailleurs la couleur blanche de 
ces pierres dénote qu’elles étorent actuel- 
lement en diflolution ; car, comme la 
obfervé M, Hales, & comme cela pa- 
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roïtra plus évidemment par les expérien- 
ces fuivantes , toutes les pierres de la vef- 
fie deviennent blanches en fe diflolvant. 

3° Il paroit que le favon feul n’a pas 
eu beaucoup de part à cet effet, car, 
quoique depuis la fin de Juillet jufqu’au 3 
de Septembre , le malade en eût pris une 
once par Jour , & que depuis ce terms il 
en eût pris une once & demie, 1l n’en 
reçut pas un grand foulagement CE HOT 
venoit fans doute de ce qu'il n’en pre- 
noit pas une aufhi grande dofe que quel- 
ques autres perfonnes qui s’en font bien 
trouvées. (a) 

4% Il fembleroit que l'Eau de chaux a 
eu une efficacité particuliere pour appaifer 
les fymptomes , & vraifemblablerment 
pour difloudre la pierre dans la vefe ; 
puifque cinq Jours après que M. Millar 
eut commencé à en prendre, il fut en 
état de retenir fes urines mieux qu'il n'a- 
voit fait depuis huit ou neuf mois. Les 
douleurs qu’il reffentoit en les rendant, 
diminuerent , &t {es urines furent moins 
teintes de fang : de façon que le 13 No- 
vembre, quoiqu'il eût fait fix milles à 


ee 


(a) La dofe ordinaire de Mi Stephens étoit 
de deux onces & demie, 
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pied aflez vite, il ny eut pas de fang 
dans fes urines, il n’y en a pas eu depuis : ; 
& le 16, c ’eft-à-dire , fix femaines après 
qu'il eut commencé Xen faire ufage , 1l 
rendit la premiere pierre. Ce n’eft donc 
pas fans fondement que je fuppofe que 
l'Eau de chaux peut avoir plus contribué 
à la diffolution de cette pierre que le fa- 
von, puifque l’expérience démontre qu’elle 
a plus de vertu pour la diffoudre hors de 
Ja vefie. Voyez les Expériences de la 
ÎTIe Se. comparées avec le #° 70, € La 
Table que j'ai inférée a la fin de cet Ef- 
fai. 

IL n’eft pas difficile d’expliquer pour- 
quoi l'Eau de chaux , qui eft adftringente 
& fortifiante , a plutôt remédié à l’incon- 
tinence d’urine , qu'aux douleurs & à l’hé- 
morragie , qui accompagnoient toujours 
les moindres mouvemens que faïoit le 
malade. Car, comme ces deux derniers 
fymptomes éoïent l'effet des inégalités, 
dont la furface de la pierre étoit hériflée , 
& qui blefloient & déchiroient les vaif- 
feaux Es de la membrane interne de 
la vefñe ; ils n’ont dû cefler que lorfque 
ces inégalités ont été ufées & difloutes; 
auffi la premiere pierre étoit-elle life &c 
polie, lorfqu’il l’a rendue. D'ailleurs, lorf- 
que la pierre a une fois commencé à fe 
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diffoudre, fa furface fe trouve couverte 
d’une mucofté blanc châtre , ou d’écailles 
difloutes , qui fe détachent & font empor- 
tées les unes après les autres. Voyez les 
Expériences. 

5° Il ne faut pas oublier de faire remar- 
quer que, quoique le remede de Mlle Sze- 
phens caufe prefque toujours des douleurs 
& des ardeurs d'urine pendant quelques 
femaines & même pendant quelques mois, 
après qu’on a commencé à le prendre (a): 
cependant le favon, de la maniere dont 
M. Millar Va pris, ne lui a jamais caufé 
ren de femblable ; & l'Eau de chaux 
produifit un effet fi oppolé , qu’en peu de 
ve elle diminua une partie des fympto= 
, & détruifit l’autre, Comme les dou- 
Ke & l’ardeur d'urine qui accompagnent 
Pufage de ce remede, font produites prin- 
cipalement par le {el alkali, qui entre en 
grande quantité dans le favon : ; il y a ap- 
parence que M. Aillar n’en fut exempt 
que parce que dans le commencement il 
le prit à petites dofes, qu’il augmenta 
enfuite peu à peu; & qu'il n’en prit ja- 


(a) pau le View of the prefent evidence 
de M. Hartley, & D. Kirpatrick's cafe , écrit 


par lui-même. 
dé 
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mais une aufhi grande quantité que celle 
qui ef prefcrite par Mik-Srephens. à 

Ayant éprouvé que fon eftomac ne 
pouvoit pas foutenir le favon en décoétion, 
1l le prenoit le matin en fubftance , fe con- 
tentant de le couper par tranches. De 
cette façon il s’en accommoda très-bien, 
il trouva feulement qu’il lui donnoit quel- 
quefois de légeres ardeurs d’eftomac. 
L'Eau de chaux & le favon, bien loin de 
produire aucun mauvais effet fur fa fanté, 
le rendirent plus léger & plus difpos, & 
le délivrerent d’une efpece d’abattement 
d’efprits , auquel il étoit fort fujet. 

M. Millar n'ayant eu aucun des fymp- 
tomes de la pierre, depuis 1742 que cet 
Effai parut pour la premiere fois, juf- 
qu'en #7$1 quil mourut; quoique dans 
ce long intervalle de tems 1l n’eût fait au- 
cun remede; il n’eft pas douteux que la 
pierre, qui lavoit fi fort incommodé, 
n’eût entiérement été expulfée par l’ufage 
de l'Eau de chaux & du favon: car s'il 
en étoit refté la moindre partie, elle au- 
roit acquis néceflairement dans un fi long 
efpace de tems un volume fufñfant , pour 
produire les mêmes fymptomes qu’aupa- 
ravant. Îleft bon de remarquer que ces 
remedes non feulement le guérirent de 
la pierre qu'il avoit dans la veflie ; mais 
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æncore le mirent le refte de fa vie prefque 
à l’abri des accès de colique néphrétique, 
auxquels il avoit été fujet pendant un 
grand nombre d’années. 

Ce fuccès de l'Eau de chaux m’enga- 
gea à faire les Expériences fuivantes, dans 
la vue de découvrir fa nature &t fes ver- 
tus. 


SECTION PREMIERE. 


Expériences [fur la Chaux vive. 


x° E l’eau-de-vie de grain verfée 
fur un morceau de chäux peu de 

tems après qu'elle eut été calcinée, fut 
entiérement abiorbée fans ébullition fen- 
fible ; il s’éleva feulement auelques bulles 
d’air de la furface de la pierre. Ce mor- 
ceau de chaux ne s’éteignit «après avoir, 
refté plufieurs heures dans cette liqueur. 

Je mis un morceau de chaux dans une 
bouteille, où il y avoit de l’efprit de vin 
rectfé, & je la bouchai exaétement ; au 
bout de huit jours la chaux paroïfloit à 
peine commencer à s'étendre. 

2° La chaux abforbe un peu plus de 
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Yinaigre ; 1l en fort un plus grand nombré 
de bulles d’ait , & il fe fait d’abord un pe- 
tit fiffement, mais qui cefle bientôt. Si 
la chaux ne fait que de fortir du feu, ïl 
s’en diflont très-peu, à moins qw'on ne 
l'y laïfle plufieurs heures. 

L'eau, foit Chaude, foit froide, verfée 
fur de la chaux qui a été quelque tems 
dans ces efprits ,'ou dans le vinaigre , n’y : 
caufe aucune ébullition , & il n’en fort que 
quelques petites bulles d’air dans le com- 
mencement. Celle qui a été dans le vi- 
naigre , eft plus long-tems à fe difloudre. 

3° L’huile pénetre la chaux fans ébul- 
lition ni chaleur. S'il y a quelques fentes 
dans la pierre , il en fort quelquefois un 
petit nombre de bul'es d’air. Si après cela 
on met cette chaux dans de l’eau bouil- 
lante , il s’éleve de fa furface plufeurs 
gouttes d’huile en forme de bulles, & au . 
bout de quelques heures elle commence 
à fe difloudre en une fubfiance molle, 
grafle & argilleufe. sé 
_ Ileeft aflez vraifemblable que l'huile 

pénétrant dans les pores vuides de ja 
chaux , où elle empatte peut-être les par- 
ties du feu qui y font enfermées , détruit 
par ce moyen la propriété qu’elle a de 
faire effervefcence avec l’eau ; d’un autre 
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côté la nature de l’huile eft fi fort chan- 
gée par la chaux, qu’elle devient mifcible 
à l’eau. (4) * 

4° Loriqu’on met un morceau de chaux 
dans du vin rouge , il fe fait fur le champ 
une grande effervefcence , mais la chaux 
eft à peinexdiffoute au bout de vingt- 
quatre heures. 

Ayant mis un morceau de chaux dans 
de bonne aile, ilen fortit beaucoup de 
bulles d'air avec quelque efpece de bruit, 
mais cela fut bientôt pañlé, Au bout de 
vingt-quatre heures il y avoit un tiers de 
la pierre qui n’avoit pas été diflout. 

La petite biere produifit à-peu-près le 
même effet ; l’ébullition fut feulement plus 
grande & dura plus long-tems. 

HA Lines 2 UE aEEErdeRe 

(a) Oleum folum cale mifcetur, quanda 
Atrumque aquas odit. Plin. Hit. natur. lib. 24 
GE. 

Calx aquê accenditur , eademque oleo res 
flinguitur. Idem lib. 33. c. S: 

Si oleum rofarum vel hliorum alborum , vel 
lini probè agitemur ir mortario Cum aqué cal= 

_ eis armbo coalefcunt in modum butyri. Etmuller 
Oper. vol. 2. p.799: 

* Jln'eft rien de moins démontré que Pexi- 
ftence des parties du feu dans les pores de la 
chaux. La chaux ne rend l’huile mifcible avec 
Peau , que parce qu’elle fe combine avec elles 
& en fait une efpece de favon. | 
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Si l’on verfe de l’eau, foit chaude, foit 
froide , fur un morceau de chaux qui ait 
été quelque tems dans de l'aile, ou de la 
petite biere, 1l ne fe fait point d’effervef- 
cence , & elle ne la diflout qu'avec peine. 

5° Voici les différens dégrés de chaleur 
produits par le mêlange de ces différentes 
liqueurs avec la chaux en poudre. 

Ayant verfé des efprits ardens fur de la 
chaux , le thermometre defcendit en deux 
ou trois minutes de 54° à 53°. 

Avec le vinaigre 1l monta en cinq mi- 
nutes de 52° à 68°, enfuite il com- 
mença à redefcendre. 

Avec le vin rouge il monta en fix mi- 
nutes de sr° à 56°. 

Avec de bonne aile, de 48° 57° 
en dix minutes de tems. 

Avec l’eau froide, 1l monta en vingt- 
deux minutes de 48° à r12°, alors il 
commença à redefcendre. (4) 

69 J'ai fait l'Eau de chaux, dont je me 
fuis fervi dans les Expériences fuivantes, 
en verfant fur de la chaux peu de tems 
après qu'elle avoit été calcinée, dix fois 
fon poids d’eau bouillante. Il fe fait d’a- 
EE 

(2) L'expérience fut faite avec un très-petit 
morceau de chaux, fans cela il feroit monté 
bien plus haut, 
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bord une forte ébullition, qui dure même 
lJong-tems ; lorfqu’elle eft finie, la chaux 
(tombe au fonds, &t l’eau devient claire 
sau-deffus, on la filtre. La proportion de 
(huit à un, ordonnée dans le Di/fpenfaire 
d'Edimbourg , eft trop petite, furtout f# 
la chaux eft bien calcinée, & qu'elle foit 
nouvelle, Je n’ai pas remarqué une grande 
différence dans la force des Eaux de chaux 
faites felon ces différentes proportions. 

Si l’on verfe de l'Eau froide fur la 
chaux vive, elle produit bientôt une cha- 
leur & une ébullition confidérables, cette 
eau a la même vertu que la précédente, 

7° Si l’on met de la chaux vive dans 
de l’urine nouvelle, 11 s’en éleve fur le 
champ une vapeur forte, qui frappe les 
narines à-peu-près comme l’alkali volatil, 
qu’onretire du fel ammoniac. 
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SEC PT ON 


Expériences faites fur l'urine avec 
l'Eau de chaux. 


OMME les pierres des reins & de 
le veflie font produites par l'urine, 
& qu’elles ne croiffent que par l applica= 
tion conftante &t fucceflive des nouvelles 
parties que ce fluide leur fournit ; j'ai cru 
ul ne feroit pas inutile, avant de faire 
du Expériences fur ces pierres , d’exami- 
ner les effets de l'Eau de chaux fur l’urine 
& fur fon fédiment. 
8° Si l’on verfe deux onces d'Eau de 
Chaux fur autant d'urine fraiche, fur le 
champ le mélange devient blanc & pa- 
roît trouble ;. bientôt après il tombe au 
fond un fédiment blanc & léger ; la li- 
queur qui eft au-deflus devient parfaite- 
ment tranfparente , & d'une légere cou- 
leur de citron (2), fans faire de pelli= 
cule , ni dépofer de croute fur les parois 
du pau 


(4 a) Cette couleur, ainfi que la quantité du 
fédiment, varent fclon | la qualité de l'urine. 


9% 
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9° Jai laiflé pendant deux fois vingt- 
quatre heures de l'urine récente dans un 
vaifleau de verre ; elle dépofa au fond 
un fédiment d’un rouge-brun, & fit fur 
fes parois une croute de la même natures 
Je décantai l'urine , ne laffant que le {é- 
diment & la croute, enfuite je remplis 
le vaifleau d’eau de chaux : le fédiment 
quitta le fond , & perdit fa couleur ; le 
mélange fe troubla & devint blanc ; la 
croute qui étoit {ur les parois du vafe, 
difparut très-vite , & en peu de tems il 
tomba au fond une grande quantité d’un 
fédiment blanc & léger qui, quoiqu’only 
eût laiffé trente heures, ne s’attacha point 
au fond & ne fit point de croute fur les 
parois du vaiffeau. 

Ayant décanté la liqueur claire, je ver= 
fai fur ce fédiment un peu de vinaigre 
blanc, &c aufhi-tôt il difparut , la liqueur 
devint claire & femblable à du vin d’Ef- 
pagne ; au bout de quelques heures elle 
dépofa un fédiment noirâtre. 

À Nous voyons par cette expérience; 
que l'Eau de chaux eft non feulement ca- 
_pable d'empêcher lurine de fe décompo= 
fer en ces principes qu’on imagine don= 
ner naïiffance à la pierre, mais encore de 
changer &t de détruire la nature de ces 
principes lorfqu'ils en ont été féparés, 


26 ESSAI SUR LES VERTUS 

D'où l’on peut conclure avec aflez de 
fondement, que non feulement elle peut 
prévenir la formation de la pierre dans le 
Corps humain , mais encore la diffoudre 
lorfqu’elle eft formée. Dailleurs quand 
on conviendroit que cette eau perd une 
grande partie de fa vertu diflolvante, avant 
d'arriver à la veflie ; néanmoins en dé- 
truifant la qualité pétrifiante de lurine, 
elle empêcheroit les accroiflemens de la 
pierre, dont la furface feroit néceffaire- 
ment ufée avec le tems par l'urine qui la 
laveroit fans cefle, & par les frottemens 
des membranes de la vefie, puifque nous 
voyons tous les jours que les rochers les 
plus durs font perçés par l’eau la plus or- 
dinaire : 


Quid magis eft faxo durum ? quid molliusundä? 
Dura tamen molli faxa cavantur aqua. 


: Ovid. 


Mais les expériences qu’on a faites fur 
Purine de quelques perfonnes qui avoient 
pris Le remede de Mademoifelle Sreéphens 
pendant long-tems, démontrent complet- 
fement que la chaux communique fa vertu 
diflolvante à l'urine. M. Morand a trouvé 
qu'une pierre très-dure avoit perdu en 
Lx jours de tems une partie de fon poids , 
& avoit eu fa furface rongée par l'urine 


DE L'EAU DE CHAUX. 27 
d’une perfonne qui avoit pris pendant plus 
d'un mois le remede de Mademoifelle Se- 
whens (a). M. Kirparrick a, fi je ne me 
trompe , fait la même expérience avec fon 
urine , &t a eu le même fuccès ( 2 ). 

B Ces expériences nous font voir la 
raifon pourquoi les pierres que M. Millar 
rendit, depuis qu’il eut commencé à faire 
mfage de l’eau de chaux, étoient blan- 
ches (c); au lieu que celles qu'il avoit 
wuidées auparavant dans l’efpace de trente 
ans , étoient brunes. Il eft vraifemblable 
que la grande quantité de fédiment que 
dépofe urine des perfonnes qui font ufage 
du remede de Mademoifelle Srephens , 
et l'effet de l’eau de chaux qui y entre ; 
puifque nous voyons que l’eau de chaux 
produit un femblable fédiment dans l'urine 
ors de la veflie, &c que pendant tout le 


(a) Mém. de lAcad. des Sciences, année 
1740. 

(6) Æirkpatrick’s cafe Writen by himfelf. 
nc) M. Hay dit dans l’hiftoire de fa maladie 
inférée à la fin d’un Effai intitulé, Deformity , 
que pendant tout le tems qu'il a pris du favom 
x de l’eau de chaux , il n’a vu aucun veftige 
de fable rouge dans fes urines ; au lieu qu’elles 
en charrioient dès qu’il en difcontinuoit l'ufage, 
me füt-ce que pendant quelques jours. 


Bi} 
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tems que M. Millar a fait ufage de Peau 
de chaux, fon urine en a dépofé une très- 
grande quantité. Il eft vrai que la quantité 
de ce fédiment eft augmentée par celui 
ue le remede détache continuellement 
de la furface de la pierre. M: 
Ces expériences expliquent auf pour- 
quoi l'urine de M. Jurin étoit trouble & 
blanche, lorfqu’il la rendoit, fur-tout après: 
qu’il avoit pris de grandes dofes de Îa lef- 
five qui entre dans la compolition du fa- 
von, & dépofoit enfuite un fédiment cal 
caire, pour me fervir de fes termes (a); 
fédiment qui paroît avoir été produit par 
les changemens que l’eau de chaux a faits: 
fur lurine , malgré l'opinion où lon ef 
qu’il eft fourni en grande partie par le re- 
mede lui-même (#}. La pierre qu'on a 
tirée du corps du nommé J. Greg mort 
d’une pañlion iliaque en Décembre 1741 
dans l'Hôpital Royal d'Edimbourg , fait: 
voir que non feulement l’eau de chaux 
change la couleur de l'urine, mais enr 
core celle de Ja furface de la pierre ; car 
elle avoit fa furface prefque toute blan- 
che & un peu rongée, tandis qu'intérieus 


{aÿ Jurin's cafe P. 12, 
{b) Hales Experiment, pe Xav 
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|rement elle étoit de couleur de fable, ce 
‘qu'on ne peut attribuer qu’à l’eau de chaux 
dont il avoit fait ufage pendant huit jours, 

a la dofe d’une chopine par jour. Il eft 
bon de remarquer que cet homme ayant 
difcontinué cet ufage huit ou dix jôurs 
avant fa mort , 1l y avoit en quelques en- 
droits de fa pierre une croute brune qui 
commençoit à fe former fur la furface 
blanche. 

10 Le 15 Avril je mis dans une petite 
bouteille un fcrupule d’écailles d’huitres 
réduites en chaux & dix gros d'urine frat- 
che : je mis dans une autre Ia même 
quantité d'urine & de fel de tartre ; ces 
deux mélanges jetterent d’abord des va- 
peurs qui porterent au nez, & qui ref- 
fembloient à celles du fel ammoniac. Je 
mis dans une troifieme bouteille parties 
égales d'urine & d’eau de chaux , qui 
donnerent une odeur extrêmement foi- 
ble de la même efpece que celle des mé- 
anges précédens , & dans une quatrieme 
de l’urine feule. Ayant bouché ces qua- 
tre bouteilles , je les jaïffai en cet état 
jufqu'au 16 Mai ; l'urine qui étoit mêlée 
avec la chaux, avoit une odeur infuppor- 
table qu'il feroit difficile de bien expri- 
mer ; celle de lurine que J'avois mêlée 


avec l’eau de chaux, étoit de la même 
B : 1] 
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efpece, maïs moins forte; l’urine mêlée: 
avec le fel de tartre avoit l’odeur de: 
vieux piffat, & n’affeétoit pas l’odorat! 
auf défagréablement ‘que les deux pre=. 
mieres. L’urine que j'avois laiflée toute 
feule , avoit la même odeur, mais moins: 
forte, 

Il paroït par cette expérience que la 
chaux, l’eau de chaux & les alkalis fixes 
non feulement volatilifent le fel de luri- 
ne, mais encore corrompent fon huile ; 
là Chaux @& fon eau produifent ce der- 
nier effet d’une façon beaucoup plus mar- 
quée que les alkalis. 
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SECTION:ETT 


Expériences faites avec l'Eau de 


chaux fur la Pierre de la veffie. 


1 fait toutes les expériences füivari- 
tes fur deux pierres différentes. 

La premiere que je nommerai À, pour 
abréger,m'avoit été donnée par M. Monro, 
Profefleur d’Anatomie de cette ville ; elle 
. étoit d’une fubftance compaéte, trés-dure 
&r de couleur grife. 

La feconde B eft celle que j'ai dit plus 
haut avoir été tirée de la vefhe de J.Greig: 
elle paroïfloit aufi dure que la premiere, 
& étoit capable de recevoir un beau poli 
Elle pefoit une once & demie ; fa pe- 
fanteur fpécifique étoit à celle de l’eau 
comme 1704 à 1000, ou à-peu-près 
comme 17 à 10 ; fa couleur étoit à-peu- 
près la même que celle de la précédente. 
51 Un morceau de fa pierre À pefant 

vingt-trois grains, ayant été mis dans de 
l’eau de chaux de pierre & tenu à une 
chaleur modérée, fut entiérement diflous 
en un peu plus de trente Jours. 

Un morceau de la pierre B, du poids 

ii} 
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de dix grains, après cinquante-fept heures 
de digeftion dans la même eau de chaux, 
perdit deux grains de fon poids. 

12 De l’eau de chaux de pierre, que 
'avois faite en éteignant de la chaux vive 


dans de l’eau bouillante, diflolvit un mor- : 


ceau de la pierre À , qui pefoit cinq grains, 
dans l’efpace d’environ fept jours. 


13 Un morceau de la pierre À pefant. 


fix grains , ne perdit rien de fon pords en 
dix-fept jours d’infufon à froid dans l’eau 
de chaux au mois de Février; fa furface 
n’avoit pas même été ramollie, quoiqu’elle 
parût avoir été un peu attaquée, au lieu 
qu'un morceau de la pierre B, qui pefoit 
douze grains, en perdit deux & demi par 
une infufion de fix jours vers la fin du mors 
de Mai. | 
Cette expérience & celles qui font rap- 


portées aux n° 20 & 57, peuvent nous 


faire connoïtre pourquoi M. Lobë a cru 
trouver que l’eau de chaux n’avoit pas la 
vertu de diffoudre la pierre (4); car fi 
la chaux dont il s’eft fervi pour faire fon 
eau étoit vieille (2), & s’il a fait fon ex- 


(a) Treatife of diffolvents ofthe flone p.326. 


(b) Il eft très-vraifemblable qu'en effet fa 
chaux étoit vieille, puifqu'il faifoit fon eau de 
chaux avec de la chaux vive, & qu'il dit dans 
le paragraphe fuivant qu’elle étoit un peu éteinte, 
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périence en hiver dans un vaifleau mal 
bouché , il n’eft pas étonnant que même 
après trois mois d'infufion à froid , 1l n# 
eût pas la moindre apparence de diffe- 
Jution. 

Il eft farprenant que, quoique tous les 
Chymiftes ayent penfé qu’on pouvoit ex- 
traire de la chaux un puiffant remede con- 
tre la pierre, il n’y en ait eu aucun de tous 
ceux dont les Ouvrages me font tombés en- 
tre les mains, qui ait feulement foupçonné 
que l’eau de chaux qu'ils recommandent 
dans plufeurs maladies, püt être de quel- 
que fecours contre la pierre ou la gra- 
velle, dans lefquelles fa vertu fe fait le 
plus remarquer. On peut même aflurer, 
malgré les éloges magnifiques que beau- 
coup d’Auteurs de Chymie ont donné à 
leur efprit de chaux, &t aux autres pré- 
parations qu'ils fafoient avec la chaux ; 
qu'aucune de ces préparations n’eft capa- 
ble d'extraire plus parfaitement fes ver- 
tus, ni de les porter plus fürement dans 
le fang que l’eau de chaux. 

Après m'être ainf affuré de Ja pro- 
priété que leau de chaux avoit de dif- 
‘foudre la pierre de la vefñie, je crus de- 
voir examiner fi la chaux des coquilles 
avoit la même vertu, ou fi cette vertu y 
étoit à un dégré plus ou ons grand, 

D Y 
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14 Un morceau de la pierre À, qui 
peloit neuf grains, fut diflous en dix-fept 
jours de digeftion à chaud dans l’eau de 
chaux faites avec des coquilles d’œuf cal- 
cinées ; & je fuis perfuadé que la diffo- 
lation auroit été plus prompte , fi on eût 
apporté plus de foin À calciner les co- 
quilles. 

15 Un fragment de la pierre À de fix 
grains fut réduit à deux grains en deux 
jours de digeftion à chaud dans de l'eau 
de chaux faite avec des écailles d’huitres, 
& au bout de trois jours il n°en reftoit pas 
un grain. 

16 Un morceau de la pierre B du poids 
de huit grains, ayant été mis en digeftion 
à chaud dans de l’eau de chaux d’huitres : 
eut 3 ; grains de fa fubftance de diffous 
au bout de trente-fix heures. 

17 Aÿant calciné des coquilles de pe- 
toncle qui avoient refté long-tems expo- 
fées à l'air, je mis un morceau de la pierre 
B , qui pefoit huit grains, dans Peau de 
chaux faite avec ces coquilles ; au bout 
de trente-fix heurés de digeftion à chaud : 
elle avoit perdu près de trois grains & 
demi. n° 

L’eau de chaux, fur-tout celle qu’on 
fait avec les,coquilles, diffout la pierre 
en en détachant des écailles blanches, le£ 
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quelles, fi on les laïffe dans l’eau & qu’on 
fecoue le vafe de tems en tems, fe chan- 
gent en une efpece de mucilage blanc, 
affez femblable au fédiment du n° 9, mais 
qui étant féché a l'apparence de craie en 
poudre ; ce qui démontre encore mieux 
que le fédiment blanc qui fe dépofe dans 
l'urine de ceux qui font ufage de l’eau de 
chaux, ne vient pas de [a chaux, mais 
plutôt ‘des parties de la pierre, & des par- 
ties les plus groffieres de l’urine , ainf 
changées par l'eau de chaux (a). 

18 Dans le mois de Février un mor- 
ceau de la pierre À qui pefoit fix grains, 
fut fort amolli, &t prefque décompoté par, 
une infufon à froid de dix-fept jours dans 
de Peau de chaux faite avec des écaiiles 
d'huitres ; mais le 19 Mai ayant fait in- 
fufer à froid un fragment de la pierre B 
du poids d’onze grains dans la même eau 
de chaux , il perdit en trois jours plus de 
cinqgrains, & en huit jours il fut réduit 
à un noyeau qui ne pefoit plus que trois 

rains. 

Il eft bon de faire remarquer ici qu'à 
moins que la pierre ne {oit petite, & que 
la quantité de l’eau de chaux dans la- 


(2) Voyez cy-deflus n° 9. 


e 


B v] 
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quelle elle infufe ne foit très-grande , 1 
eft néceffaire de renouveller de tems en 
tems l’eau de chaux, parce que fa vertu 
s’affoiblit à proportion de la quantité de 
la pierre qui a été difloute ; & , autant 
que je lai pu obferver, il ne faut pas un 
demi-gros de pierre réduite en poudre 
pour détruire la vertu de deux onces de 
Teau de chaux la plus forte. 

Ces expériences font voir que l’eau de 
chaux faite avec les écailles d’huitres & 
les coquilles de pétoncle eft plus efficace | 
pour difloudre la pierre, que celle qu’on 
fait avec la chaux érdiaaieen c’eft-à-dire, 
avec la pierre à chaux calcinée. Cette 
derniere non feulement n’a pas autant de 
vertu lithontriptique , mais encore elle eft 
moins homogene & moins füre, pouvant 
être impregnée de parties métalliques x 
minérales que le feu peut n'avoir bn dé- 
truit entiérement. 

Quoique , comme je l’ai déja dit, je 
n 'aye pas trouvé que Jufqu'à préfent on 
ait fait ufage de l’eau de chaux dans la 
gravelle, ni pour difloudre la pierre dans 
la vefhe, cependant depuis que j'ai pu- 
blié cet Ouvrage pour la premiere fois, 
Jai trouvé un pañage dans une Lettre 
d'Ofaus Borrichius à Thomas Bartholin, 
par lequel il paroïît que cet Anteur wigno- 
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roit pas que l’eau de chaux de coquilles 
a la vertu de difloudre la pierre hors de 
la vefhe ; voici fes propres termes : Conf- 
tat autoritate Bafilit Valentini aliorum- 
que nthil in calculo profligando utilius 
Jfpiritu calcis vivæ, mihique iterum , ite- 
rumque compertuim aquam calcis vivæ 
offreorur mytilorumque Jolvere calculos 
ordinariè ab ægris exfeilos in mucilagi- 
ne, fe aliquot dierum leni fotu in ca- 
lido femul detineantur (a). 

19 Voulant connoitre la proportion la 
plus avantageufe pour faire l’eau de chaux 
avec la chaux des coquilles, je mis vingt- 
une onces d’eau bouillante fur trois onces 
d’écailles d’ huitres qui venoient d’être cal- 
cinées, & qu’on avoit réduit en une pour- 
dre grofliere ; 1l fe fit d’abord une grande 
effervefcence qui dura très-long-tems. Un 
morceau de la pierre B de trente-un grains, 
ayant été trente-fix heures dans cette ean 
de chaux à un dégré de chaleur moyen 
entre celui du corps humain & celui qui 
fait fondre la cire, perdit fept sun de 
fon poids. 

Ayant enfuite mis vingt-cinq onces 


1 


(a) Barthol, Epiff, Cent, IP, Epift, 76, 
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d’eau bouillante fur deux onces & demie | 
-de la même chaux , l’effervefcence ne fut 
pas fi forte que bar précédente ; , il fe fit 
feulement un certain bruit dans le fond 
du vaifleau , & l’on apperçut une légere 
agitation dans la liqueur, femblable à celle 
qui fe fait dans l’eau avant qu’elle com- 
mence à bouillir. Un morceau de la pierre 
B qui pefoit trente-un grains, ayant refté 
trente-fix heures dans cette eau de chaux 
au même dégré de chaleur que le précé- 
dent, ne perdit que cinq grains de fon 
poids. | 

Par conféquent la proportion la plus 
avantageufe pour faire l’eau de chaux avec 
des écailles d’huitres ou des coquilles de 
pétoncle, eft de mettre fept ou tout au 
plus huit livres d’eau fur ‘une livre de co- 
quilles calcinées (4). On ne doit pas crain- 
dre que Peau de chaux faite de cette ma- 
niere {oit trop forte ; car j'en ai fait pren- 
dre jufqu’à deux pintes par jour à un hom- 
me, &t une pinte à un enfant de huit ans, 


(2) Il vaut mieux faire cette opération dans 
un vaifleau deterre, que dans un vaifleau de 
bois ou de cuivre ; le premier lui donneroit un 
mauvais goût, & le dernier la rendroit peut- 
être danpereufe, 
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fans qu'il en foit refulté aucun inconvé- 
nient (6). | 

On peut calciner les coquilles à quel- 
que feu que ce foit, pourvu qu'il foit affez 
confidérable : les coquilles d’huitres &t 
celles des pétoncles ne donnent pas tant 
de peine que les coquilles d’œufs ; on con- 
noit qu’elles font calcinées ,| lorfqw’elles 
font friables & parfaitement blanches ; 
fi elles font notrâtres, où même qu’elles 
foient griles , 1l faut les remettre au feu. 

I ne fera pas inutile de remarquer que, 
s’il y a encore quelque partie des coquil- 
les qui foit bleuâtre ou qui ne foit pas 
bien calcinée , l’eau qu'on verfe deflus 
prend un goût fulphureux très - défa- 
gréable. 


(b) De nouvelles expériences m'ont con 
vaincu qu'il nétoit pas néceflaire d'employer 
tant de précifion pour la quantité d’eau qu'on 
met fur la chaux vive, puifqu'il n’y a que très- 
peu de différence dans la force des eaux de 
chaux qu’on fait en mettant huit, dix ou douze 
parties d’eau fur une de chaux en poudre, pourvu 
qu’on laïfle à l’eau le tems de s’imprégner des 
vertus de la chaux ; c’eft fans doute pour avoir 
négligé cette circonftance, qu'il s’eft trouvé tant 
de différence entre les vertus diflolvantes des 
deux dernieres eaux de chaux dont nous venons 
de parler. 
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Lorfqu’on verfe de l’eau froide fur de 


la chaux de coquilles, il fe fait une légere 


éffervelcence, & le mélange s’échauffe 


peu. L’eau de chaux qu’on fait de cette 
maniere, n’eft pas moins efhcace pour 
diffloudre la pierre , que celle qu’on fait 


avec de l’eau bouillante; mais elle eft 


plus âpre & plus défagréable au goût, 
la premiere ayant une mollefle & une 
douceur que n’a pas la derniere. 

Il faut laifler fur les coquilles l’eau, foit 
chaude, foit froide, pendant neuf ou dix 
heures , & même plus long-tems, fi lon 
emploie plus de huit livres d’eau par livre 
de chaux. 

Les perfonnes qui, avant de lire cet 
Ouvrage , auront eu occafion de conful- 
ter Za Chymie ou la Pharmacopée uni- 
verfelle de M. Lemery , feront peut-être 
étonnés de voir que J'ordonne trois ou 
quatre chopines d’eau de chaux par jour, 
tandis que ce fçavant Chymifte en fixe 
la dofe depuis une once jufqu’à quatre, 
difant qu’elle excite la foif & qu'elle peut 
bruler l’eftomac. Il confeille, pour pré- 
venir ces accidens , de la mêler avec du 
firop de violettes, & de préférer l’eau 
de chaux feconde à la premiere. Son au- 
torité a peut-être été la caufe de la cir- 
confpection avec laquelle la plüpart des 
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Médecins ont prefcrit ce remede : j'avoue 
que la premiere fois. que je l’ordonnai 
pour la pierre, je n'ofai pas pañler une 
chopine par Jour 3 ; mais comme des ex- 
périences répéiées m'ont appris qu’on pou- 
voit en donner de très- grandes dofes fans 
avoir rien à craindre, j'imagine que les 
foupçons de M. Lemery fur les mauvais 
effets de ce remede pris à grandes dofes 
ou fans correétif, font moins fondés fur 
l'expérience , que fur une faufle théorie. 
La chaux eft très-corrofive, & on a cru 
qu’elle agifloit par le feu dont elle étoit 
impregnée ; 1l étoit naturel de penfer que 
l’eau de chaux impregnée de ce même 
feu pouvoit avoir les mêmes effets , quoi- 
qu’en un moindre dépré. 

20 Je fis mfufer dans de l’eau de chaux 
faite avec des écailles d’huitres qui avoient 
refté trente-cinq jours à l'air après avoir 
été calcinées, un morceau de la pierre B 
‘du poids de fept grains ; ; l'ayant laïffé pen- 
dant quatre jours à un dégré de chaleur 
modérée , 1l n’y en eut que trois grains de 
on : au lieu qu'un autre morceau de la 

ême pierre qui pefoit huit grains, ayant 
refté pendant trois jours & douze heures 
dans une eau de chaux faite avec des co- 
quilles qui venoient d’être calcinées , per- 
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dit environ fix grains. J’ai même obfervé | 
que , lorfque les coquilles ont été feule- 
ment quinze ou vingt heures hors du feu, 
elles ne font pas une fi grande effervel- 
cence avec l’eau, & n’ont pas tant de 
vertu pour diffoudre la pierre, que lori- 
qu'on les éteint toutes chaudes. 

J'ai fait des expériences fur différentes 
éfpeces de pierre, mais je n’en ai point 
trouvé qui ait pu réfifter à l’eau de chaux 
d’écailles d’huitres ou de coquilles de pé- 
toncle , quoiqu'il y en eût parmi, qui 
étant trés-dures & de couleur brune, fe 
diflolvirent plus lentement que les pier- 
res À & B. 

On m’avoit envoyé quelques petites 
pierres qui avoient la figure de pepins de 
raïfin, @& qui étoient parfaitement unies 
&t marbrées, comme un caillou poli, dont 
leur écorce avoit la dureté : l’eau de chaux 
n’y pût faire aucune impreflion ; mais fi 
ces pierres venoient des conduits urinai- 
res, comme on me l’avoit dit, elles étoient 
d'un tiffu entiérement différent de celui 
de toutes les pierres de vefñie que j'ai 
vues jufqu'à préfent ; & comme elles 
avoient toutes la même groffeur & la 
même figure , il paroït aflez vraifem- 
blable qu’elles s’étoient engendrées dans 
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- quelque cavité particuliere. Ontrouve dans 
les Tranfaëtions Philofophiques (a) Phif- 
toire d’une femme Suifle qui rendit par 
l'anus un grand nombre de pierres fem- 
blables à des pierres à fufl. Jai vu ren- 
dre par la même voie une concrétion qui 
étoit aufli longue, mais moins groffe qu’un 
œuf de poule, & dont l'écorce étoit aufi 
polie que celle d’un caillou, quoiqu’inté- 
rieurement elle füt d’une confiftance fpon- 
gieufe & fongueufe. On lit dans les mê- 
mes Tranfatlions qu’on avoit trouvé une 
coquille dans le rein d’une Dame qui 
avoit été fort fujette à des vomiflemens 
violens ( 2 ):1l y a très-grande apparence 
que leau de chaux n’auroit pas pu la dif 
foudre. Bartholin parle de quelques pier- 
res qui avoient la dureté de la pierre à 
fufñl, qu'il dit avoir été tirées de la vef- 
fie (c) ; ce dont Olaus Borrichius pa- 
roit douter (4). Mais comme ces con- 
crétions font aufli différentes par leur na- 
ture des calculs ordinaires, que les pier- 
res à fufil & les coquilles Le font des pier- 


nee re men qe on mere ap EEE) 


(2) Lowthorp’s abridgement. vol. 3. p. 167. 
(2) Ibid. p. 162. à PR 
La Epift. 45. Cent. IF. 

d) Barthol, Epift. 76, Cent. IF: 
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res de taille, & que d’ailleurs elles font 
extrêmement rares, on peut toujours re- 
garder l’eau de chaux, fur-tout celle qui 
eft faite avec les écailles d’huitres & les 
coquilles de pétoncle, comme un diffol- 
vant général pour toutes les concrétions 
prerreufes. | 

Comme on a penfé que les concrétions 
pierreufes de l’urine avoient quelque ana- 
logie avec la croute tartareufe que le vin 
dépofe fur les parois des tonneaux, il ne 
fera pas mutile de faire remarquer que 
l'eau de chaux diflout très-promptement 
le tartre ; mais l’acidité du tartre a bien- 
tôt détruit la vertu diffolvante de l’eau 
de chaux , il faut en remettre fouvent de 
nouvelle. 

21 M. Hales n'ayant écrit ( en Mai 
17$1 ) qu'il avoit trouvé que l’eau de 
chaux faite avec les écailles d’huitres ( en 
prenant une livre de chaux pour un gal- 
lon d’eau ) acquéroit un goût plus pi- 
quant, & devenoit plus propre à diffou- 
dre la pierre, en la verfant fur de noue 
velles coquilles calcinées encore rouges ; 
je fis les expériences fuivantes pour m’af- 
furer avec précifion des dégrés de force 
des différentes eaux de chaux. 

[a] Le 6 Juin à neuf heures du foir, je mis 
fur une livre d’écailles d’huitres calcinées 
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fortant du feu fept livres d’eau bouillante. 
[b 1] Le lendemain à huxt heures du 
foir , je pris deux livres de cette eau de 
chaux, & je Les verfai fur une demi-livre 
d'écailles d’huitres encore chaudes ; au 
bout de treize heures, je décantai & fil- 
trai quatorze onces de chacune de ces 
eaux. | 

[c] En même tems je filtrai la même 
quantité d’eau de chaux faite en verfant 
fept livres d’eau bouillante fur une livre 

écailles d’huitres calcinées, fur lefquelles 

on avoit déja fait pañler trois eaux en 
4 + Jours de tems. Il y avoit quarante- 
huit heures que cette eau étoit fur les 
écailles. | 

[ 4] Je filtrai auffi quatorze onces d’eau 
de chaux faite en verfant fept livres d’eau 
bouillante fur une liwre de chaux de pierre, 
quelques heures après qu’on l’eut retirée 
du feu. 

Pour trouver les pefanteurs fpécifiques 
de ces différentes eaux de chaux, dont 
j'appellerai la premiere À, la feconde B, 
la troifieme C, & la quatrieme D, je pefai 
avec mon Collégue M. Srart, Profefeur 
de Philofophie Naturelle , une grande 
phiole de verre pleine de fable, &r fcellée 
hermétiquement d’abord dans l'air, en- 
fuite dans l’eau de fontaine, dont je m’é- 
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tois fervi pour faire mes différentes eaux 
de chaux; elle y perdit 3704 grains de 
fon poids. Je la pefai enfuite dans l’eau, 
que J'ai appellée B ; elle y perdit 3727 
grains : elle en perdit 3720 dans celle 
que je nomme À, 3710 dans l’eau C, 
& 3713 dans l’eau D. Il paroït par cette 
expérience que la pefanteur fpécifique de 
l’eau de chaux B étoit à celle de l’eau de 
fontaine a-peu-près comme 169 à 168, 
celle de À à-peu-près comme 232à231, 
celle de C à peu-près comme 6174616, 
& celle de D ä-peu-près comme 411 à 
410. Une autre fois je trouvai que la pe- 
fanteur fpécifique d’une eau de chaux que 
J'avois faite avec des écailles d’huitres , 
fur lefquelles javois fait pañler en un an 
de tems au moins cent fois leur poids 
d’eau, étoit à celle de l’eau de fontaine 
a-peu-près comme 926 à 925. 

Il eft bon d’obferver que les eaux que 
nous avons appellées À & B, avoient été 
faites avec des écailles d'huitres qui avotent 
été enfevelies vraifemblablement depuis 
plus de cent ans dans des décombres de 
la partie méridionale du château d’Edim- 
bourg ; parce que , fi je me fufle fervi 
d’écailles d’huitres nouvellement pêchées, 
le fel qu’elles confervent même après leur 
_galcination, auroit vraifemblablement aug- 
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mmenté la pefanteur fpécifique de l’eau 
:qu’on y auroit verfée, ce qui auroit rendu 
les expériences moins exactes. 

La force de ces différentes eaux fe dif- 
tinguoit à leur goût , aufli-bien qu'a leur 
Ipefanteur fpécifique. À & B avoient le 
même goût, mais celui de B étoit plus 
piquant; C étoit moins piquante que les 
deux premieres, & laïfloit dans la bou- 
che un goût en femblable à celui 
de la racine de réglfle ; le goût de D 
ne différoit pas beaucoup de celui de C, 

Je mis trois morceaux d’une pierre de 
vefñe très-dure , pefant chacun dix grains, 
dans trois différentes phioles ; J'en rem- 
plis une de l’eau de chaux A, la feconde 
de l’eau B, & le troifieme de Peau C: 
aprés les avoir laifées quatre- vingt-treize 

eures expofées au même dégré de cha- 
leur, je trouvai que la pierre qui avoit 
été dans la double eau de chaux B, avoit 
perdu deux grains de fon poids ; que celle 
qui avoit été dans l’eau À , avoit perdu 

un peu plus d’un grain &t demi, & celle 
qui avoit été dans l’eau C un grain. 
- Il s’enfuit de-là .que l’eau n’acquiert pas 
précifément le même dégré de force, foit 
qu'on en verfe cinq ou fix cent parties 
fur une partie de chaux ; mais qu’à pro- 
prement parler, l’eau de chaux eft plus 
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ou moins forte {elon qu’on met plus ou 
_ moins de chaux ; qu’à proportion égale 
l’eau qu’on verfe fur des coquilles immé: 
diatement après qu’elles ont été calcmées, 
s’impregne plus fortement , que lorfqu'on 
la verfe fur une chaux qui a déja fervi à 
plufieurs mfufons ; & que l’eau de chaux 
faite avec des coquilles calcinées encore 
chaudes , devient plus forte , fi on la verfe 
une feconde fois fur des coquilles nou- 
vellement calcinées. Il eft cependant bon 
de remarquer que cette double eau de 
chaux, fi on la laïfle pendant quelques 
jours fur les coquilles, perd une partie 
de fon piquant &t de fa force; au lieu 
qu’une eau de chaux foible prend con- 
tinuellement de nouvelles vertus de la 
. chaux, capables de réparer ce qu’elle perd 
par le contaët de Pair. 
Nous voyons encore que la chaux de 
. pierre n’impregne pas l’eau fi fortement 
que la chaux de _coquilles. Je ne décide- 
rai point fi c’eft à caufe de la plus grande 
fubtilité de cette derniere , qui fait qu “elle 
s’unit plus aifément à l’eau & s’y tient 
mieux fuipendue , ou fi cela ne vient pas 
de quelqu’autre caufe. Quoi qu'il en foit, 
la pefanteur fpécifique, plus grande dans 
Veau de chaux de coquilles que dans 
Peau de chaux ordinaire, peut fervir à 
rendre 
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rendre raifon pourquoi elle a plus de force 
our diffoudre la pierre. 

Quoiqu'il paroïfle par ces expériences, 
que les coquilles qui viennent d’être cal- 
cinces, fourniflent une eau de chaux beau 
xoup plus forte que celles qui ont refté 
expofées à l’air pendant un tems confidé- 
rable, & que la premiere eau de chaux a 
plus de vertu que les fuivantes , néanmoins 
il n’eft pas vrai que la chaux foit privée 
de toutes fes vertus par des infufions ré 
pétées, ni que la troifieme & la qua- 
trieme eau foient infipides , comme on 
Va avancé (2). Il eft bien vrai que les 


(a) Mém. de l’Acad. Royale des Sciences, 
nn. 1700. On avoit cru aflez communément 

ue non feulement la premiere & la feconde 
gau de chaux étoient les plus fortes, mais en- 
core que la troifieme , la quatrieme & les fui= 
antes , étoient prefque infpides & fans vertus, 

ais M. 4/fion nous a appris depuis peu que 
da chaux vive continue de communiquer fes 
wertus à l’eau beaucoup plus long-tems qu’on 
me l'avoit imaginé : il affure en même teams, 
que la derniere eau ft auffi fortement FMpre- 
Fu des vertus de la chaux , que la premiere. 


ranfaë&, Philof. vol. 47. pag. 266. Dif. fur 
da chaux vive, &c, pag. 258. 6 fuiv. de l’édir, 
franç. Mais ici, comme dans beaucoup d’au- 
tres cas , ni l’une ni l’autre de ces opinions n’eft 
entiérement vraie ; car quoique Ja chaux coms 


| 
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coquilles qui viennent d’être calcinées # 
communiquent plus promptement & plus 
de vertu à l’eau, que celles qui ont été 
éteintes jufqu’a un certain point en ref 
tant long-tems à l'air, & que lorfqu’on 
verfe à différentes reprifes-de l’eau fur la 
chaux, cette chaux lui communique plus: 
lentement & moins de fa vertu à chaque 
fois qu'on y verfe de nouvelle eau (a) 3: 


munique fes vertus à l’eau plus long-tems qu’on: 
ne l’avoit penfé, avant d’en faire l’expérience ,! 
cependant il eft très-certain qu’à mefure qu'on 
met de nouvelle eau fur la chaux, l’eau de chaux 

qu'on en retire eft de plus foible en plus foible, 

& que la premiere eau contient plus de chaux, 

eft plus forte, plus piquante & plus défagréable 

au goût que la dixieme, la douzieme , ou les 
fuivantes. La découverte que ce Sçavant revens. 
dique à juite titre ( Diff. fur la chaux vive} 

édit. franc. pag. 401.) eft donc en partie réelle, 
en partie imaginaire ; & fi je n’ai pas parlé de: 
cette découverte dans la premiere édition de 
mon Ouvrage , c’elt pour n'être pas obligé de: 
critiquer un ami avec qui je ne voulois pas avoir : 
de difpute. & 

(a) Les coquilles calcinées , immédiatement: 
après qu'on les a retirées du feu, communiquent! 
en moins de, vingt-quatre heures à fept ou huit! 
fois leur poids d’eau toute la vertu qu'elles peux: 
vent leur donner; mais après qu'on y a pañlé! 
tix ou douze eaux, il faut plufeurs jours pour! 
que l'eau qu'on y met, ait acquis toute la vert 
que la chaux peut lui communiquer. 
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cependant bien loin que quelques infu- 
ions foient en état d'enlever à la chaux 
Houtes fes vertus, une pierre à chaux ré- 
duite en poudre, après avoir été expolée 
pendant quatre mois à l'air, confervoit 
encore une partie de fa vertu, quoiqu’en 
deux mois de tems’on y eût fait pañler 
deux cent foixante fois fon poids d’eau 5 
& de l’eau de chaux que j’avois faite avec 
ides écailles d’huitres , fur lefquelles j’a- 
vois mis en quarante-huit jours deux cent 
Hoixante-dix fois leur poids d’eau , s’eft 
trouvée par expérience avoir encore beau- 
coup de force pour diffoudre la pierre. 

Cela nous fait voir pourquoi la chaux, 
dont on fe fert depuis le tems des Ro- 
mains (4), comme d’un engrais, conferve 
pendant plufeurs années la faculté d’en- 

raifler la terre. 

Il s'enfuit encore des expériences & 
des obfervations précédentes, que les gens 
jattaqués de la pierre peuvent ufer avec 
avantage non feulement de la premiere 
féau de chaux, mais encore de plufieurs 
ide celles qu’on fait enfuite ; & peut-être 
Haudroit-1l leur confeiller de commencer 


n (a) Hedui & Piétones calce uberrimos fe- 
‘ère agros ; quæ fanè & oleis & vitibus utilif- 
| fima reperitur, Pline, Hiff, natur. liv. 17. c. 8, 
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par la troifieme ou la quatrieme, & d’en 
prendre pendant quelques jours , avant 
d'en venir à la premiere, dont le goût 
eft pu piquant & plus défagréable. 
- M. Alflon monilluftre Confrere, n’é= 
tant pas fatisfait des expériences que 1 
viens de rapporter fur la force des diffé. 
rentes eaux de chaux , ni des conféquens 
ces que j'ai cru pouvoir en déduire, a! 
voulu dans la preiniere édition de fa Dif. 
fertation [ur la chaux vive en diminuer 
la force par des raifons tirées principas! 
lement de limperfeétion de la balance: 
hydroftatique , & de la nature qu'il fup=: 
pofe : à la chaux &t à fon eau. Jaurois peut=: 
être gardé le filence fur toute cette dif=| 
puie , {1 quelques-unes de fes expériences | 
qui ne s’accordoient pas avec les miennes, 
ne m’euflent fait craindre de m'être trompé 
dans ce que j'avois avancé d’abord. Je! 
crus donc devoir en faire de nouvelles (a) | 
qui ont donné lieu à plufeurs remars| 
ques (&) dont M. fon a été aufli peu | 
fatisfait que des premieres : car il prétend | 
toujours que , jufqu’à ce que la chaux foit | 


(a) Voyez Edimbourg Phyfical Efays, vale | 
Le Alle 130 

(b) Differtation on the quick-lime, RL | 
ect. pag: 38 
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éntiérement épuifée, elle continue d’im- 
Stegnér leau aufli fortement que lorf- 
| vient de fortir dû feu ; que l’eau 
de chaux faite avec les coquilles n’eft 
pas plus forte que celle qu'on fait avec 
lA pierre, & qu'il n’eft pas poffible d’a- 
jouter à la force de l’eau de chaux, en 
fa faifant pañler fur de nouvelle chaux. 
Je n’entreprendrai point de répondre 
À toutes les objettions que M. {fon à 
faites contre mes expériences, ni à tou 
tes les raïfons qu’il apporte en faveur de 
on opinion : ce feroit une tache peu agréa- 
ble, & qui m'obligeroit d'entrer dans des 
difcuffions peu amufantes pour le Lecteur; 
‘je me contenterai donc de rapporter un 
petit nombre d'expériences fimples & at- 
fées, capables de décider la queftion. 

I. [1] Le 20 Juin 1954, je mis fur 
(quatre onces de chaux d’huitres réduite 
Len poudre grofliere un peu plus de huit 
fois leur poids d’eau : au bout de vingt- 
(quatre heures, je filtrai au travers d’un 
| papier gris douze onces &c un gros ( poids 
 averdupois ) de cette eau de chaux, jy 
| ajoutai trente grains de fel de tartre ; 1l 
| $’en précipita une poudre blanche, que je 
 tetirai en filtrant une feconde fois cette 

eau : ayant bien féché cette poudre, elle 
fe trouva peler treize grains. 
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C2] Après cela dans lefpace de fept: 
jours, je mis fur la même chaux d’hus: 
tres une feconde, troïfieme, quatrieme, 
cinquieme &t FRA. , la même quan ! 
tité d’eau ; après que la fixieme eau eut! 
refté trente-fix heures fur la chaux, je la! 
filtrai : je mis trente grains de fel de tartre! 
dans douze onces & un gros de cette eau | 
de chaux ; la poudre blanche qui s’en pré= 
cipita ayant été bien féchée , pefa dix 
grains. 

3 | Depuis ce tems-là, c Peft-à dire Le 
re 28 Juin juiqu' au 6 Juillet, Je 
mis {ur la nème chaux la même quantité 
d’eau une feptieme, huitierne, neuvieme 
& dixieme fois. La dixieme eau ayant été 
filtrée , après avoir refté trois jours fur la 
chaux, & en ayant mêlé douze onces 
& un gros avec trente grains de fel de 
tartre , elle donna 8 - grains de poudre 
blanche. 

[4] Depuis le 6 Juillet jufqu’au 7 Août, 
je fs pañfer far la même chaux fept nous 
velles eaux ; j'y laïffai la derniere, qui étoit 
la dix- feptieme fept jours entiers : après 
quoi j'en filtrai dou Onces de pl gros.» 
dans lefquelles je mis trente grains de feb 
de tartre ; ils précipiterent fept grains de, 
poudre blanche. 

IL, [1] Le 3 Juillet, je mis fur quatre 
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Lônces de chaux de pierre, environ vingt 
heures’'après qu’elle eut été tirée du four, 
| près de neuf fois fon poids d’eau ; au bout 
| de vingt-quatre heures , Je décantai & je 
| fltrai cette eau de chaux : j'en pris douze 
onces & un gros, fur-lefquelles je mis 
trente grains de fel de tartre, qui ne f- 
rent précipiter que dix grains de’ poudre 
blanche, 

__ [2] Dans l’efpace de vingt-un jours, 
je mis fur cette même chaux dé La 
velles eaux ; j'y laiffai la derniere”, qui 
étoit la dixieme , trois jours, après lefquels 
je la filtrai : douze onces & un gros de 
cette eau de chaux, dans lefquelles j'a- 
vois fait diffoudre trente grains de fel de 
tartre, donnerent 8 + grains de poudre 
blanche. 

[ 3 1 Enfuite dans l’efpace de quarante- 
un jours, je fis pafler fur la même chaux 
fept nouvelles eaux ; je ne filtrai la der- 
miere , qui étoit la dix-feptieme , qu'après 
qu'elle eut refté fept jours entiers fur la 
chaux : trente grains de fel de tartre pré- 
cipiterent 7 + grains de poudre blanche 

de douze onces &r un gros de cette eau. 

Ii. [11 Toutes ces eaux ont été faites 
dans des vaiffeaux de terre verniflés, fans 
qu’on prit la précaution de les couvrir ; 

“ce qui eft la maniere ordinaire de faire 
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l’eau de chaux, & celle que M. Alflon(a}! 
& moi avons toujours fuivie, Mais pour : 
connoitre quelle diférence il y auroit 
dans la force de l’eau de chaux , filon 
faïfoit infufer la chaux dans des vaif 
feaux fermés, je mis trois onces de chaux 
d'écailles d’huitres dans une bouteille de 
verre, @ je verfai par-deflus vingt-fept 
onces d’eau ; ayant bien bouché la bou- 
teille , j’y laïffai le mélange pendant fent 
Joutge ayant foin cependant de la fecouer: 
une fois chaque jour : douze onces & un 
gros de cette eau de chaux filtrée, dans 
_ lefquelles V’avois fait diffoudre trente grains 
de fel detartre, me donnerent 1$-grans. 
de poudre blanche. | 
[2] En même tems je mis dans une 
autre bouteille trois onces de chaux de: 
pierre avec vingt-fept onces d’eau ; après 
fept jours d’infufion, douze onces & un 
gros de cette eau de chaux, dans lef- 
quelles favois mis trente grains de fel de 


tartre, donnerent 11 £ prains de poudre 


blanche. 


(2) Les expériences que M. Aîflon rapporte 
dans fa Differtation fur La chaux, pag. 258 
 Juiv. de l’édit. franç.. & qui l'ont conduit à 
penfer qu'il n’y avoit point de différence entre 
a premisre & la vingtieme eau de chaux, ont. 
toutes été faites dans des vaifleaux ouverts. 
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[31 Je mis auffi dans une bouteille de 
cryftal la chaux d’huitres fur laquelle j'a 
vois déja fait pañler dix-fept eaux, &c 
jy ajoutai huit fois fon poids d’eau : 
ayart bien bouché la bouteille, je la laif- 
fai infufer pendant fept jours, au bout 
defquels je filtrai l’eau, & je trouvai que 
douze onces & un gros de cette eau, dans 
laquelle j’avois fait diffoudre trente grains 
de fel de tartre, me donnerent 9 + grains 
. de poudre blanche. & 

La même quantité d’une dix-huitieme 
eau de chaux faite en infufant la chaux de 
pierre { II) dans une bouteille bouchée , 
donna 9 + grains de poudre blanche. 

[4] Je fis infufer pendant fept jours 
dans une bouteille bien bouchée vingt 
grains de chaux de pierre dans vingt-cinq 
onces ou fix cent fois leur poids d’eau ; en 
ayant filtré douze onces &t un gros, elles 
me donnerené, en y diflolvant trente 
grains de fel de tartre, près de neuf grains 
de poudre blanche. 

La même quantité de chaux de pierre 
&t d’eau, ayant infufé pendant le même 
tems dans un vaifleau ouvert, douze onces 
& un gros de cette eau de chaux, fur lef- 
quelles je mis la même quantité de fel de 
tartre que dans les se ge précédent 

v 
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tes , ne me donnerent que 3 + grains de 
poudre blanche. 

[s] Vingt grains de chaux d’écailles 
d’huitres , ayant infufé dans une bouteille 
bien bouchée dans fix cent fois leur poids 
d’eau, donnerent après fept jours une. 
eau de chaux, dont douze onces & un 
gros me fournirent 8 = grains de poudre 
blanche, qui furent précipités par trente 
grains de fel de tartre. 

[6] Trente grains de chaux d’écailles. 
d’huitres, ayant été en infufñon pendant 
fept jours dans quatre cent fois leur poids 
d’eau dans une bouteille bien bouchée, 
donnerent une eau de chaux, dont douze 
onces &t un gros fournirent dix grains de 
poudre blanche. 

La même proportion d’eau & de 
chaux d’huitres, ayant refté pendant fix 
jours dans un vaifieau ouvert , douze 
onces &t un gros de cette eau de chaux 
me donnerent quatre grains de poudre 
blanche. 

Puifque la quantité de poudre calcaire 
qui fe précipite , lorfqw’on diflout du fel 
de tartre dans de l’eau de chaux, doit être 
proportionnée à la force de l’eau de chaux. 
foit qu'on fuppofe que cette poudre vienne 
du fel ou de l’eau, ou de toutes les deux 
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enfemble (a), il s'enfuit des expériences 
_ précédentes : 
1° Que la chaux communique plus de 
vertu aux premieres eaux, qu'aux fuivan- 
tes; & quoique la différence qui fe trouve 
entre la premiere eau & la feconde, foit 
fi petite, que nos fens ne puiffent pas la 
découvrir, cependant la fixieme eft fenfi- 
blement plus foible que la premiere, la 
dixieme que la fixieme, &t la dix-feptieme 
que la dixieme ; mais il eft bon d’obferver 
que ce décroiflement dans la force des dif- 
férentes eaux eft plus grand dans l’eau de 
chaux d’huitres , que dans celle de chaux 
* cle pierre. À | 
29 Il paroït que lorfqu'on met quatre 
cent parties d’eau fur une partie de chaux 
d’huitres,, ou fix cent parties d’eau fur 
une partie de chaux de pierre (b), ces 
chaux communiquent moins de vertu à 
\ Peau, que lorfque la proportion de l'eau 
à la chaux eft comme huit ou neuf à un; 
& cela eft vrai, foit que l’infufon fe faffe 
dans des vaifleaux ouverts ou fermés, 


(a) On fera voir dans la SeGion IX , que cette 
poudre vient prefqu'entiérement de leau de 
chaux, 

(b) Alflon Differtation on the quick-lime, 


pag. 6, de la feconce édit, | 
; Cv; 


_ 
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3° Quoique la chaux d’écailles d’hur- 
tres n’aît pas communiqué tant de vertu à 
fix cent fois fon poids d’eau, que la chaux 
de pierre, (ce qui venoit peut-être de ce: 
u’elle n’avoit pas été parfaitement calci- 
née; } & quoique la chaux de pierre ait 
impregné l'eau plus fortement que la chaux. 
d’écailles d’huitres après la feizieme ou la 
dix-feptieme infufion , il eft cependant 
vrai de dire que la chaux d’écailles d’hui- 
tres communique d’abord beaucoup plus 
de vertu à l’eau, que la chaux de pierre ; 
& il paroït que c’eft la raifon pour laquelle 
elle eft plus affoiblie par les dix premieres 
infufions, que la chaux de pierre. 

M. Alflon révoque en doute que lea 
de chaux faite avec la chaux d’écailles 
d’huitres, foit plus efficace que celle qu’on 
fait avec la chaux ordinaire; mais dans 
un trés-grand nombre d’expériences que 
j'ai faites fur des pierres de Hd veflie, jai 
toujours trouvé que cette eau de chaux 
& celle des coquilles de petoncle étoient . 
des diffolvans beaucoup plus puiffans que 
Veau de chaux de pierre. L’ingénieux : 
M. Home, mon ami, a obfervé que l’eau 
de chaux de coquilles brûloit le linge 
beaucoup plutôt que l’eau de chaux de 
pierre, & MM, Duhamel & Groffe ont 
découvert, il y a environ vingt ans, que 


{ 
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Veau de chaux d’huitrés diflolvoit une 
beaucoup plus grande quantité de tartres 
“que l’eau de chaux de pierre (a). 
4° Bien loin que, comme l'imagme 
M. Alffon ( b), la chaux impregne l’eau 
d’autant de fes parties les plus fines qu’elle 
en peut recevoir , aufh long-tems qu’elle 
conferve quelque vertu, la chaux vive re 
donne pas même à la premiere eau, lorf- 
qu’on la fait dans un valffeau ouvert ,.tou- 
tes les parties dont ëlle peut fe charger 
puifqu’on peut la rendre fenfiblement plus 
forte, en la faifant dans une bouteille bou- 
chée ; & c’eft une chofe bien remarqua- 
ble que la différence qui fe trouve entre 
la quantité de poudre blanche que four- 
nit la premiere eau de chaux d’'huitres 
faite dans un vaifleau ouvert & celle 
que donne la dix-feptieme eau faite de 
la même maniere , & la différence qu'il 
y a entre la quantité de la même pou- 
dre fournie par la premiere de ces eaux 
faites dans un vaiffeau fermé &+ celle que 
donne la dix-huitieme ;. il eft remarqua- 


(a) Mém.. de l’Acad, Royale des Sciences ; 
ann. 1732: 
(b) Diff. fur la chaux vive, pag. 422: de 
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ble, dis-je, que ces différences foient 42 
peu-près les mêmes, c’eft-à-dire, d'en 
viron fix grains, Mais lorfque je mettois 
une très-petite quantité de chaux dans une 
très-grande quantité d’eau , il fe trouvoit 
une différence beaucoup plus grande entre 
les infuñons faites dans des vaifleaux ou- 
verts, & celles qu’on faifoit dans des vai£ 
feaux fermés , parce que pendant les fept 
jours que duroit Pinfufion, l’eau qui étoit 
dans les vaifleaux ouverts, perdoit une 
très-grande partie de fa vertu que la chaux 
ne pouvoit pas fuppléer ; au lieu que dans 
les vaifleaux fermés | l’eau recevoit tou- 
jours quelque chofe de la chaux, & du" 
rant tout ce tems elle ne perdoit que peu. 
de chofe ou rien du tout. É 
$” S1 l’eau de chaux faite dans un vaif | 
feau ouvert eft plus foible que celle qui 
a été faite dans un vaifleau fermé, pour-. 
quoi une eau de chaux fimple ne pourroit- 
elle pas acquérir une nouvelle force, en 
y ajoutant de nouvelle chaux , puifqu'il 
eft démontré qu’elle peut recevoir de la 
chaux plus de vertu qu’elle n’en a ? Ilefk. 
cependant vraifemblable que lorfque l’eau 
de chaux a été faite dans des vaifleaux 
_ fermés, de nouvelle chaux n'augmenteroit 
pas tant fa force, que celle d’une eau de 
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chaux faite dans des vaïfleaux ouverts (a). 
6° Les expériences que j’ai rapportées 
&i-deflus ( pag. 45 ), à celles que j'ai 
données dans le Phifical and Litrerary 
Effays (b), paroïffent démontrer que 
Veau de chaux faite dans des vaifleaux 
ouverts acquiert plus de force , lorfqu'on 


EI) 


(a) Jai fait infufer dans une bouteille hier 
bouchée trois onces de chaux d’écailles d'hui- 
tres dans vingt-fept onces d’eau ; au bout de 
douze heures, jy ajoutai fix onces de nouvelle 
chaux fortant du fu ; je filtrai l'eau au bout de 

deux jours : douze onces & un gros de cette 
eau de chaux , fur lefquelles je mis trente grains 
de fel de tartre, donnérent près de feize grains 
de poudre blanche ; mais comme Peau {entoit 
encore beaucoup la chaux, jy ajoutai quinze 
autres grains de fel de tartre, & j'eus encore 
par la filtration un grain de poudre calcaire ; de 
forte que cette eau de chaux double donna dix- 
fept grains de fédiment terreux, Qu'on ne dife 
pas que ce grain de poudre blanche fourni par 
l'addition de quinze grains de fel de tartre , ve- 
noit de ce fel, puifque lorfqu'on fait diflou-- 
dre une égale quantité de ce fel dans de l'eau 
commune , la précipitation qui fe fait pour- 

‘lors, ne vapas à de grain. Jene fçais fi cette 
gau de chaux double n’auroit pas encore acquis: 
plus de force , fi elle étoit reftée plus long-terns: 
fur la chaux, n’ayant pas eu le tems de répéter 
Fexpérience, 


(b) Vol, 4, art. 1% 
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ÿ ajoute de nouvelle chaux : M. 4/for 
avôue même qu'ayant pefé une eau de. 
chaux qui avoit paflé quatre fois fur de 
nouvelle chaux ( mais qui cependant, vu 
a petite quantité de chaux employée cha- 
que fois relativement à l’eau, ne devoit 
pas être fi forte que notre double eau de 
chaux B, pag. 45, ) dans une bouteille 
qui contenoit 8940 grains d’eau de chaux. 
fimple ; il trouva que fon poids étoit de 
8947agrains (a) ; mais quoiqu'il foit 
enfin convaincu par la force de fes pro 
pres expériences , que l’eau de chaux 
double peut être plus pefante que la fim- 
ple, cependant il ne veut pas convenir. 
que le petit excès de pefanteur de fon 
eau de chaux quadruple venoit de ce 
qu'elle contenoit plus de chaux que l’eau 
de chaux fimple ; il aime mieux lattri- 
buer à quelque fubftance hétérogene qui 
ÿ étoit en diflolution, & il croit avoir. 
démontré fa prétention , parce qu'il a 
trouvé que cette même bouteille remplie 
de fon eau dechaux quadru ple,après qu’elle 
s’étoit dépouillée de toute la chaux qu’elle 
contenoit, &t qu'elle ne faifoit plus de pel- 


mm mm mms 


(a) Différtation on quick-lime , feconde édir.. 
pag. 6: 
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Îicule , pefoit quatre grains de plus que 
lorfqu’elle étoit remplie d’eau commüne. 

Cette expérience, fuppofé qu'on ne püût 
rien objecter contre, n’explique que la 
moitié de la différence qui fe trouve entre 
le poids de fon eau de chaux fimple t 
celui de fon eau de chaux quadruple ; mais 
fi on examine la chofe de plus près, on 
verra qu’on ny doit pas faire beaucoup 
de fondement : car outre que, fi l'on eût 
pèfé l’eau de chaux fimple , aprèsaqu’elle 
auroit été ainf dépouillée de fa chaux, on 
_ meût peut-être pas trouvé moins de dif- 
férence entr'elle & l’eau commune, qu'en- 
tre celle-ci & l’eau quadruple. M. 4/fon 
étoit-il für que cette derniere étoit entié= 
rement fans vertu ? J'ai trouvé que douze 
onces d’une forte eau de chaux, après 
avoir refté dix-neuf jours expolées à 
Pair, donnerent, en y mélant huit grains 
de tartre , un grain 8&c demi de ma- 
tiere calcaire, quoique trente grains de 
ce même fel diffous dans de l’eau com- 
mune ne fourniffent qu’un fixieme de ce 
fédiment. N’eft-il donc pas plus que vraï- 
femblable que les quatre grains de diffé- 
rence qui fe font trouvés entre l’eau qua- 
druple & Peau commune, venoient en 
partie, finon entiérement, d’un refte de 
chaux qu’elle contenoit encore, & dont 
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elle avoit pas été tout-à-fait dépouillée À 
fur-tout cette eau n'ayant été expofée à 
l'air que dix jours 24 D'ailleurs lorf- 
que la différence n’eft que de quelques 
grains, on ne peut pas s’en rapporter à la 
machine dont M. 4/flon s’elt fervi ; & 
la mêéttre en oppoñtion avec la balance 
hydroftatique , c’eft prétendre qu'il eft 
poflble de décrire un cercle fans compas 
aufñ exattement qu'avec cet infrument. 

J’ajouterai que non feulement l’eau de 
Chaux double a paru plus forte que la fim= 
ple à M. Hales, qui en a jugé par le goût 
&t par fes effets fur la pierre; mais encore 
je m’en fuis convaincu par fon poids, fon 
mélange avec le vin rouge, &c. & M, 
Home à trouvé que l’eau de chaux de- 
venoit plus dure, lorfqu’on la faifoit paf 
Cr RE RE ELLE RTE I MER 

(2) Cela peut fervir à rendre raifon pout- 
quoi M. Aiffon n’a pas trouvé une plus grande 
quantité de croûtes dans l’eau de chaux dou- 
ble, que dans l’eau de chaux fimple, & prouve 
qu'on ne fçauroit déterminer exattement la force 
de l’eau de chaux par la quantité de croûtes 
qu'elle dépofe, à moins qu’on ne fit évaporer 
l'eau , ou qu'on ne la lait en expérience juf- 
qu'à ce que le fel de‘tartre n’en précipitât pas - 
plus de fédiment que de l’eau commune : mé- 


thodes que M. Alfion n’a pas fuivies dans fes 
expériences, 1 


DE L'EAU DE CHAUX. 67 
fer une feconde & une troifieme fois fur la 
chaux vive : de forte que fi je me fuis trompé, 
en penfant qu'on peut augmenter la force de 
Veau de chaux en la mettant fur de nouvelle 
chaux , je ferai au moins excufable , en ce 
que je ne fuis pas le feul qui fois tombé dans 
cette erreur. 

: Faurois pu rapporter un plus grand nombre 
d'expériences en faveur de ce que j'ai avancé 
abord fur la force des différentes eaux de 
chaux ; mais je n’ai voulu faire ufage que de 
celles qui ne préfentoient aucun équivoque ;, 
ou dont le dégré de force ne pouvoit être fujet 
à aucune difpute. 


TABLE de la force des différentes Eaux 
de chaux dreffée fur les Expériences 
précédentes. 


EAU DE CHAUX D’ECAILLES D'HUITRES 
EVA Æ 


Dans des V aiffeaux Dans des Vaifleaux 
OuVerls.. fermes. 
NFUSIONS. Force. | INFUSIONS. FORCE. 


Premiere RÉPARER 7 2 Premiere. . . . 15 
Sixieme . . . 10  |Dix-huitieme.. 9 
Dixieme . . . 8 ?|400 parties d’eau 
Dix-feptieme... 7 furune de chaux 10 
400 parties d’eau 600 parties d’eau 
furune dechaux 7 furunedechaux 8 


CE b] = 


p|= 
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EAU DE CHAUX DE PIERRE 
va PALTE 
Dans des Vaiffeaux | Dans des Vaiffeaux 
ouverts. fermés. 
INrusrons. Force, | Inrusions. Force. 
Premiere ., , 10 
Dixieme .., 8 . 
Dix-feptieme eh 
600 parties d’eau 
furunedechaux 3 1 


Premiere . , , 11 . 
Dix-huitieme .. 9 À! 
600 parties d’eau 
furune dechaux 9 


SECTION IV. 


Expériences faites avec l'Eau de chaux 
G quelques liqueurs animales. 


L ES expériences précédentes ayant pleine-. 
ment démontré que l’eau de chaux a la 
vertu de diffoudre la pierre de la veiñie > ll nous 
refte à examiner quels font les changemens que 
cette eau doit éprouver en fe mélant à nos 
humeurs, & par conféquent jufqu’à quel point : 
on peut efpérer qu’elle porte fa vertu jufques 
dans la veflie, | | 
22 Jai mis infufer un morceau de la pierre B, 
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qui pefoit trois grains, dans un mélange. 
d’une partie de falive & de deux par- 
ties & demie d’eau de chaux faite avec 
les écailles d’huitres ; au bout de quel- 
ques heures, fa furface commença de pa- 
roitre blanche , & en fecouant la bou- 
teille , 1l s’en détacha des écailles blan= 
ches : au bout de deux jours de digef. 
tion à chaud , elle fut réduite à un grain 
& demi. | 

23 J'en mis unautre morceau du même 
poids dans une once de bile cyftique & 
trois onces d'eau de chaux d’huitres : 
Vayant laiflé pendant quarante-deux heu- 
res à une chaleur modérée, il y en eut 
près d’un grain & demi qui fut diffous en 
écailles blanches & fort minces. | 

[23] Un morceau de la pierre B pe- 
fant cinq grains, ayant été mis dans une 
partie de férofité de fang humain & 3 : 
parties de la même eau de chaux, fut 
réduit à trois grains après trente-huit heu- 
res de digeftion à chaud & feize d’infite 
fion à froid, 

24 Je mis un morceau de pierre B, pe: 
_fant auffi cinq grains, dans un mélange 

d’une once d'urine récente & trois onces 
d’eau de chaux d’huitres : l’ayanttenu pen. 
dant trois Jours en digeftion au même 
dégré de chaleur que le précédent, {a 
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furface devint toute blanche ; il y en eut 
un grain de diflous, & le refte fut un peu 
ramolli & rendu friable, 

Puifqu'il paroit par ces expériences, que 
nos humeurs n’ont rien qui détruife la 
. qualité diffolvante de l’eau de chaux, nous 
croyons pouvoir en conclure qu’e Ile por- 
tera fa vertu jufques dans la vefhe, &c. 
qu'avec le tems elle pourra difloudre la 
pierre. 


SaCudnba ON Mae 


Expériences faites avec l'Eau de 
chaux, les liqueurs férmeniées 


& Jprritueufes. 


A PRÈS avoir démontré qu’ HE étoit 
vraifemblable que nos fluides ne 
détruifent pas la vertu diffolvante de l’eau 
de chaux , nous allons tâcher de décou- 
vrir jufqu'à quel point les boiffons, dont 
on fait le plus d’ufage dans ce pays, peu- 
vent l’affetter. 

25 Le vin rouge détruit le goût d’une 
quantité double d’eau de chaux : fa cou- | 
leur, bien loin d’être affoiblie par ce mé- 
“ange , en eft au contraire exaltée, & il a 
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e goût qu'ont le vin & l’eau mêlés en- 
femble ; mais fi on y ajoute un peu plus 
d’eau de chaux , 1l devient noirâtre, de 
couleur de poudre à canon, & l’on com 
mence à fentir un peu l’eau de chaux. 
La quantité de l’eau de chaux néceffaire 
‘pour produire dans le vin ce changement 
de couleur , eft proportionnée à fa force : 
il m’eft arrive une feule fois qu'ayant éteint 
de la chaux vive avec de l’eau de chaux 
bouillante, l’eau de chaux que j’eus par 
ce moyen y Changea la couleur du vin 
rouge en noir , en l’y mêlant dans la pro- 
portion d’un & demi à un. | 
ke me deux morceaux de la pierre À, 
qui pefo oient chacun vingt trois grains ; j'en 
mis un dans de l’eau de chaux, que je- 
tins en digeftion à une chaleur modérée : 
en cinq jours de tems, 1l perdit près de 
cinq grains de fon poids qui furent dif- 
fous ; l’autre, que j’avois mis dans une 


partie de vin rouge &t deux parties de la: 


même eau de chaux que je tins au même 
dégré de chaleur, ne perdit rien de fon 
poids en quinze jours de tems ; fa furface 
ne fut pas même ramollie, 

26 Une once d’eau de chaux mêlée 
avec une égale quantité de bonne aile 
nouvelle, puitqu' il n'y avoit pas quinze 
jours qu elle étoit en bouteille, perdit fon, 
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goût : cette eau affoiblit le goût de dre= 


che prdinaire à cette efpece de biere, beau- 
coup plus que n’auroit fait la même quan- 
tité d’eau commune. Un morceau de la 
pierre À de dix grains, après avoir été 


treize jours dans ce mêlange à une cha 
leur modérée, ne perdit rien de fon poids, 


&t ne donna pas la moindre apparence de 
diflolution. 
La petite biere produifit le même effet, 
mais dans un moindre dégré. 
_ 27 Le vinaigre ne fait point effervef- 


cence avec l’eau de chaux, & une once 
fuffit pour détruire le goût de dix ou douze 


onces d'eaux de chaux. Un fragment de 
la pierre À qui pefoit quatre grains, ayant 
refté huit ; Jours dans un mélange de ces 
deux liqueurs à une chaleur de digeftion, 
ne perdit rien de fon poids, & ne fut pas 
même ramollie. 

Il paroït donc qu’il eft effentiel, lorf- 


qu’on veut faire ufage de l’eau de chaux, 


de s’abftenir non feulement d’acides, mais 
encore de vin, d’aile, & autant que j'ai pu 
Tobferver, de toute liqueur fermentée. Par 
conféquent Mademoilelle Szephens , en 
_ordonnant de prendre fa poudre dans une 


tafle de vin blanc, de cidre, ou de punch 


léger, en affoibl lifoit beaucoup la vertu, 


& la rendoit bien moins efficace € quoi- 
que 
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que moins nuifible à l’eftomac, ) qu’elle 
n'eût été fans cela. | 

28 Une cuillerée.d’eau-de-vie de fucre 
mêlée avec la même quantité d’eau de 
chaux, fit une liqueur qui avoit une‘belle 
couleur de citron, le goût & l’odeur de 
ja chaux ; un peu de vinaigre qu'on y 
ajouta , changea fübitement fa couleur w 
à détruit le goût de chaux, 

De l’eau-de-vie de füucre, dans laquelle 
on avoit fait infufer aflez d’écorce de ci- 
tron pour lui donner une couleur jaune, 
ayant été mêlée avec une égale quantité 
d’eau de chaux, prit une couleur beau- 
coup plus foncée ; mais aufhi-tôt après, la 
liqueur devint trouble ; ce qui fut fans 
doute produit par l’aétion de l’eau de 
chaux fur l'huile qui fe trouve dans l’é- 
corce du citron, & qui avoit donné fa 
couleur jaune à cette eau-de-vie, 

29 Parties épales d’eau-de-vie de France 
€ d’eau de chaux produifent une hqueur 
plus haute encouleur,que l’eau-de-vie qu’on 
a employée , &c qui a le goût de la chaux : 
au bout d’une heure ou deux, iltombe au 
fond du vale un fédiment brun ( fur-tout 
Jorfque l’eau-de-vie-eft fort colorée, ) & la 
liqueur qui furnage prend la couleur de ci- 
tron, &t n’a plus le goût de chaux ; mais elle 
le reprend , lorfqu’on agite le fédiment, 
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” La même chofe arrive à l’eau-de-vie 
de grain &t à celle de fucre , lorfqu’on les 
mêle avec l’eau de chaux, &t le fédiment 
qu’elles dépofent , eft plus ou moins co- 
loré, felon que ces eaux-de-vie le font 
elles-mêmes : ce qui nous prouve que 
quoiqu’elles ne détruifent pas le goût de 
l’eau de chaux , cependant elles précipi- 
tent en très-peu de tems la chaux qui, en 
tombant,entraine avec elle au fond du vafe 
les parties qui leur donnoient la couleur. 
30 Ayant fait infufer un morceau de la 
pierre B de deux graims dans une partie 
d’eau-de-vie de grain & deux parties d’eau 
de chaux faite avec les écailles d’huitres , 
fa furface devint blanche ; en trente-cinq 
heures de digeftion à chaud , il y en eut 
environ le tiers d’un grain de diffous, 
Nous pouvons conclure de ces expé- 
riences, que fi les perfonnes qui font ufage 
de l’eau de chaux , ne peuvent pas fe bor- 
ner aux boiflons purement aqueufes , il 
eft plus für de leur permettre un punch 
léger fans acides, que le vin}, l’ale, où 
guelqu'autre liqueur fermentée. 
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SECTION VI. 
Æ xpériences faites avec l'Eau de 


chaux, quelques viandes, le lait, 


le miel & Le fucre. 


31 Je mis un morceau de la pierreB, 
qui pefoit fix grains, dans un mé- 
länge d’une partie de bouillon au mou- 
ton & deux parties d’eau de chaux d’é- 
cailles d’huitres ; il fut réduit à trois grains, 
aprés trois jours de digeftion à chaud. 

32 Dans le même tems je mélai demi- 
once d’une forte déco@tion de morue f:2- 
che & une once & demie d’eau de chaux 
faite avec les écailles d’huitres 5 Jy mis 
un fragment de la pierre B du poids de 
quatre grains , qui perdit trois grains en 
3 = Jours de digeflion au méme dégré 
de chaleur que le précédent. 

D'où lon peut conclure, qu'on peut 
permettre cette efpece d’aliment à ceux 
‘ui prennent l’eau de chaux. 

33 Un fragment de la pierre B du 
poids de cinq grains , ayant été mis dans 
an mélange d’une once de lait & de qua- 
ire onces d’eau de chaux faite avec les 
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écailles d’huitres, après quarante-deux 
heures de digeftion à une chaleur un peu 
plus grande que celle du corps humain , 
eut une partie de fa fubftance difloute fous 
Papparence d’écailles blanches ; la plus 
grande partie étoit tellement ramollie, 
qu'on l’écrafoit facilement entre les doigts. 

34 Ayant diffous deux gros de miel 
dans trois onces d’eau de chaux faite avec 
les écailles d’huitres, j'y mis en digeftion 
un morceau de la pierre B, qui pefoit cinq, 
grains ; apres l'avoir laiflé cinquante-fix 
Leures à une chaleur modérée, il n’avoit 
perdu qu'un orain, © le refte étoit aufh 
dur qu'auparavant. | 

35 Je mis un morceau de lapierreB, 
qui peloit cinq grains , dans trois onces 
d’eau de chaux faite avec les écailles d'hut- 
tres, dans lefquelles V'avois fait difloudre 
deux gros de fucre blanc ; il fut réduit … 
à trois grains en quarante-huit heures de ! 
digeftion, Ët ce qui reftoit ne paroïffoit 
plus fi dur. Ë 
". Ces expériences nous font voir que le 
aiel détruit en grande partie la vertu dif: 
folvante de Peau de chaux , au lieu que. 
le fucre ne lafoiblit que très-légérement. 
I paroït que le miel & l’eau de chaux, 
fouffrent une très-grande altération, quand» 
en les mêle enfemble ; car 11 s'en élevg 
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üne odeur très-défagréable , & que c’eft 
cette altération qui affoiblit la vertu de 
Peau de chaux : cet affoibliffement peut 
encore être l'effet de la partie balfami- 
que du miel, qui emporte & embarraffé 
les parties aétives de l’eau de chaux. 


SELGLE. EL ON OV ls 


Expériences faites avec l'Eau de 
chaux & différens fruits, herbes, 


OL TACINES, 


FIN de me mettre en état de pref: 

crire aux perfonnes attaquées de la 
pierre le régime le moins capable d’affoi- 
blir la vertu de l’eau de chaux, après les 
expériences que je viens de rapporter fur la 
chair des animaux, je crus devoir examiner 
quels effets certaines fubftances végétales 
produiroient fur ce fluide. 

36 Je mis imfufer un morceau de la 
pierre B, pefant fix grains, dans une demi- 
once de fuc de fraifes & deux onces & 
demie d’eau de chaux faite avec les écail- 
fes d’'huitres ; après quatre jours de digef: 
tion à chaud & fept d’infufion à froid , il 
#avoit rien perdu de fon poids, & on ny 
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remarquoit pas la moindre apparence de 
diflolution. 

37 Je mis à digérer un morceau de la 
pierre B, qui peloit fix grains, dans une 
demi- Loc de fuc de cerifes & trois onces 
d’eau de chaux faite avec des écailles d’hui- 
tres ; au bout de fix Jours, fa furface ne 
parut point amollie, & 1l n’avoit rien perdu 
de fon poids. 
38 Un morceau de la pierre B, du poids 
de fix grains, ayant été mis dans un he 
lange fait d’une once d’une forte décottion 
de raifins fecs & trois onces d’eau de chaux 
d’écailles d'huitres, n° éprouva pas la moin- 
_ dre altération en trois jours de digeftion 
à chaud, 

Nous pouvons conclure de ces expé- 
riences , que les perfonnes qui font ufage 
de l’eau de chaux pour la pierre, doivent 
s’abftenir de tous les fruits qui ont quel- 
que acidité ou quelque, âpreté, foit frais’, 
comme des grofeilles, des fraifes, des 
cerifes , des pommes , des poires , des 
prunes, des pêches, &c. ou fecs, comme 
des raïfins, des pruneaux, des raifins de 
Corinthe, &c. 

39 Je fs infier Mn sebrceslt dell 
pierre B, qui pefoit cinq grains , dans une 
_once de décati d’afperges & deux on- 
ces de la même eau de chaux ; au bout 
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de quelqués heures , fa furface commença 
à devenir blanche, & en trente-fix heu 
res de digeftion à chaud, il avoit perdu 
un grain de fon poids qui s’en étoit déta- 
ché en forme d’écailles blanches. Comme 
les parties groffieres des afperges tombent 
toujours au fond du vafe, il eft néceflaire 
de tenir la pierre fufpendue par un fil dans 
le milieu du mélange ; fans cela la diffo- 
lution ne réuflit pas auffi-bien. 

Les artichaux paroïffent détruire la vertu 
de l’eau de chaux un peu plus que les af- 
perges. 

40 Un morceau de la pierre B, qui 
pefoit neuf grains, ayant été tenu pendant 
quatre jours en digeftion dins une once 
de décoétion de gros navets & deux on- 
ces d’eau de chaux d’huitres , perdit plus 
d’un grain. | 

41 Un morceau de la pierre B, pefant 
trois grains , ayant été mis dans une dé- 
coétion de perfil & dans de Peau de chaux, 
dans la même proportion que le mélange 
précédent , fut réduit à un grain & un 
quart en trois jours de digeftion à chaud, 
le refte en ayant été détaché fous la forme 
d’écailles. 

42 Un morceau de la pierre B, de fept 
grains, perdit un grain de fon poids en 
trente-fix heures de digeftion à chaud dans 
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un mélange fait avec une once de déco- - 
étion d’oignon & deux onces d’eau de 
chaux d’huitres. | 

43 Le fuc de laitue mêlé à l’eau de 
chaux, en détruit la vertu beaucoup plus 
que toutes les plantes précédentes. 

44 Un morceau de la pierre B, du poids 
de neuf grains, en deux jours & dix-huit 
heures de digeftion à chaud dans une 
once d’une forte décottion de racine d’44: 
thea & deux onces d’eau de chaux d’hui- 
tres, perdit un grain de fa fubftance qui 
fut diffous, le refte étoit mol & friable., : 
_ 45 Je mis un morceau de la pierre B, 
pefant quatorze grains, dans de l’eau de 
chaux dans liquelle on avoit fait infufer 
des baies de geniévre ; au bout de deux 
jours & demi, il eut perdu plus de deux 
grains qui avoient été diflous. 

Le thé, foit verd, foit bühé, infufé de 
la même maniere , ne diminue pas beau= 
coup la vertu de l’eau de chaux. 

J'aurois pu éprouver les effets d’un plus 
grand nombre de fubftances végétales fur 
Veau de chaux, fi je n’eus pas craint de 
trop groflir cet Ouvrage ; maïs ce petit: 
nombre d'expériences fuffit pour nous faire | 
connoître que les perfonnes attaquées de: 
la pierre, qui voudront faire ufage de l’eau 
de chaux, peuvent manger, fans rien crains 
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dre, des artichaux , des afperges , des épi- 
nards, des laitues , de la chicorée, du per: 
fil; du pourpier, des oignons, des poi- 
reaux, du céleri, des navets, des carot- 
tes ; des patates, des raves ; des pois 


verds (a). 


RÉ GEL ON NL TL 


Expériences faites avec l'Eau de 
chaux CG plufreurs autres 
remedes. . 


46 ca \ér diffous un gros de tartre 

£"X foluble dans une once & demme 
d’eau de chaux, j'y fs infufer quatre grains 
de la pierre B, qui ne perdirent rien de 
leur poids en cinq jours de digeftion à 
chaud, mais qui devinrent un peu plus 
friables. 


(2) On a obférvé que le fuc & la décodion 
d'oignons , de poireaux & de céleri, étoient 
€apables de difloudre les pierres tendres de la 
peffe; par conféquent on doit les préférer dans 
le régime qu'on prefcrira aux perfonnes atta- 
quées de la pierre. Voyez l'Hæmaft. de M. Ha- 
les, Raty's Experiments on Mrs. Stephen’s 
Medicines. 

D + 


82 ESSAI SUR LES VERTUS 

47 Je fis digérer quatre grains de fa : 
même pierre dans une diflolution de nître 
dans l’eau de chaux, fuivent les mêmes 
proportions que ci-deflus ; il y en eut près 
d’un grain de diflous en cinq jours &t 
demi. 

48 Je mis un morceau de la pierreB, 
pefant fept grains , dans trois onces d’eau 
de chaux d’huitres | auxquelles j'avois 
ajouté un gros de fel cathartique amer: 
: au bout de près de quatre jours , la pierre 
avoit à peine perdu quelque chofe de fon 
poids ; mais fa furface externe étroit plus 
molle & comme rongée. 

49 Dans le même tems je mis un mor- 
eeau de la pierre B, de fix grains, dans deux. 
onces d’eau de chaux d’huitres, dans la- 
quelle ÿ’avois diflous deux fcrupules de fek 
de Glauber ; après lavoir tenue quatre 
jours à un dégré de chaleur modérée , fa 
furface étoit plus ramollie que celle de la 
pierre de la derniere expérience ; mais 1l 
mavoit rien perdu de fon poids. 

so Trois onces d’eau de chaux d'hui- 
tres, dans laquelle j'avois fait diffoudre 
un gros de fel marin, diflolvirent en trois 
ou quatre jours de digeftion un grain d’ur 
morceau de la pierre B , qui en pefoit fix, 
lorfqu’on l'y mit. { 

L'eau de chaux ne diflout que trèse: 


VONRE : 
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difficilement la plûpart de ces fels, dont 
une partie tombe au fond , lorfque la li- 
\queur a été quelque tems en repos ; ce 
qui m’engagea à fufpendre la pierre dans 
le milieu de la phiole avec un fil. 

Nous voyons par-là que les fels, même 
les fels neutres, détruifent une grande par- 
tie de la vertu de l’eau de chaux. 

$1 Je mis un morceau de la pierreB, 

qui pefoit quatre grains, dans une diflo- 
lution de fept grains d’aloës dans deux 
onces d’eau de chaux d’huitres ; au bout 
de trentesfix heures de digeftion , il fut ré- 
duit à environ trois grains, 
- 52 Je fis infufer pendant douze heures 
dix grains de rhubarbe en poudre danstrois 
onces d’eau de chaux d’huitres ; enfuite 
jy mis un morceau de la pierre B, qui 
pefoit fix grains : après trente-deux heures 
de digeftion à chaud, il y en eut deux 
grams de diffous. | 

Il eft bon d’obferver que l’eau de chaux 
mêlée avec de la rhubarbe en poudre, ac- 
quiert fur le champ une couleur rouge 
foncée , comme fi on y avoit fait infufer 

de la cochenille ; la même chofe arrive, 

Jorfqu'on mêle une infufion de rhubarbe 

avec du vieux piflat, ou de la potañle. 

Nous voyons par-là pourquoi l'urine d’une 

perfonne qui a pris de la DITES acquiert 
Y} 
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une couleur de fang , pour peu qu’elle {8 
journe dans un pot incrufté d’un fédiment 
d'urine long-tems gardée ; phénomene qui 
a fans doute dérouté bien des gens qui 
n’en connoifloient pas la véritable caufe. 
- 53 Ayant fait infufer de la même ma- 
niere dix grains de poudre de jalap dans 
trois onces d’eau de chaux d’huitres , jy 
mis un morceau de la pierre B, du poids. 
de fix grains, qui.en trente-deux heures de 
digeftion à chaud futréduite à cinq grains 
1:54 Quatre grains &t demi de lapierre B;, 
ayant digéré à chaud pendant trente-quatre 
heures dans une infufñion d’un demi-gros 
de féné dans trois onces d’eau de chaux 
faite avec les écailles d’huitres, furent rés 
duits à trois grains. | 
$5 Avant diflous deux fcrupules de 
manne dans deux onces d’eau de chaux 
d’huitres, j°y mis un morceau de la pierre 
B, qui pefoit 4 + grains; l'ayant tenu 
trente-quatre heures à une chaleur mo- 
dérée, il s’en diflolvit plus d’un grain. 
5: réfulte de ces expériences, que fi 
Fon a befoin de purger pendant Pufagé 
de l’eau de chaux, ce qui peut arriver; 
fur-tout fi Pon n’y joint point de favon.. 
car l’eau de-chaux conftipe , ‘if faut pré 
férer quelques-uns de ces derniers purga 
tifs aux fels dont nous avons parlé au come 
mencement de cette Sefion. : 
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CRPATONIE 


Expériences fur les chancemens 
qu'éprouve l'Eau de chaux, lorf- 
qu'on la fait bouillir, & qu’on 
la laiffe expofée à l'air, avec de 
nouvelles Obfervations [ur fa na- 
ture & [ur les différentes mala- 
dies dans lefquelles on peut l’em- 


ployer. 


PRÈS avoir fait un grand nombre 
[TR d'expériences fur l’eau de chaux & 
différentes fubftances mêlées enfemble:,. 
je crus devoir examiner quels changemens 
éprouveroit cette eau, en la faifant bouillir 
& en la laïffant expofée à l'air, & faire 
de nouvelles recherches fur fa nature & 
fes vertus. : 

56 : Douze onces d’eau de chaux que 
je réduifis à quatre par une ébullition ra- 
pide , perdirent quelque chofe de leur 
vertu: car au lieu qu'avant de la faire: 
bouillir, deux parties de cette eau. de 
chaux fufhifoient pour donner une cou- 
leur noire à une partie de, vin rouge , il 
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en fallut deux & demi aprés l’ébullition 3 
& M. Langrish nous apprend qu'ayant 
retiré par la diftillation une chopine d’eau 
de chaux de deux pintes qu’il en avoit 
mifes dans fon alambic, il trouva que l’eau 
qui avoit paflé dans le récipient , & celle 
qui étoit reftée dans Palambic, avoient 
perdu de leur vertu (a). | 

La vapeur qui s’'éleve de l’eau, tandis 
qu'elle fait effervefcence avec la chaux, 
n'eft qu'une eau infipide & fans edeur, 
qui n’a aucune des vertus de la chaux (6). 

57 On peut garder pendant long-tems 
de l’eau de chaux dans une bouteille bien 
bouchée, fans qu’elle perderien de fa vertu, 
ni qu'elle éprouve aucun changement ; 
mais en ayant expolé quatre onces dans un 
vaifleau ouvert, il commença bientôt à s’y 
former une pellicule, & elie dépofa un 
fédiment de la même nature : au bout de 
trois jours , elle avoit perdu la plus grande 
partie de fon goût brûlant, elle cefla 
de colorer en noir le vin rouge ; & au 
bout de cinq qu’elle avoit prefqu’entié- 
rement perdu fon goût de chaux, elle ne 
produifit plus aucun changement fur le {y- 


Ca) Phyfical Experiments on brutes , p, 1 35 
85 & 16. | | 
Cb) kid, p. 13 6 14 
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rop de violettes, & ne put plus difloudre 
la pierre. Cela arrive aufli promptement 
lorfque l'air eft froid , que lorfqu'il eft 
chaud, & dépend en grande partie de 
Ja largeur ou de la petitefle du vaif- 
feau ; car le tems dans lequel l’eau de 
chaux ainfi expolée perd fa vertu , eft plus 
ou moins long, felon la proportion de la 
furface à la quantité du fluide. 

Puifque l’eau de chaux ainfi expofée 
à l'air continue à changer la couleur du 
fyrop de violettes, deux jours après qu’elle 
a ceflé de produire aucun effet fur le vin 
rouge, il paroit que ce dernier eft la pierre 
de touche la plus fûre pour juger de fa 
bonté. LS 

La pellicule qui fe forme fur Peau de 
chaux, lorfawelle eft expofée à Pair, eft 
d’abord très-mince , & préfente les cou- 
leurs de l’arc-en-ciel ou des bulles de fa- 
von : ces couleurs changent par dégré, 
jufqu'à ce qu’enfin par l’appoñtion de nou- 
velles particules , la croûte devient aflez 
épaifle pour réfléchir également tous les 
rayons de lalumiere, & paroitre blanche. 

Si l’on mêle cette pellicule avec du: 
fyrop de violettes, qu'on les batte bien: 
enfemble, & qu’enfuite on y ajoute de: 
Veau., le mélange, après avoir été un mo 
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menten repos, devient verd ; les parties. 
de cette pellicule ont été {1 fort divifées: 
&t fi intimement unies avec l’eau , pen 
dant qu’elle a refté fur là chaux, qu’elles 
font abfolument invifibles, & lui reftent 
unies d’une façon inféparable , auffi long: 
tems qu'on lagarde dans un vaifleau fermé, 
H n'eft pas aifé d'expliquer pourquoi’ ces 
païties commencent à le féparer de l’eau 
êt à s'unir enfemble , lorfque lPeau'refte 
expofée à Pair, N’eft-ce point parce que 
dans lébullition {es parties font plus ex- 
poiées à l’action de l'air, que Peau de 
chaux devient plus foible, quand on la 
fait bouillir, plutôt que parce qu’elle eft 
dépouillée de quelque partie volatile que 
le feu fait évaporer? & n’eft.ce point 
parce que fes parties préfentent une plis 
grade furface à l'air contenu dans l’alem= 
bic & le récipient, en s’élevant en va=. 
peurs, que l’eau de chaux perd quelque 
chofe de fa vertu, lorfqu’on la diftille dans 
les vaifleaux fermés ? Cela n’eflil pas 
prouvé en quelque fofte par l’obfervation 
de M. Blacks, qui a remarqué que quoi- 
que la ragnefie blanche qui contient une 
très-grande quañtité d’air, détruife la vertu 
de la chaux vive & de fon eau, céperi 
dant lorfqu’elle à été une fois dépoullée 
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de fon air par la calcination , elle ne pro- 
(duit plus cet effet (a)? 

Nous ferons obferver à ce fujet la grande 
analogie qu’il y a entre quelques eaux mi- 
nérales & l’eau de chaux. On obferve que 
les eaux martiales, lorfqw’elles reftent ex- 

pofées à l'air, dépofent un ochre jaune , 
& perdent leur vertu ; l’eau de chaux ex- 
pofée de la même maniere , fe couvre 
d’une pellicule, & n’a plus de force. L'eau 
de chaux perd une grande partie de fa 
vertu , lorfqu’on la fait bouillir dans des 
vaifleaux ouverts, ou qu’on la diftille dans 
des vaifleaux fermés ; ce qui arrive aufli 
aux eaux minérales, mais d’une façon plus 
remarquable. 

C’eft une opinion généralement reçue, 
que tandis que l’efprit martial ( car c’eit 
ainfi qu’on appelle Le principe fubtil qui 
s’évapore des eaux martiales, lorfqu'elles 
demeurent expofées à l'air, } refte dans 
les eaux ferrugineufes, leurs parties métal- 
liques demeurent invifibles ; mais qu’auffie 
tôt que cet efprit s’eft envolé, ces parties 
commencent à s’unir, & à fe laïfer voir 

fous la forme d’un ochre jaune. N’eft-il 


(a) Differr. inauguralis de magnefiä alba 
F31532:33 637: 
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pas vraifemblable que lorfque l’eau de 
chaux refte expofée À l’air, elle perd quel- 
que matiere aétive & volatile qui empé- 
choit la réunion de fes parties, & de 
laquelle dépendoit la plus grande partie 
de fes vertus ? Ou plutôt l'air ne peut-il 
pas détruire de quelqu’autre maniere la 
vertu de Peau de chaux ? 

La matiere calcaire qui fe fépare de Peau 
de chaux, lorfqu’elle a été expolée à l'air, 
ne peut plus fe diffoudre dans l’eau, ou 
s’unir intimement avec fes parties, mais 
tombe toujours au fond fous la forme 
d'une poudre blanche , imfipide & fans 
goût. Je foupçonne que c’eft pour cela 
qu'on l’a regardée comme une chaux 
éteinte extrêmement divifée , quoique les 
expériences fuivantes démontrent qu’elle 
differe de la chaux , foit vive , foit éteinte. 

1° Les coquilles calcinées font, en {or- 
tant du feu, une petite effervefcence avec 
le vinaigre, & répandent une odeur ful. 
fureufe très-défagréable. | 

2° Les coquilles calcinées, après avoir 
refté dans l’eau juiqu'à ce qu’elles foient. 
parfaitement éteintes , étant féchées & 
nufes en poudre, ne font aucune efervef. 
cence avec le vinaigre, ; | 

3° La matiere calcaire qu’on retire de: 
l'eau de chaux après une forte ÉVapora- 
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tion , étant mêlée avec le vinaigre , fait 
une grande effervefcence qui dure un tems 
confidérable. 

4° Je mis un peu de cette matiere dans 
une cuiller d'argent, & je l’expofai pen- 
dant quinze minutes à un feu très-vif ; 
mais après qu’elle fut refroidie , elle fit- 
la même effervefcence avec le vinaigre. 

5° Je mis deux fois de l’eau bouillante 
fur cette matiere calcaire, pour voir fi 
par des lavages répétés elle perdroit quel- 
que chofe; mais après en avoir féparé 
Veau & féché un peu la poudre, elle fit 
effervefcence avec le vinaigre, comme 
auparavant. | | 
_ Parconféquent l’effervefcence que cette 
matiere calcaire de l’eau de chaux fait 
avec les acides, n’eft produite ni par un 
el alkali volatil, ni par un alkali fixe ; caf 
le feu auroit chaffé l’alkali volatil, & s’il 
y avoit eu un alkali fixe, ou même un 
alkali volatil, ils auroient été diffous par 
les lavages répétés. 

6° La craie en poudre fait une grande 
 &t longue effervefcence avec le vinaigre, 
comme la pellicule de l’eau de chaux, & 
elle fait cette effercefcence même après 
qu'on y a pañlé plufieurs eaux, ou qu'on 
Pa expofée à un feuvvif. 

I! paroit donc que la matiere calcaire 
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que donne l’eau de chaux, eft un vért 
table a/Kali rerreux femblable à la craie: 
& que l’effervefcence qu’elle fait avec le: 
acides, ne vient que de cette caufe. 

7° Quoique la chaux vive ne ff 
qu'une légere effervefcence avec le vinaï 
gre, & que la chaux éteinte n’en ff 
aucune , au lieu que la matiere calcaire 
de l’eau de chaux en fait une forte & de 
longue durée ; cependant ces trois fubi 
ftances en font une très-violente ,; lors 
qu’on les mêle avec des acides plus forts! 
comme l'efprit de nître & l’efprit de {ek. 
De-là on peut conclure qu'elles contient. 
nent toutes une grande quantité d’alkafi 
terreux, mais qui eft plus fort dans la pel- 
licule de Peau de chaux. 1 

58 Une partie de vinaigre mélée à dix: 
parties d’eau de chaux, empêche qu’il ne: 
s’y forme de pellicule ; maisfi l’on fait éva. 
porer le mélange à une chaleur modérée, 
H dépofe un fédiment noir, dont la plus: 
grande partie paroît venir du vinaigre. 

59 On a généralement cru qu’il fé: 
toit pas pofhble de retirer aucun fl de; 
Peau de chaux ; je n'ai jamais pu m'en! 
procurer par la voie de l’évaporation : la: 
pellicule qui s’y forme, a plutôt l’air d’une: 
chaux extrémement divifée, ou d’une terre 
ablorbante, que d’un fel, Si lon objette: 
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sue , Le fel de l’eau de chaux étant d’une 
sature volatile , 1l n’efl pas poffble de le 
etirer par l’évaporation ; il fufit de répon- 
Are que dans ce cas on devroit au moins le: 
etirer par la voie de la diftillation dans les. 
raffeaux fermés,que d’a.lleursilafeéteroit 
“odorat. Mais bien loin que cela foit ainfi, 
a vapeur qui s’éleve, pendant qu’elle fait 
sffervefcence avec la chaux vive, n’a au- 
une des vertus de la chaux, & differe 
à peine de l’eau ordinaire. Cependant 
ayant mêlé une partie de vinaigre blanc 
ur dix ou douze parties d’eau de chaux, 
’apperçus au bout de quelques jours des 
concrétions falines qui s'étoient attachées 
aux parois du vafe : elles avoient le goût 
du fel marin, quoiqu’elles fuffent un peu 
plus douces ; elles devoient fans doute 
leur origine au fel acide du vinaigre rendu 
neutre par l’eau de chaux. Ayant mis un 
morceau de la pierre B dans une eau de 
chaux faite avec des coquilles qui avoient 
refté expolées à l'air pendant quinze heu- 
res , depuis qu’on les avoit retirées du feu, 
je fus très-furpris au bout de trois ou qua- 
tre jours d’obferver un nombre prodigieux 
de cryftallifations pointues, femblables à 
des aiguilles fines, d'environ + de pouce de 
Jong ; elles s’élevoient de fa furface, & 
Jui donnoient la forme d’un hériflon, Je 
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fuis porté à croire que ces cryftlaux n# 
venoient pas de l’eau de chaux, mais du 
fel marin, dont les écailles d’huitres com 
tiennent une très-grande quantité, même 
après qu’elles ont été calcinées (a). Jai 
vu depuis beaucoup de ces crvftallifations. 
quoique moins nombreufes , qui avoient 
été produites par l’eau de chaux faite avec 
des huitres nouvellement pêchées ; mais 
je ne me fouviens pas d’en avoir vu, 
lorfque j'ai fait mon eau avec la chaux: 
de pierre, ou celle des coquilles, quil 
ayant refté long-tems expofée à l'air, 
avoient perdu tout le fel marin qu’elles: 
contenoient. On dit, à la vérité, que: 
M. Lewenhoeck avoit découvert avec fes! 
microfcopes un grand nombre de molé-. 
cules falines dans l’eau de chaux (4). 
Je ne décidera pas fi fon imagination n’a! 
pas un peu contribué a cette découverte, | 
ou bien s'il n’avoit pas befoin de trouver: 
de la reffemblance entre cette eau, celle: 
qu’on fait avec des pierres de la vefle: 
calcnées, & la matiere topheufe qui fuinte 
‘quelquefois des articulations des goutteuxs; 
ou enfin s’il y a en effet de telles parties 


a) Voyez le n° 67. 
(b) Mulgrave, de Arthritide, e, 9.&. 4. 
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(falines. Car quoique, conmme je lai dit, 
ç’ait été une opinion généralement reçue 
parmi les plus grands Chymiftes, qu’on 
ñe pouvoit retirer aucun fel de la chaux, 
cependant M. Dufay à prétendu en avoir 
obtenu de l’eau de chaux, & a donné fon 
procédé dans le plus grand détail (a) ; 
mais puifque ce fel eft un fel neutre, il 
ne paroït pas qu'il puifle avoir de grandes 
vertus : d’ailleurs M. Dufay ayant 1e= 
marqué qu’à moins qu’on ne jette la pierre 
à chaux toute rouge dans l’eau, qu’on 
ne la fafle bouillir , & qu’on ne dé- 
cante l’eau toute bouillante pour la faire 
évaporer, elle ne donne point de fel, ou 
‘du moins en donne très-peu ; nous pou- 
vons en conclure que la vertu de l’eau 
de chaux ne réfide pas dans ce fel. D’un 
autre côté, la fubftance calcaire qu’elle dé- 
pole, lorfqu’on le fait évanorer, n'ayant 
pas une grande efficacité | & ne pa= 
#oiffant pas différer d’une terte alkaline 
äbforbante , la vertu diffolvante de l’eau 
de chaux ne peut venir que d’un principe 
actif & pénétrant, dont l’eau eft impre= 
gnée par la chaux , &c auquel on doit at- 
tribuer en partie l’augmentation de fa pe- 


oo ES 
{2) Mém, de l'Acad. des Sciences , 1724: 


96 ESSAI SUR LES VERTUS 
fanteur fpécifique , mais qui, lorfque l’eau. 
de chaux refte expofée à l’air, s’évapore 
bientôt ,:& la laïfle fans vertu. 

60 Quoique l’eau de chaux change en 
verd la couleur bleue du fyrop de violet- 
tes, &t donne par l’évaporation une terre 
a!kaline abforbante , qui fait efervefcence 
avec les acides & en change la nature, 
néanmoins comme l’eau de chaux ne fait 
point effervefcence avec le vinaigre, ni 
avec l’efprit de vitriol, il paroît qu’elle 
participe peu de la nature alkaline : on 
ne peut pas même dire que la vertu de 
la chaux dépende d’un alkali ; car l’effer- 
vefcence qu’elle fait avec le vinaigre , ef 
beaucoup moins confidérable que celle 
qu'elle fait avec la petite biere, & ni 
lune ni l’autre ne l’éteignent que très-diff- 
cilement ; au lieu que l’eau qui n’eft ni 
acide ni alkaline , produit, quand on la 
verfe deflus, une grande effervefcence & 
beaucoup de chaleur, & la diflout très- 
promptement. La grande effervefcence 
que la chaux fait avec des acides plus 
forts, comme l’efprit de vitriol, de nitre 
& de fel, eff produite par un alkali ter- 
reux qu'elle contient, & qui fe trouve 
auffi dans la chaux éteinte, la pellicule 
de l’eau &e chaux &t les autres terres ab- 
forbantes, &t non pas par un fel alkali par- 

ticulier, 
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ticulier. L’aétivité & la qualité corrofive ce 
la chaux vive ne vient pas de fa nature 
alkaline, puifque la matiere calcaire de l’eai 
de chaux, qui eft infipide & qui n’a rien 
du goût de la chaux, fait une plus grande 
effervefcence avec le vinaigre, que la 
chaux elle-même; & puifque M. Hor= 
berg a remarqué que la chaux éteinte de- 
mande autant d’efprit de nitre ou d’efprit 
de fel pour être faturée, que la chaux 
vive (a). 

L'eau de chaux ne rend pas alkaline 
l'urine de ceux qui en font ufage; car 
celle de M. Millar ne faifoit aucune ef. 
fervefcence avec le vinaigre, & ne ver- 
difloit point le fyrop de violettes, quoi- 
qu'il prétendit qu’elle avoit le goût de 
l’eau de chaux. La chaux elle-même ne 
fait pas prendre la nature alkaline aux hu- 
meurs auxquelleson la mêle. [left vrai que 
lorfqu’on verfe de l’eau de chaux fur lu- 
rine , il s’en éleve une vapeur piquante 
& ignée, qui n’eft pas, à proprement par- 
er, alkaline , puifqu’étant mêlée avec les 
acides , elle ne fait point d’effervefcence, 
quoique ces fels diminuent beaucoup fa 
volatilité & fa nature ignée. On n’a pu 


(a) Mém. de l’Acad, Royale des Sciences, 
Æænn. 1700, 
| E 
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par aucun moyen retirer de ces vapeur£i 
le plus petit atome d’alkali, ou de quels; 
qu'autre fel(a). 

Il eft évident, par ce que nous venons! 
de dire , que la forte odeur aikaline que: 
répand l’urine des perfonnes qui ont pris le! 
remede de Mademoifelle Srephens, ne! 
vient pas tant de a chaux qui y entre, que! 
du fel alkali ou de la potaffe qui fait la plus: 
grande partie du favon; & il paroït quel 
la vertu diflolvante de cette urine ne dé-: 
pend pas, comme l'ont penfé M. Kirck-. 
patrick & les Académiciens François (2), 
‘de fa nature alkaline, puifque l’urine de: 
M. Millar avoit cette rasé être alka-: 
line, & puifque M. Aales à fait voir que: 
la potaffe, qui eft prefque le feul afkahi qui 
entre dans ce remede, n’a pas beaucoup 
d'efficacité pour dHloudre la pierre (c)4 

Malgré le rapport apparent qu'en croit! 
appercevoir entre la chaux vive &. les: 

alkalis fixes , elle en differe à beaucoup! 
d’é égards : il y a même des expériences) 
qui femblent indiquer qu elle tient un peu 
de l'acide ; ce qui a fait imaginer à quels: 


(a) Boerhaave , Chymia, vol. 2. procef. PE | 

(2) Kirkpatricke s-cafe , Mém: de Acad, 
fes Sciences, ann. er é 1740 

(c) Voyez le n° 62, 
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ques Chymiftes, que la chaux contenoit 
run acidé & un alkali fixe ; & c’eft au 
<onflit de ces deux fels, qu'ils ont attribué 
l’effervefcence & la chaleur qui accom- 
pagne fa diflolution dans l’eau (4), Il 
m'eft pas étonnant, difent-ils, qu’on ne 
retire aucun fel de la chaux , en la dif- 
folvant dans l’eau, parce que fes deux fels 
Oppofés agiffant lun fur l’autre, fe détrui- 
fent & fe changent en une troifieme fub- 
ftance qui, comme tous les magifteres, 
eft infipide & infoluble (4). 

L'eau de chaux dans laquelle on fait 
difloudre du fel de tartre, devient fur le 
champ trouble & blanchâtre ; & au bout 
de quelque tems , il s’en précipite une 
poudre blanche & infipide, qui n’eft pas 
un tartre vitriolé, comme on l’a ira 
giné (c), mais qui reffemble beaucoup 


er 


(a) Mayow Oper. cap. 14. de æflu calcis 
vive. 


(b}) Idem , ikid, : 

(c) Macquer | Elémens de Chymie théori- 
que , pag. 67. Îl paroït que l’Auteur n’a pas 
entendu ce que M. Macquer rapporte dans l'en- 
droit cité. 1] dit que fi l’on verfe de l’alkali fxe 
fur de l’eau de chaux, le fel {éléniteux qu'il fup- 
pofe y être contenu , fe décompofe , l’'alkali 
fixe s’unit à l'acide vitriolique, & forme avec 
lui un tartre vitriolé qui refte en diflolution dans 


Ei 


100 ESSAI SUR LES VERTUS 

aux écailles d’huitrés ou aux coquilles 
d'œufs préparées, & à la pellicule qui fe: 
forme fur l’eau de chaux (4) : car c’efil 


la liqueur , tandis que la terre abforbante {e: 
précipite fous la forme d’une poudre infipide :: 
ainfi ce n'eft pas cette poudre infipide qui eftl 
un tartre vitriolé ; ce fel refte dans la liqueur, 
& on peut l'en retirer par l’évaporation & lai 
cryftallifätion. Aurefte M. Macquer ne rapporte: 
cette expérience, que d’après M. Malouin qui 
en doit feul être le garant, 

(a) J'ai dit [ Edimburg Phyfical Effays,,. 
vol. t, art. 13, | que la précipitation qui fe fait, 
lorfqu’on diffout du fel de tartre dans de Peau! 
de chaux, eft dûe préfque entiérement À l'eau 
de chaux, & non pas au fel. Cela a donné lieut 
à quelques remarques de la part de M. Alfton,, 
(Diferr. on quick-lime, feconde édit, pag. 54} 

ui ayant avancé dans la premiere édition de fa 
Dion fur la chaux vive, que ce précis 
pité venoit principalement du {el alkali, s’eft 
cru obligé de réfuter une propofition qui s’ac— 
cordoit 1 peu avec fes opinions. Mais afin de 
mettre les Lecteurs en état de juger combien 
les fondemens fur lefquels il m'attaque, font 
foibles, je vais rapporter en peu de mots les 
raifons qui me font penfer que la poudre précis 
pitée dans le mélange du fel de tartre avec l’eau 
de chaux, n’eft autre chofe que la terre calcaire 
qui étoit contenue dans l'eau. | 
"19 La matiere calcaire qui fe précipite, lorf= 
qu'on mêle du fel de tartre avec de l'eau des 
ghaux , eft proportionnée à la quantité & à la 
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une terre alkaline abforbante, qui fait une 
forte effervefcence avec le vinaigre & 
Fefprit de vitriol, mais qui ne fe diffout 


force de l’eau de chaux , & non pas à celle 
du fel. 

2° La leffive alkaline qu’on emploie dans Ia 
fabrique du favon, produit une précipitation 
femblable à celle qu’occafionne le fel de tartre, 
jou fa diflolution dans l’eau commune : il n’eft 
pas vraifemblable que le fel contenu dans cette 
Jleffive qui a déja foutenu laétion de la chaux 
vive fans fe décompofer, foit décompofé par 
Veau de chaux , dont l’action eft beaucoup plus 
foible. 

3° Si la poudre blanche qui fe précipite, lorf- 
qu'on mêle du fel de tartre avec de l’eau de 
chaux, venoit du fel, une diffolution de ce {el 
dans l’eau commune deviendroit néceffairement 
trouble & laiteufe, & il s’y feroit une précipi- 
tation beaucoup plus grande, en y plongeant 
jun morceau d’écaille d’huitres calcinée, qu’en 
y mêlant de l’eau de chaux ; ce qui n’arrive ce- 
pendant point : car ayant fait difloudre un gros 
& demi de fel de tartre dans un peu plus de 
deux onces d’eau commune, & ayant filtré la 
diffolution au travers d’un papier gris, j'y mus 
trois ou quatre morceaux d’écailles d’huitres cal- 
cinées , qui pefoient deux gros : il fe fit d'abord 
ane efpece de fiflement, & il s’éleva un très- 
grand nombre de bulles d'air ; mais la liqueur 
refta aufli claire & aufh tranfparente qu’aupa- 
ravant; eile ne devint pas laiteufe pendant les 
quatre jours qu’elle refta fur la chaux, & la pré- 
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pas dans ce dernier. Si l’on met trente: 
grams de fel de tartre fur douze oncesi 
d’eau de chaux, le mélange conferve le: 


è 
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cipitation qui fe fit, étoit à peine fenfible ; je dis! 
à peine fenfible, parce qu'il n’étoit pas aïfé des: 
diftinguer une petite précipitation faline de la! 
chaux en poudre fournie par les coquilles, dont! 
il s’étoit dépofé une petite quantité au fond du! 
vale. 

4° Mais fuppofant que la chaux précipite! 
+ du fel de tartre ou de la potafle, dont ofil 
verfe la diffolution fur la chaux pour faire là! 
leffive qui fert à faire le favon, comime le mons: 
trent les expériences de M. Æ/fon , ( Differr, 
on quick-lime , pag. 1, ) fuppofant même que! 
l’eau de chaux eft capable de précipiter la même ! 
quantité de ces fels ; cependant dans le préci=: 


| pité produit par le mêlange de trente Car de: 


fel de tartre avec douze onces d’eau de chaux! 
d’huitres, il n’y auroït que 1 grain du précis: 
pité qui fût fourni par le fel, tandis que la ma=: 
tiere calcaire contenue dans l’eau de chaux en! 
fourniroit plus d’onze ; mais fi l’eau de chaux! 
ne peut pas précipiter autant de ces fels que la! 
chaux vive, la quantité de la poudre précipitée, | 
fournie par le fel de tartre, doit être beaucoup: 
plus petite, & vraifemblablement elle ne feroit! 
pas de — de grain plus grande que la partie de: 


ce fel qui fe décompofe & fe précipite en forme ! 


de terre, lorfqu’on le diffout dans l’eau com=: 
mune. 4 
5° Lorfqu’on laïfle tomber deux ou trois: 
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goût de la chaux & de lalkali, après 
que la poudre blanche, dont nous venons 
de parler, s’eft précipitée ; mais fi l’eau 
de chaux eft très-forte , ou fi l’on en 
ajoute de nouvelle , le mélange conferve 


gouttes d’eau de chaux dans une diffolution de 
potafle ou de fel de tartre, ces diflolutions de- 
viennent d’abord blanches ; mais cette blan- 
cheur difparoit bientôt après, parce qu’une auffi 
petite quantité d’eau de chaux donne trop peu de 
matiere calcaire, pour qu’elle foit vifible, lorf- 
welle eft difperfée dans toute la diffolution. 
d une once d’eau de chaux mêlée avec le fel 
de tartre, ne donne qu’un grain de matiere cal- 
Caire, une goutte n’en donnera pas —- partie 
de grain ; ce qui eft trop peu confidérabie pour 
être viñble , lorfqu’il tombe au fond du vafe en 
forme de poudre. Mais d’un autre côté,fion verfe 
quelques gouttes d’une diflolution de fel de tar- 
tre ou de potaîfle dans un vaifleau de verre rem- 
pli d’eau de chaux, elle devient fur le champ 
trouble & laiteufe ; & il s’en précipite une pou- 
dre blanche, parce qu’il faut très-peu de cette 
diflolution pour féparer de l’eau beaucoup de 
cette matiere calcaire. 
Bien loin donc que ces expériences indiquent 
_que Ja précipitation dont nous parlons, vienne 
pour la plus grande partie du fel alkali, ( Differr. 
on quick-lime, pag. 18, 19, dit. franç. pag.305,) 
elles démontrent le contraire, fi on les confidere 
fous leur jufte point de vue, & par conféquent 
renverfent l'opinion qu'on vouloit leur faire 


prouver, 
E 1 
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beaucoup plus du goût de la chaux , que: 
de celui de l’alkali, 

… On attribue à la terre alkaline , qui eft| 
dans la chaux, la deftruction des acides: 
par l'eau de chaux ; mais à quel prine: 
cipe attribuer da précipitation qui arrive , 
lorfqw'on mêle un alkali fixe avec l’eau 
de chaux ? Cela prouveroït-il qu'il y a! 
un acide dans cette eau; que cet acide! 
eft uni intimement avec une terre alka=. 
line qu’il tient fufpendue dans l’eau : que ! 
lorfqu'il eft fortement attiré, il abandonne : 
fa terre qui fe précipite fous la forme! 
d’une poudre blanche ? Efl-ce cet acide: 
qu’on doit regarder comme la caufe des. 
grands changemens qu’éprouve le fel am | 
moniac, lorfqu’on le diftille avec la chaux, 
comme de ne pas faire d’effervefcence 
avec les acides ? Eft-il vraifemblable que 
certaines pierres & les coquilles des poif 
fons ne font changées en chaux vive par 
la calcination, que parce qu’en confé- 
quence de leur nature alkaline terreufe, 
elles font propres à s’unir avec cet acide à 
Êt peut-on conclure des expériences pré= 
cédentes, que les qualités aétives de l’eau. 
de chaux font dûes à une terre alkaline,. 
exaltée peut-être par le feu, & unie à! 
un efprit acide très-fubtil ? If y auroit de: 
la précipitation à répondre affirmatives. 
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ment à ces queftions : car les expérien- 
ces fuivantes démontrent que, quoique les 
alkalis fixes troublent l’eau de chaux 

y caufent une précipitation, cependant 
ils ne perdent pas leur qualité alkaline. 

Ayant mis quarante grains de fel de 
tartre dans vingt onces d’une forte eau de 
chaux ordinaire, je décantai au bout de 
quelques heures la liqueur claire ; & 
Payant réduite à 3 + onces par l’ébulli- 
tion, je la mêlai avec du vinaigre & avec 
de l’efprit de vitriol : elle fit une forte 
effervefcence avec l’un & Pautre, D’ail- 
leurs s’il y avoit un acide dans la chaux, 
la vertu corrofive de la potafle pourroit- 
elle être fi fort augmentée, en en verfant 
la diffolution fur la chaux vive ? Sa vertu 
alkaline ne devroit-elle pas au contraire 
être beaucoup altérée , ou même détruite 
par ce moyen ? 

M. Geoffroy penfe qu'il y a dans la 
chaux un {el alkali fixe, formé par Pacide 
atumineux, vitriolique ou nitreux de la 
pierre , &t par l’acide du bois ou des char- 
bons (4). Îl imagine que, comme dans 
le verre l’alkali fixe eft uni mtimement 


(a) Mém. de l’ Acad, Royale des Sciences , 
ANR 1720 
E v 
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au fable & aux cailloux, de même ce 
fel eft fi étroitement lié avec les parties 
terreufes de la chaux, que l’eau n’eft pas 
capable de l’en féparer, Mais fi cela eft, 
on ne peut pas dire que l’eau de chaux 
doive fa vertu à ce fel, ni par confé- 
quent la chaux, puifque fes vertus font les 
mêmes, quoique beaucoup plus fortes. 
Si l’on dit que l’eau de chaux contient 
quelques-unes des parties les plus fines de 
la chaux, auxquelles elle doit fa vertu, 
nous répondrons que, comme la matiere 
calcaire qui fe trouve dans l’eau de chaux, 
eft une terre purement alkaline, il faut 
que ce prétendu Îel l'ait abandonnée ; il 
n'eft donc pas fl inféparablement uni aux 
parties terreufes de la chaux , qu’on le 
fuppofe. D'ailleurs comme la chaux vive, | 
après qu’elle a été entiérement rendue 
infipide par les lavages répétés, réprend 
{es premieres propriétés par une nouvelle 
calcination (4), :l s’enfuit évidemment 
qu'il n’eft pas befoin de {el particulier dans 
les coquilles , les pierres ou la craie, pour 


CS F 


(a) Mém. de l’Acad. Royale des Sciences , 
ann. 1700. Macquer, Elèm, de Chym, théor. 
pag. 66. 
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qu’elles foient changées en chaux vive 
par la calcination. 

Il y a plus ; c’eft que fi lon impregne 
les pierres à chaux , avant la calcination, 
de quelque fel alkali, acide, ou neutre, 
elles n’acquierent pas les qualités de chaux 
vive par la plus forte calcination (a). 
Nous voyons par-là pourquoi la chaux 
dont les vertus ont été extraites par une 
leffive alkaline bien chargée , ne peut plus 
reprendre fes propriétés de chaux vive, 
à quelque feu qu’on lexpofe. 

Puifque nous n'avons aucune raïfon 
d'attribuer les vertus ‘de la chaux , ou de 
l’eau de chaux, à quelque fel acide ou 
alkali, on peut nous demander quelle eft 
la nature de la chaux, & d’où lui vien- 
nent fes propriétés ? À quoi je réponds 
que c’eft une terre alkaline que la calci- 
nation rend âcre, pénétrante &t ignée , 
& que comme les fels des végétaux font 
convertis par l’action du feu en alkalis 
fixes, «le même la matiere terreufe des 
coquilles & de certaines pierres eft-chan- 
_ gée par la çalcination en une fubftance 

active 8x ignée , laquelle, quoiqu’elle re- 


- (a) Macquer, Elém, de Chym. théor. pag. 68, 
& fuiv. 
E v] 
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_ demble à ces fels en plufieurs chofes, erm 
differe cependant par plufeurs autres, &c 
eft d’une nature particuliere & diftinéte 
de tout autre être. 

Je ne déciderai point fi les propriétés. 
actives de la chaux dépendent de l’élé- 
ment du feu qui lui eft uni, & qui eft 
comme concentré dans fa matiere ter- 
reufe, ou fi on ne doit pas plutôt les at- 
tribuer à quelque nouveau changement 
fait dans cette matiere par lation du 
feu ; je ferai feulement remarquer que , 
comme les corps des animaux & les vé- 
gétaux attirent une grande quantité d’air 
qui perd fon élaflicité, en s’uniffant à leurs 
plus petites parties (4), il femble qu’on 
pourroit dire que les parties du feu font 
reçues dans la chaux &t dans les coquilles 
pendant le tems de leur calcination, & 
qu'elles y reftent fixées & fans a@ion , 
jufqu’à ce qu’elles foient mifes en liberté 
par la diffolution des parties de la chaux 
que produit l’eau (2 ) , ou les autres menf 
rues qu'on y verle. . 


(a) Halès, Statique des vépétaux, vol rs 
chap. 6. 

(6) C’étoit le fentiment de Fils, qui ex= 
pliquoit par-là l’effervefcence: qui arrive, lof 
qu'on verfe de l'eau fur la chaux vive: mais. 
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Puifque la différence qui fe trouve entre 
la pefanteur fpécifique de l’eau de chaux 
& celle de l’eau commune, excede de 
beaucoup le poids des croûtes qui fe for- 
ment fur l’eau de chaux, ou de ia pou- 
dre calcaire qui s’en fépare , en y mêlant 
du fel de tartre, il y a apparence que la 
chaux communique à l’eau quelqu'autre 
chofe que cette matiere terreule.. Cela : 
me paroit démontré par l’obfervation que 
j'ai faite, qu'après avoir précipné ferze 
grains de cette matiere terreufe, de douze 
onces d’une eau de chaux double, en y 
ajoutant trente grains de fel de tartre, 
cette eau fentoit la chaux aufli fortement 
qu'avant la précipitation ; cependant une 
nouvelle quantité de fel de tartre ne peut 
précipiter de cette eau qu’un grain de la 


autant que nous pouvons en juger,.il paroït que: 
cette effervefcence vient en très-grande partie 
de l’expulfñion de toute l'humidité de la pierre 
à chaux & des coquilles par la calcination : 
çar on remarque une effervefcence femblable,. 
_ lorfqu’on verfe de l’eau bouillante fur du caffe em 

poudre , immédiatement après qu'il a été grillé. 
On ne peut pas dire que cette effervefcence 
foit l'effet d'un feu concentré ; il en eft de même 
de l’effervefcence violente & de la grande cha 
leur qui font produites dans le mélange de l'eax 

& de l'huile de vitriol bien concentrée. 
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partie terreufe de la chaux, qui étoit vrai- 
femblablement tout ce qu’elle en conte: 
noit. Mais puifque la matiere calcaire de 
Peau de chaux eft parfaitement infipide , 
& n’a d'autre vertu que celle qu’ont tou- 
tes les terres abforbantes, il s'enfuit que 
non feulement le goût particulier de Peau 
de chaux, mais encore fes vertus les plus 
remarquables, &t en particulier celle de 
diffoudre la pierre, font dûs à quelque 
principe actif qui eft fortement attiré par 
le fel alkali, & qui fe fépare par ce moyen 
de la matiere calcaire à laquelle il étoit 
auparavant intimement uni. Ce principe 
fubtil de l’eau de chaux fe combine fi for- 
tement avec lalkali fixe, qu’il ne s’en fé- 
pare ni ne change en aucune maniere de 
nature , quoiqu’on l’expofe à l'air; ce qui 
lui arrive cependant dans l’eau de chaux, 
lorfqu’elle refte pendant quelques jours 
dans un vaïfleau ouvert, qui préfente une 
large ouverture, 
Puifque les fels alkalis, en s’uniffant 
aux parties les plus fubtiles de l’eau de 
chaux, précipitent très-promptement fes 
parties terreufes , n’ell-1l pas très-vrai- 
femblable qu'une diffolution de ces fels 
verfée fur de la chaux vive ; ‘attire puife 
famment fes principes les plus fubtils avec 
lefquels elle s’unit, fans fe charger d’au- 
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cune de fes parties terreufes ? Cela n’eft- 
il pas confirmé par les expériences de 
M. Aïflon, qui nous apprennent que de 
la chaux vive, fur laquelle on avoit verfé 
unie diflolution: de potafle , augmenta de 
poids,au lieu de perdre quelque chofe (4)? 
Il a obfervé en outre, que la chaux dont 
on s’étoit fervi pour tbe une leffive pour 
la fabrique du favon, ne communiquoit 
que peu oumême point de vertu àleau(2)s 
Il ne faut cependant pas croire que cela 
arrive, parce qu elle eft tellement fixée 
par | 'alkali , qu'elle ne peut plus commu 
niquer fa vertu à l’eau, mais parce que 
la diflolution alkaline a Épééfue entiére- 
ment dépouillé les parties terreufes de la 
chaux du principe aëtif, auquel elle doit 
{on goût particulier, fon acrimonie & la 
vertu qu’elle a de diffoudre la pierre. 

L’explication que nous venons de don 
ner de l’action des fels alkalis fur la chaux, 
peut nous faire comprendre pourquoi la 
leffive qu'on ph dans la compoñition 
du favon , ou la leflive de potafñle & de 


chaux vive, a plus d’efficacité pour dif- 


(a) le fur La chaux vive, pag. 302. de 
l’édit. franç. I] dit feulement qu’elle ne perdig 
rien de fon poids. 

(b) Z6id. pag. 303 de l’édit. franc. 
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foudre la pierre, que l’eau de chaux : car 
au lieu que cette derniere ne contient que 
la petite portion du principe aétif de la 
chaux, qui eft unie à la petite quantité de 
matiere terreufe dont l’eau a pu fe char- 
ger ,-la premiere contient beaucoup plus 
de ce principe aétif féparé de la partie 
terreufe de la chaux, &t uni à un fel acri- 
monieux. Elle nous fait aufh connoitre 
pourquoi la pierre à cautere eft plus cor- 
rofive que la chaux elle-même. Dans la 
chaux vive, ce principe actif eft uni à une 
terre infipide ; dans Ja pierre à cautere, 
il eft combiné avec un fel cauftique &c 
brûlant. 

Mais fi c’eft ainfi qu'eft compofée la 
leflive dont on fe fert pour faire le favon, 
on eft en droit d’en conclure qu'il n’y 
entre pas de matiere terreufe : en effet 
la quantité en eft fi petite, que M. Gzof- 
froy ne fait mention d'aucune. hahetel 
calcaire dans PAnalyfe qu'il a donnée du 
favon (a). Cependant M. Hales ayant 
diflous trois cent vingt grains de pierre 
äcautere, ou de fel concret de la lefhive 
dont onfait le favon, dans de l’eau chaude, 
& ayant filtré la diflolution au travers 


(a) Mém. de l'Acad, Royale des Sciences 
Ænn. 173 9e | 
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d’un papier gris, 1l trouva onze grains 
d’une matiere terreufe; c'eft-à-dire, = de 
la pierre à cautere qu'ilavoitemployée(a); 
ce qui eft environ quatre fois plus que 
n’en auroient fourni trois cent vingt grains 
de potaffe bien purifiée, fi on l’avoit traitée 
de la même maniere. Mais comme la 
grande vertu de trois cent vingt grains 
de pierre à cautere ne peut pas dé- 
pendre d'une fi petite quantité de chaux 
vive unie au fel alkali qui la compofe , 
il paroit prefque démontré que ce fel 
doit recevoir quelqu’autre chofe de la 
chaux ; & n’eft-il pas aflez vraifem- 
blable que même cette petite quantité 
de terre pouvoit venir où de quelques 
impuretés de la leflive dont M. Hules 
fe fervit, des vaifleaux , ou même du fel 
alkali (2) que l’aétion de la chaux vive 


(a) Experiments on Mrs. EX due s Medi- 
cines , pag 8. 

(6) J'ai fait évaporer ages une terrine de 
grès à un feu très-doux plus de quatre onces 
d’une leffive de potaffe purifiée & de chaux, 
que J'avois gardée pendant deux ans & demi 
dans une bouteille bien bouchée ; j'en retira 
deux cent trente-quatre grains d’un fel blana 
concret, que je diflolvis dans fix onces d’eau 
froide. Je filtrai la diffolution au travers d'un 
papier gris ; la matiere terreufe que j'en retirai, 
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pouvoit avoir décompolé ? Ce que l’exs 
périence femble confirmer : car lorfqu'on 
fait difloudre dans l’eau parties égales de 


n’excédoit pas celle que j’aurois obtenue de Ja 
même quantité d’alkal purifié, fi je l’avois traité 
de la même maniere, N’étant pas encore fatis- 
fait de cette expérience, je mis quatorze onces 
d'eau fur trois onces de potafle ordinaire , & 
quatre onces de chaux d’écailles d’huitres , qui 
avoit été quinze jours dans l’eau : ayant re 
mue le mélange à plufieurs reprifes ».Je décan< 
tai une partie de la leffive claire , après l'avoir 
Jaiflée pendant dix heures far la chaux : Payant 
fait évaporer, comme ci-deflus , je diflolvis cent 
vingt-quatre grains de fel concret, que j'en avois 
reétiré, dans de l'eau bouillante, & je filtrai la | 
difiolution. La matiere qui refta fur le filtre, 
M'ayant paru douce & huileufe au toucher \ 
je la lavai avec de l'eau froide, & je filtrai 
cette eau ; il refta à peine alors 11 grain de 
matiere terreufe , c’eft-à-dire, très-peu au-delà 
de ce que m'en auroit fourni un alkali bien 
purifié. 

Dans une autre occafñon, je fis évaporer 
dans un vaifleau de terre verniflé ,; dont le ver- 
nis étoit brun , un peu de la leffive de potafle & 
de chaux d’huitres, dont j'ai parlé au commen- 
cement de cette note ; j'en retirai 174 grains 
d’un fel très-brun, lequel ayant été diffous dans 
de l’eau froide , & la diflolution filtrée, lala far 
le papier fix grains d’un fédiment terreux. 

Ces expériences femblent démontrer , Contre 


ce que quelques perfonnes ont pen, (M. AIS 
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| chaux vive & de potañle, il fe décom- 
ofe ‘:- de cette derniere de plus, que lor£ 
qu’on la diflout dans l'eau commune (4). 
Après tout, puifque la chaux privée de 
fes vertus, & que les croûtes calcaires qui 
fe forment fur l’eau de chaux, peuvent 
par une nouvelle calcination reprendre 
la nature & les propriétés de la chaux 
vive, n’eft-il pas vraïfemblable que ce 
que la pierre à chaux, la craie & les co- 
quilles reçoivent du feu, eft ce principe 
attif qui donne à la chaux &x à l’eau de 
chaux leur goût particulier & leurs vertus 
les plus effentielles ; principe qui eft for- 
tement attiré par les fels alkalis, qui ne 
‘peuvent pas s’unir à la partie terreufe de 
la chaux. | 
61. Les Médecins ayant cru trouver 
beaucoup de rapport entre la goutte êt 
la gravelle, il feroit peut-être utile d’é- . 


PT TEEN T7 ZT 


ton, Diff. feconde édit. pag. 19, 72 ,) que a 
leffive qui entre dans la compofition du favon, 
lorfqu’elle eft pure, ne contient que très- peu 
ou plutôt point,du tout de la partie terreufe de 
Ja chaux, & que lorfqu’elle a donné une plus 
grande quantité de matiere calcaire, cette ma- 
tiere venoit peut-être du vaifleau dont on s’é- 
toit fervi pour l’évaporation. 


* (a) Differt. on quick-lime, pag: 17. 
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prouver les effets de l’eau de chaux dans 
la premiere de ces maladies. M. € heyrre 
ayant afluré que les concrétions pierreufes 
qui furviennent dans la goutte & les gra- 
viers des reins, avoient les mêmes qua- 
lités eflentielles & donnoient les mêmes 
principes dans l’analyfe chymique (4), 
je me procurai quelques-unes de ces 
concrétions, & je les fis infufer dans l’eau 
de chaux : comme elles étoient plus lé- 
geres que l’eau, elles nagerent d’abord ; 
mais après avoir jetté une grande quan- 
tité de bulles d'air, elles tomberent au 
fond, & au bout d’un jour ou deux, elles 
devinrent molles comme du beurre. Mais 
ayant fait infufer enfuite une de ces con- 
crétions dans de l’eau commune, je trou- 
vai qu’elle produifoit les mêmes effets que 
Peau de chaux ; ainf quelque vraifem- 
blable qu’il paroïffe que l’eau de chaux . 
peut Être de quelque utilité aux goutteux, . 
par le rapport qu’on croit trouver entre 
leur maladie & la gravelle, on ne peut 
rien déduire de ces expériences. Quoi 
qu'il en foit, l’eau de chaux peut être re- 
gardée comme un remede aitérant pro- . 


ne 


(a) Cheyne on the Gout , pag. 72, qua 
trièéme édit, - 
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pre dans plufeurs maladies chroniques, 
avec autant de fondement qu'un grand 
. nombre d’autres fubftances. On peut la 
prendre à grandes dofes, & :l faut en 
continuer long-tems l’ufage. Ses parties 
font fi fubtiles, qu’elles peuvent pénétrer 
au moins par-tout où l’eau pénetre (4), 
& par conféquent pañfer dans les plus pe- 
tits vaifleaux du corps humain. Il paroît 
qu’elle exalte les fels & les huiles du 
fang & de l'urine, & qu’elle agit fur les 
folides comme aftringente : elle doit 
donc convenir dans les cas où le fang 
eft aqueux , lent, vifqueux & privé d’a- 
étion, & dans ceux où les folides font 
affoiblis ou relâchés. Ses vertus font très- 
marquées dans les fleurs blanches & le 
diabethès, & on peutcompterfur elle beau- 
coup plus que fur tout autre remede dans 
les écrouelles. C’eft un excellent remede 
dans les diarrhées & dans les dyffenteries 
produites par les acides des premieres 
voies, dans les excoriations ou les ulce- 
res des inteftins. Ses qualités, pénétrante, 


_ diflolvante (b) & déterfive , doivent la 


(a) Voyez le n° 57. 

(6) On a obfervé que la coile de poiffon 
perdoit fa qualité collante , en la diflolvant & 
da faifant bouillir dans de l’eau de chaux, & 
qu'en recevant dans une tafle à moitié pleine 
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rendre propre contre les rhumatifmes 
chroniques, la fciatique & les autres obf- 
truétions des petits vaiffleaux. On m’a dit 
qu’elle avoit eu de très-bons effets dans 
la fiévre lente nerveufe ; mais elle doit 
être très-nuifible dans les fiévres arden- 
tes & putrides, à caufe de la propriété 
qu’elle a de volatilifer les fels & de cor- 
rompre les huiles animales. Elle produit 
quelquefois de très-bons effets dans ces 
éruptions cutanées, qu'on appelle affez 
improprement éruptions fcorburiques ; 
imais quelquefois elle n’en produit aucun. 
Vai guéri une fois en ma vie une érup- 
tion {cerbutique fur les mains, que la fa- 
lvation mercurielle n’avoit pu emporter, 
en faifant boire chaque jour au malade 
une chopine d’eau de chaux faite avec les 
écailles d’huitres, pendant deux mois en- 
tiers, & en lui faifant laver de tems en 
tems les mains dans la même eau de 
chaux. 


d'eau de chaux tiéde un fang coëneux au for- 
tir de la veine, le caillot qui s’y formoit, étoit 
plus mince & un peu moins folide que fi on 
eût mêlé de Ja même maniere avec de l’eau 
commune. Ne peut-on pas déduire de-là, que 
l’eau de chaux peut être utile, lorfqu’on a l’ef- 
tomac chargé La vicolités, ou que le fang à 
peine à couler ? | 
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DE Vote de 


Expériences faites avec l'Eau de 
chaux , la leffive dont on fair 
le favon, le favon, &c. 


( OMME il paroît par les Cxpé= 
riences de M. Mules, que le favon 
a la propriété de difloudre la pierre, & 
que cette propriété lui vient fur-tout de 
la chaux qui entre dans fa compofition, 
je crus devoir faire quelques expériences 
fur cette fubftance, dans la vue de mieux 
découvrir en quoi confftoit fa vertu , & 
quel étoit le rapport qu'il y avoit entre 
cette vertu & celle de l’eau de chaux ;, fi 
le favon ne feroit pas capable d’augmen- 
ter l'efficacité de l’eau de chaux, & juf- 
qu'à quel point les mêmes matieres af. 
foiblifloient leur ation. | 

62. Ayant diflous deux gros & demi 
_de potafñle dans quatre onces d’eau bouil. 
lante , jy mis un morceau de la pierre À, 
du poids de neuf grains ; après quinze 
jours de digeftion à chaud , il n’avoit 
prefque rien perdu de fon poids, & fa fure 
face n'étoit prefque pas ramollie : male 
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gré cela, 1l paroifloit que fa fubftance étoit: 
devenue plus friable ; car ayant voulu. 
verfer deflus de l’eau bouillante , il fe 
fendit en plufieurs endroits. 

63. Je fis diffoudre cinq gros de po- 
tafle dans quatorze onces d’eau de chaux 
ordinaire ; je fis évaporer la diffolution, 
qufqu’à ce qu’elle fût réduite à fix onces : 
alors jy mis un morceau de la pierre À, 
qui peloit 11: grains ; je trouvai, après 
l'avoir tenu douze jours en digeftion à 
un léger dégré de chaleur, qu’il avoit 
perdu 7 = grains de fon poids. 

G4. Ayant verlé une livre & demie 
d’eau bouillante, dans laquelle j’avois fait 
difloudre une once de potafle fur deux 
onces & demie de chaux vive, j'eus, 
après que l’effervefcence fut pañlée, & 
que la chaux fe fut précipitée, une lef 
five extrémemeut corrofive , laquelle, 
pour peu qu'on en eût appliqué fur la 
langue , auroit emporté l'épiderme qui la 
recouvre. Un morceau de la pierre À, 
de 10 > grains, y fut diffous en quinze 
où feize heures à une chaleur modérée, 
Une leflive de la même efpece que je fis 
enfuite, mais qui ne paroïfloit pas fi forte, 
difloivit en douze heures de tems un mor- 
ceau de la pierre B, qui pefoit trois grains, 
tandis qu’un autre morceau de la même 

pierre, 
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pierre, qui en pefoit quatorze, ne fut 
sdiffous qu’en trois jours & fix heures de 
macération, à froid à la vérité, dans l’eau- 
forte fimple dela Pharmacopée d’Edim- 
bourg (a). He 
On ne peut attribuer la grande vertu 
diflolvante de cette lefive qu'au prin- 
-cipe aétif de la chaux uni au fel alkali » 
car la leflive de potafle toute feule agit 
très-peu ou même point du tout fur la 
pierre. M. Newton a obfervé que la lu- 
mmiere étoit très-puiflamment attirée par 
les corps fulfureux ; 8 nous avons re- 
marqué que le principe a@if de la chaux 
vive, qui n’eft peut-être que la matiere 
du feu , étoit très-fortement attiré pat 
les fels alkalis qui, comme la chaux, font 
tune production du feu, & que c’eft À ce 
principe qu'ils doivent leur quälité caufti- : 
que & brülante, 

Je fis diffoudre deux gros de potafle; 
tau lieu d’une once , dans une livre & de- 
mie d’eau, que je verfai fur la chaux vive, 
#comme la précédente , efpérant que cette 
deffive difloudroit mieux la pierre .que 

l'eau de chaux fimple , & qu’elle ne 
feroit pas affez caullique pour pouvoir 
détruire les parties du corps humain ; mais 


(a) Pag. 163, 
| F 
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je m’apperçus bientôt que l'avantage que: 
je pouvois attendre de l’augmentation! 
de fa vertu lithontriptique , étoit plus que: 
balancé par le goût révoltant que le fel 
alkali lui communiquoit, À 
[641 Mes expériences m'ayant con! 
vaincu que l’eau de chaux faite avec es; 
coquilles calcinées , étoit plus lithontrip=: 
tique que celle qui étoit faite avec la! 
chaux de pierre (4), je crus devoir: 
“éprouver fi une leffive faite avec ces cor: 
güilles & la potafle, auroit plus de vertu; 
pour difloudre la pierre, que la leflive,, 
‘dont on fe fert ordinairement pour faire: 
Je favon. Pour cet effet je verfai deux li-. 
yres d’eau houillante fur quatre onces des 
potañle purifiée, & cinq onces d’écailles: 
:d’huitres calcinées qu'on venoit de tirer 
-du feu ; je l'y laïflai vingt-quatre heu 
res. Ayant rempli de cette leffive unes 
petite bouteille de verre, jy MIS un MOr« 
-ceau dela pierre B, qui pefoit treize grains x 
:1 fut entiérement diflous en dix heures 
-æinfufon à chaud. Favois mis en mêmes 
‘tems un autre morceau de la même pierres 
du même poids que le précédent , dans 
une lefive ordinaire, telle que celle donti 


(4) Voyez les n°5 14-18, 
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on fe fert à Glafgow pour faire le favon ; 
après feize heures d’infufion à chaud , il 
fut diffous pour la plus grande partie en 
an une poudre blanche, & le très-petit 
noyau qui refloit, étoit prefqu’entiére- 
ment décompofé : quand on le prefloit 
entre les doigts, il s’échappoit en forme 
le mucilage. : 

Cette leflive faite avec la chaux d’hui- 
fes étoit claire comme de l’eau, & n’é- 
oit ni fi corrofive, ni fi défagréable que 
a lefive de Glafgow ; car délayée dans 
louze fois fon poids d’eau, elle étoit moins 
légoûtante , & ne paroifloit guéres plus 
iquante , que l’autre délayée de feize 
»arties d’eau : fa pefanteur fpécifique étoit 
l'environ = moindre que celle de la lef- 
ive ordinaire ; cependant fa force dif 
olvante étoit d'environ un tiers plus 
-rande. | | 

Par conféquent dans les cas. où l’on 
ugeroit à propos d'ordonner la leffive 
le potafle & de chaux pour la pierre, 
n doit préférer celle qui eft faite avec 
eau de chaux d’huitres, à celle qu’on 
mploie ordinairement dans la fabrique 
u favon, puifqu’on peut en prendre une 
éaucoup plus grande quantité avec la 
1ême fûreté, & puifqu'elle eft beau- 
oup plus diflplvante, 

Fi 
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La lefive avec laquelle on fait le fa 
von à Glafgow , Veau de chaux & da 
diffolution de favon rongent & bnfen: 
la pierre en une poudre blanche : elle: 
méritent donc, à proprement parler , ll 
titre de lithontriptiques ; au lieu que 
leffive de potaffe faite avec l'eau de cha 
d’huitres , diffolvant la pierre en une fub: 
flance ontueufe , qui refte pour la plu 
grande partie fufpendue dans fes pores d' 
menftrue , doit être regardée comme u: 
diffolvant , proprement dit, de la pierre: 
uifqu’elle reffemble en cela à l'eau-fort 
& à l’efprit de nitre. 
Dès qu'on mettoit un morceau del 
terre B dans cette leffive, on voyo: 
élever de fa furface une efpece de fuiéi 
qui paroïfioit huileux, faifant à-peu-pré 
dans cette leffive le même effet que l’ear 
de-vie de fucre, lorfqu'on la mêle avé 
de l’eau : r’eft ce qui eft aïfé d’oblerve: 
en mettant la bouteille où eft la pierr 
entre l'œil & la lumiere ; &c quoiqu 
cela foit plus fenfble dans l’inftant :G 
limmerfon , cela continue cependant d' 
cant un tems confidérable , à la véri 
d’une maniere moins fenfbie. 
La leffive de Glafpow ne produifit pl 
le même effet ; mais la furface de la pie 
que j'y avois mike, devint toute blanchi 
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Je verfai fur deux onces de potaffe pu- 
fifiée & 3 + onces de chaux d’huitres 
douze onces d’eau bouillante : au bout 
ide vingt-quatre heures, je décantai la 
leffive, & je la: verfai fur de nouvelles 
écailles calcinées ; ce qui lui donna une 
vertu diffolvante beaucoup plus forte : 
car elle diflolvit entiérement en huit heu- 
res d’infufion à chaud un morceau de la 
pierre B, qui pefoit treize grains. Quoi- 
que cette leflive diffolvit la pierre deux 
fois plus vite, que celle avec laquelle 
on fait le favon à G/afgow , cependant 
mêlée avec parties égales d’eau, elle étoit 
{moins défagréable, &t n’étoit pas de beau- 
coup plus piquante, 
On peut penfer, d’après ces expérien- 
ces, que fi le fapo amigdalinus de la 
(Pharmacopée de Londres étoit fait avec 
june leffive de potafle purifiée & d’écail- 
les d’huitres calcinées, au lieu de la lef- 
five ordinaire des manufaëtures de favon, 
Al feroit aufli agréable au goût, & auroit 
plus de vertu pour difloudre la pierre. 
#65 Un morceau de la pierre À , de 17 + 
grains, ayant été mis dans une diflolu- 
tion de favon d’Alicante faite dans l’eau 
chaude , parut, après fix jours de digef- 
ion à chaud , couvert d’une croûte aflez 
épaifle qui l’enveloppoit entiérement, Gt 
| Fi 
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qui paroïfloit prête à s’en détacher : l’ayant 
enlevée, &t pelé le refte , il fe trouva de 
quatorze grains ; ce noyau que je remis 
dans la même diffolution , fut réduit à fx 
grains en dix-neuf jours de tems. 

66 Il n’eft pas aïfé d'expliquer d’où 
vient la vertu diflolvante du favon d’4 
licante , fuppolé qu'il foit compofé d’eau 
de chaux, d’alkali fixe &c d’huile (a): 
car de ces trois ingrédiens, 1l n’y a ques 
le premier qui ait cette vertu diflolvante:s 
le fecond en a très peu ; le troifieme n’er 
a pas du tout. Le premier & le fecond 
inêlés enfemble n’en ont pas plus que les 
premier tout feul (4). Le fecond & le 
troifieme , lorfqu'ils font unis , n’en ont 
aucune ; cependant c’eft principalement 
de ces deux derniers que le favon ef 
compofé. Mais 1l eft bon d’obferver ques 
les alkalis fixes , lorfqw’on les mêle ave: 
Peau de chaux, attirent avec force fom 
principe actif, & s’y uniffent intimement, 
au lieu qu'ils précipitent fes parties ter 
reufes ; & que lorfque ce principe aétifi 
de l’eau de chaux eft une fois uni à un 


à 
“1 


) Voyez la note (c) page 2. 
) Comparez les n° 10, 11, 12 , avec li 
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alkali fixe, il ne peut plus en être féparé, 
quoiqu'il.demeure expoié à Pair, ni peut: 
être même en le faifant bouillir : par confé- 
quent, puifqu’en. faifant bouillir le favon 
pour lui donner la, confiftance qu'il doit 
avoir, on emploie une très-grande quan: 
d’eau de chaux, le favon doit contenif 
toutes les parties actives de cette eau de 
chaux , lefquelles étant concentrées dans 
une petite quantité de favon, augmentent 
beaucoup fa vertu diflolvante. s 

D'ailleurs les petits morceaux de chaux 
qu’on trouve quelquefois tout entiers dans 
le favon , femblent indiquer que l'eau de 
chaux qu’on emploie dans la fabrique du 
favon, eft un peu trouble, & contient 
beaucoup de parties groflieres de Îa chaux, 
qui ne font pas entiérement éteintes : le 
el aikali fe chargeant du principe actif 
de toutes ces parties, doit rendre le fa- 
von beaucoup plus adif & plus diflol- 
vant. 


.. 


128 ESSAI SUR LES VERTUS 
licante dans de l’eau de chaux ordinaire, 
pour voir fi ce mélange n’augmenteroit 
pas la vertu diflolvante de l’eau de chaux: 
Je ne fus pes trompé dans mes conje@u 
res : car Je trouvai que ce mélange avoit | 
plus de vertu diflolvante, qu'une diffoz 
lution de favon dans l’eau commune; 
que l'eau de chaux pure, & même plus 
que le favon & l’eau de chaux pris {és 
parément. Un morceau de la pierre À, 
qui pefoit dix-huit grains, fut réduit à fx, 
après cinq jours de digeftion dans ce mé- 
lange tenu à une chaleur médiocre ; il 
s’en fépara pendant ce tems plufeurs croû 
tes blanches, en forme d’écailles, M’étant 
apperçu qu'il ne perdoit plus rien de fon 
poids, & qu'il ne fe fafoit plus d’impref 
fon fenfble lur fa furface, quoiqu'il.eût 
refté encore vingt-quatre heures dans 
cette liqueur, & ayant remarqué que la 
bouteille n'étoit pas bien bouchée, je foup- 
çonnaï que la diflolution avoit perdu fa 
vertu ; mes foupcons fe trouverent con- 
firmés par fon goût qui n’avoit plus rien 
de la chaux. Je remis donc ma pierre 
dans une nouvelle diflolution ; au bout 
de trois jours , elle fut entiérement dif 
foute, à la réferve d’un petit noyau qui 
pefoit un grain. ; 
[66 ] Ayant refait la même expérience 
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dans une autre occafon , je ne trouvai 
pas que le favon eut autant augmenté la 
vertu de l'eau chaux, que dans l'expé- 
rience précédente : car un morceau de 
la pierre B, du poids de dix grains, ayant 
été mis dans une femblable diffolution , 
ne perdit en deux jours Gt neuf heures 
qu un peu plus de trois grains ,} tandis 
qu'un morceau de la même pierre, qu 
avoit le même poids , perdit deux grains 
dans l’eau de chaux ordinaire. Je ne fçais 
fi cette différence venoit de ce que le 
Æavon de la feconde expérience n'étoit 
peut-être pas fi bon que celui de la pre- 
miere , ou de ce que je n’avois peut-être 
pas oblervé aflez exactement la pro- 
‘portion. 

+ Il eft bon de remarquer que pour cette 
-diflolution , l’eau de chaux doit être ex- 
trèmement chaude , & qu'il faut bien 
Pagiter , lorfqu'on y a mêlé le favon : 
car autrement ils ne S’uniroient pas. 

La prompte diflolution de la pierre 
-dans ces deux dernieres expériences mon- 
tre clairement pourquoi l’eau de chaux eut 
de fi bons effets dans la maladie de M. Mil- 
dar : car fon efficacité dût être beaucoup 
‘augmentée par les grandes dotés de favon 
quil prenoit en même tems. 

67. Mes. expériences m ayant appris 

FE w 


130 ESSAI SUR LES VERTUS 

que l’eau de chaux faite avec les écailles 
d’huitres,avoit plus de vertu pour diffoudre : 
la pierre, que l’eau de chaux ordinaire, je 
crus qu'elle produiroit un effet encore 
plus confidérable | en y faïfant difloudre 
du'favon. Je ne fus pas long-téms à me 
détromper : car ilne me fut jamais pof= 
fible de les unir enfemble ; ce que j'at- 
tribuai au fel marin qui fe trouve en très- 
grande quantité dans les écailles d’hui- 
tres, ©t que le feu n’a pas été capable 
de détruire entiérement dans la calcina- 
tion. Mais comme l’eau de chaux faite 
avec les coquilles de pétoncle (a) dif 
fout le favon , j’imaginai que l’eau de 
chaux faite avec des écailles d’huitres 
qui auroient été long-tems expofées à. 
Pair ,| produiroit le même effet ; cela 
m'engagea à faire ramafñler des écailles. 
d’huitres qi avoient refté long-tems fur 
le rivage : je les calcinar, & j'en fis une 
eau de chaux, qui s’'unit auffi parfaite- 
ment avec le favon que tontes lés au- 
tres (b); mais je ne trouvai pas que le 


(a) N°? x7. 4 

{b) Jai fait bouillir des écailles d’huitres 
pendant quatre ou cinq heures , en changeant 
d'eau trois fois dans cet efpace de tems , efpé- 
rant que par ce moyen je leur enleverois leux 
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favon ajoutât rien à la force diflolvante 
de cette eau, non plus qu’à celle de co- 
quilles de pétoncle. 

…. Les particules de l’eau de chaux de co- 
quilles ne feroient-elles pas plus fubtiles, 
plus favonneufes, plus pénétrantes, que 
celles de l’eau de chaux ordinaire? Ne 
feroit-ce pas à cela que cette eau de chaux 
doit en partie fa plus grande vertu diflol- 
vante ? Et ne feroit-ce point parce qu’elle 
eft naturellement favonneuie &c péne- 
trante, que le favon fait moins d'effet 

{ur elle que fur Peau de chaux ordmaire 
qui n’a point ces qualités ? 

. [671 Ayant mis une diflolution de fa- 
von.peu chargée fur des écaiiles d’hui- 
tres,calcinées, j’eus une liqueur qui fen- 
toit un peu le favon &t beaucoup la chaux. 
Un morceau de la pierre B, pefant qua- 
tre grains, que je mis dans ce mélange, 
fut réduit à un grain Êt un tiers en trente- 
huit heures de digeftion à chaud. 

Après cela, je fs difloudre trois gros. 


” 


fel, & que je rendroïs l’eau de chaux mufci- 
- ble avec le favon ; mais cela-ne me réuilit pas. 
Je confeille cependant de laver & de faire 
bouillir ces écailles, avant de les calciner, pour 
LE = 5 : : gs A . " DE 

dter à l’eau de chaux un goût de poiflon qu'elle 
a, lorfqu'on ne prend pas cette précaution, 
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de favon dans trente-cinq onces d’eaw 
bouillante, & je Mo la diffolution fur 
cinq He d’écailles d’huitres calcinées à 
Ta lefive que j’obtins parce’ moyen, avoit 
très-fort le goût du favon & de l’eau de 
chaux, étant très-piquante & très-défa- 
gréable : mêlée avec l’urine, elle pré 
fenta les mêmes phénomenes que l’eau 
de chaux fimple (a) ; mais il s’en exhala 
uné odeur à-peu-près femblable à celle de 
la corne brülée, Y aÿant mis un morceau 
de la pierre B, qui pefoit trois grains &C 
demi, il y fut réduit à un grain en vingt- 
quatre heures. 

La grande force de cette leffive venoit 
vraifemblablement de la grande quantité 
de parties de feu qu'elle avoit pris de la. 
chaux , la diffolution de favon étant plus 
propre à s'en charger, que l’eau com- 
mune, à caufe du fel alkali qu’elle con- 


- tenoit. 


68 Une dflolution de favon bre 
dans de fa pétite breré nouvelle, ne pro 
duifit aucun effet fur quelques morceaux 
de la pierre À . quoiqu’ on ly eût laiflé 
pendant huit } jours à un dégré de chaleur 
modéré. 


{z} Voyez le n° 8, 
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- Go Une diffolution de favon dans 
une partie d’eau-de-vie d'Ecofle &t deux 
parties d’eau commune, ne parut pas 
douée d’une grande vertu diflolvante , 
quoiqu’elle en eût un peu plus que la pré: 
cédente. 

Nous voyons par ces expériences que 
la vertu diffolvante du favon, ainfi que 
celle de Peau de chaux , ‘eft détruite par 
les liqueurs fermentées, & fort affoiblie 
par les liqueurs fpiritueufes :” ceux qui 
veulent faire ufage de l’un ou de l’autre 
de ces remedes, feront donc bien de s’en 
‘abftenir. | 

70 Je mis un morceau de la pierre B,. 
‘du poids de fept grains, dans une diflo= 
ution de favon d’Akcante ; en quatre 
jours de digefhon À üne chaleur douce, 
il perdit deux grams de fon poids. 

71 En même tems je fis infufer deux. 
morceaux de la pierre B, pefant chacun 
huit grams', l'un dans deux onces de la 
diffolution précédente ‘avec un gros de: 
fucre blanc, & l’autré dans deux onces de la 
même diflolution à laquelle ÿ’avois ajouté 
un gros de miel. La pierre qui étoit dans 
la diflolution où étoit le fucre, perdit 
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(2) Voyex les n°24, 25, 26 & 30 : 
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environ deux grains en quatre jours de 
digeftion à chaud, tandis que l’autre per-. 
dit. à peine. un grain. | | 

Comme on emploie beaucoup d’eau 
de.chäaux dans le rafinage du fucre, 1l eft 
vratfemblable que quelques-unes des par- 
ues les plus fubtiles de la chaux y reftent 
unies ; c'eft peut-être pour cela que le 
fucre détruit moins la vertu diflolvante 
de l’eau de chaux, qu'aucune autre fub- 
fance  & qu'il paroït à peine affoiblir 
celle du. favon.:i 5 . 3 

Cetté expérience nous démontre com- 
bien Mademoifelle Szephens diminuoit la 
vertu de fon remede, en ordonnant qu’on 
adoucit la déco@tion, .& qu'on formât 
les pilules avec le miel, à la place du- 
quel 1l y auroit eu de l'avantage d’em- 
ployer le fyrop.de fucre & le fucre lui 
même, he | 

72 Je fis infufer dans une forte dé- 
coétion d’afperges , dans laquelle j'avois 
fait diffoudre, du favon d’A/icante ;.un 
morceau de la pierre BB. qui pefoit cinq 
grains ; après une digeftion de cm jours, 
il avoit perdu près de deux grains. 

73 Bien des gens ont remarqué fans 
doute que la furface dés pains de favon 
d’Alicante , dont l’intérieur -eft-ordinai- 
rement bleuâtre &. marbré , eft rougei- 
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tre, & quelquefois jaune, ou blanche, 
felon que l'air a fait plus ou moins d’im- 
preflion fur elle. Comme J'avois trouvé 
dans plufieurs des expériences précéden- 
tes que ce qui affoibhifloit la vertu lithon- 
triptique de l’eau de chaux, étoit auff 
capable d’affoiblir celle du favon dans 
bien des circonftauces, & que je fçavois 
que l’eau de chaux expofée à l'air per- 
doit en peu de tems toutes fes vertus, 
je fis les expériences fuivantes , pour voir 
fi cette partie du favon, à laquelle l'im- 
preflion de l'air a fait changer de cou- 
eur , étoit moins diflolvante que le refte. 

Ayant diffous un morceau de la partie 
interne & bleuâtre du favon d’Alicante 
dans de l’eau chaude , j'y mis un mor- 
ceau de la pierre B, du poids de fix grains; 
en trois jours de digeftion à chaud , ïl 
perdit près de deux grains. 

Dans le même tems je fis une diffo- 
lution auf chargée de la partie externe 
du même favon, &t jy mis un morceau 
de la pierre B, qui peloit fix grains ; ‘en 
cinquante-huit heures de digeftion à chaud 
&t en quinze d'infufon à froid , 1l ne par- 
dit qu'environ + de grain. 

À Il s'enfuit de cette expérience, que 
ceux qui font ufage du favon pour la 
pierre , doivent en rejetter foigneufement 
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la partie , dont la couleur a été changée 
par le contaét de l'air, Je me füis apperçu 
que dans du vieux favon, cette croûte avoit 
environ un tiers de pouce d’épais ; ainfi 
il y à très-grande apparence que deux 
onces de favon prifes avec cette précau- 
tion feront plus d'effet que:2.-20hcess, 
€n prenant le bon & le mauvais. 
BI! paroït aufli par cetre expérience 
combien c’eft une mauvaife méthode, 
que de mettre le favon en pilules, à moins 
qu'on ne doive le prendre fur le champ, 
& par conféquent combien le remede de 
Mademoifelle Srephens doit avoir.été af- 
foibli par ce moyen : car comme Pair. 
en détruifant la vertu du favon, agit feu- 
lement fur fa furface, plus on augmente 
cette furface, plus la quantité de celui 
qui eft dépouullé de £a vertu , ef conf- 
dérable. Suppofons qu'on ait un cube de: 
favon de quatre pouces, qu'on en fffe 
douze ou quinze cent pilules , fa furface 
ui .n'étoit que de quatre - vingt -feize 
pouces quarrés:, fera peut-être alors: de 
plus de mille ; & par conféquent dans 
un tems donné ,'les pilules perdront dix 
fois plus de leur vertu , que fi oneût laiffé 
ce morceau de favon en mafle. Le favon 
perd encore beaucoup plus, lorfqu'on le 
rédut en poudre ; ce qui non feulement 
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affoiblit fa vertu, parce qu'il préfente une 
beaucoup plus grande furface à l'air, mais’ 
encore fes parties huileules & aqueules 
venant à s’évaporer , laïffent le fel alkali 
à nud & privé de ce qui devoit lui fervir 
de correctif. ; 

C Il paroît encore par-là que la vertu 
diffolvante du favon dépend principale- 
ment, ou peut-être entiérement de la 
chaux qu'il contient (4), & non pas de 
fa nature alkaline , qué l'air ne détruit 
pas fi promptement, ni d’une façon fi 
marquée, 

74 Ayant mêlé & fait bouillir en- 
femble trois gros de potafle, cinq gros 
d'huile d'olives & quatre onces d’eau 
de chaux ordinaire , jufqu’à confomption 
de moitié, jy mis un morceau de la 
pierre À ; après Fy avoir laifé pendant 
plufeurs jours à une chaleur douce, je 
n’y trouvai pas la moindre apparence de 
diflolution, 

Comime dans ce mélange l’huile n’é- 
toit pas fufifamment unie à la potañle 
& à l’eau de chaux, je conteture qu’elle 
a enduit la furface de la pierre, & eme. 
pêché par ce moyen que les autres in« 
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(4) Voyez les n° 60 à 66: 
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grédiens ne produififlent l'effet qu’ils au= 
roient produit fans cela (a). 

S1 je ne me trompe, c’eft auff la raifon 
pour laquelle une pierre que M. Hales 
avoit mife dans un mélange de lefive 
dont on fait le favon & d'huile, ne fut 
pas diffoute (2). M. Hules penfoit que 
pour que cette leffive pût agir, il falloit 
que Fhuile en flt féparée ; ce qui arrivoit, 
difoit-il, dans le cours de la circulation, 
Pour moi, je crois qu'il fuffit que l’huile 
devienne mifcible à l’eau ; auf vOyOns= 
nous que le favon diflout la pierre, quoi- 
que l'huile ne foit pas féparée de fes au- 
tres Ingrédiens. 

75 M. Mules avant entendu dire 
qu'une demi-once d’efprit de nître dul- 
_ciñé, mêlée avec une chopine d’eau de 
chaux faite avec des écailles d'huitres , 
diflolvoit plus promptement la pierre hors 
du corps, que l’eau de chaux fimple, vou- 
lut s’affurer du fait. Il mit donc une demi- 
once d’efprit de nitre dulcifié fur une cho- 
pine d’eau de chaux, faite en verfant un 
gallon d’eau fur une livre d’écailles d’hui- 
tres calcinées : ayant rempli une phiole 


(a) Voyez le n° 62. 
(b) Experiments on Mrs. Stephen’s Medi- 
cines, pag, 31 TRE ) 
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de ce mélange, il y mit un morceau X 
d’une groffe pierre, qui pefoit deux grains, 
Il mit en même tems dans une feconde 
phiole pleine d’eau de chaux toute pure 
un autre morceau Z de la même pierre, 
qui pefoit onze grains. Il enfouit ces deux 
phioles dans un tas de fumier, dont la 
chaleur étoit de quatre-vingt-feize dégrés 
au thermométre de Farenhetr. 

Au bout de quarante-trois heures, les 
furfaces de ces deux pierres furent cou- 
vertes d’un mucilage blane ; mais 1l étoit 
moins épais fur le morceau X, que fur le 
morceau Z. On trouva la même diffé- 
rence après foixante-trois heures ; mais 
_enfüite elle devint moins fenfible. Quel- 
ques jours après que les phioles eurent 
été retirées du fumier, l'eau de chaux 
pure perdit entiérement fa vertu diflol- 
vante ; mais celle à laquelle on avoit 
ajouté de l’efprit de nitre dulcifñié, con- 
tinua pendant deux mois à agir fur la fur- 
face de la pierre, & à y produire une 
croûte très-mince de mucilage blanc. 

Ii paroît réfulter de ces expériences, 
que M. Hales a eu la bonté de me com- 
muniquer , il paroît réfulter, disje, que 
l'efprit de nitre affoiblit la vertu de Peau 
de chaux , plutôt qu'il ne laugmente ; 
mais que l'eau de chaux qui lui eft mé- 
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le , conferve fa vertu diflolvante beau- 
coup plus long-tems qu’elle n’auroit fait 
fans cela. Je ne prétends pas décider fi 
cette vertu d'Folvante qui fe conferve f 
long-tems, réfide dans l’eau de chaux, 
que Pefprit de nître dulcifié empêche de 
S'affoiblir, ou fi l’on ne doit pas Pattri- 
buer plutôt à cet efprit lui-même qui, 
lorfqu’il eft mêlé avec l’eau , a la pro- 
priété de diffoudre la pierre (a) ; cepen- 
dant cette derniere opinion me paroït plus 
vraiféemblable que lautre, | 

Quoi qu'il en foit, puifque l’efprit de 
nitre dulcifié n’affoiblit que légérement 
la vertu de l’eau de chaux, & qu'il a lui- 
même la vertu de diffoudre la pierre , 
on peut l’ordonner en toute füreté À 
ceux qui font nfage de l’eau de chaux, 
pour fe délivrer de la pierre. Comme 
c'eft un remede excellent contre les vents 
qui s’engendrent dans l’eflomac & dans 
les inteflins, qu'il eft diurétique | qu'il : 
diminue la chaleur & appaile la foif, 
qu'il prévient la putréfa@ion & rétablit 
lappétit, lorfqu’il a été détruit par des 
“humeurs corrompues , il peut fe préfen- 


mm, 


(a) Rurty's experiments on Mrs. Stephens 


Medicines, {e6t.1V, cap, 35 & 36; 
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tér un grand nombre d’occafions dans 
lefquelles on peut le donner avec fuccès 
mêlé à l’eau de chaux. | er 

Pai fait remarquer ci-deflus (n° 10) 
que la chaux & l’eau de chaux volatil- 
fent les fels, &t corrompent les huiles 
animales ; il fera donc à propos, fi les 
perfonnes qui font attaquées de la pierre, 
ont des humeurs qui tendent à la putré- 
faGtion , de leur faire mettre quelques 
gouttes d’elprit de nitre dulciié: dans 
chaque prife d’eau de chaux. 

76 Un morceau de la pierre B, qui 
pefoit douze grains, ayant été mis dans 
de Pefprit de fel, ne perdit que trois, 
grains dans l’efpace de près de fept jours, 
pendant la p'us grande partie defqueis 1} 
fut expoté à une chaleur modérée. 

En comparant cette expérience avec 
celle des n°5 17, 18,19 & [64], 
paroit que la leffive dont on fait le favon 
ê&x l’eau de chaux d’écailles d’huitres ont 
plus d'efficacité pour diffoudre la pierre; 
que lefprit de fel. 

Si l’on mêle une once d’efprit de fel 
avec huit ou dix onces (4) d’eau de fon 


mm ans 


_ (a) Selon que cet efprit eft plus ou md, 
fort, | 
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tane, Ou d'eau de chaux, & qu’on le 
verfe fur des écailles d’huitres calcinées, 
immédiatement après qu’on les a retirées 
du feu, il fe fait une grande effervefcence 
qui eft accompagnée de beaucoup de cha- 
leur. Lorfque l’effervefcence eft pañlée, 
& que la chaux eft tombée au fond du 
vafe, la liqueur refte claire; & fi on 
ja filtre par la chauñle, elle eft auffi tranf 
parente , aufh limpide & auf blanche 
que de l’eau. Cette leffive n’a point d'o- 
deur ; mais elle a un goût de fel très- 
fort, trés-piquant &t ün peu aftringent. 
Il y a apparence, puifqu’il retenoit quel- 
que chofe de l’odeur ou du goût particu- 
lier de lefprit de fel, que cet efprit n’a- 
“voit pas été tout-à-fait foulé par la chaux ; 
je trouvai qu'il étoit utile, pour prévenir 
cet inconvénient, de mêler à l’efprit de 
fel '& à l’eau, avant de la verfer fur la 
‘chaux, un peu de potaffe purifiée, non 
‘pas dans le deflein de faturer cet efprit, 
inais afin de diminuer un peu de fa force 
& de fon odeur défagréable. 

Cette leflive de fel marin & de chaux 
de coquilles n’a que très-peu de vertu 
pour diffoudre la pierre ; 1l eft vrai que 
lorfqu'elle à été quelque tems à un dégré 
de chaleur modérée | la furface de la 
pierre devient blanche, & il s’en détache 
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quelques écailles ; maïs 1l lui faut trois ou 
‘quatre fois plus de tems pour s’y diflou- 
“dre, que dans l’eau d’écailles d’huitres ; 
& ‘j'ai obfervé que lorfqu'on n’ajountoit 
‘pas de potañle à l’efprit de fel, quoique 
da leffive n’eût pas retenu le goût de cet 
“efprit, cependant elle ne paroifloit avoir 
‘aucune vertu pou: diffoudre la pierre. 
Nous voyons par-là que la vertu dif- 
Holvante de l’eau de chaux eft fort aug- 
‘mentée par l'addition d’un fel alkali, com- 
‘me le prouve la leflive qui entre dans la 
compofition du favon, quoique ce fel par 
‘lui-même n’ait aucune vertu lithontrip- 
tique ; au lien que cette même vertu eft 
‘fort affoiblie , ou même entiérement dé- 
‘truite par les acides qui font des diffol- 
‘ans de la pierre. 

_ Le remede de M. Schawemberg, Gen- 
‘tilhomme Allemand, que les Charlatans 
difiribuent à Londres , fous le nom de 
“coquilles liquides, & qu’on dit être des 
coquilles calcinées réduites en forme li- 
quide , paroit convenir par toutes fes qua- 
lités avec une leflive d’efprit de fel, de 
potafle &t de chaux de coquilles (4): 


(4) M. Linden, dans un appendix qu'il a 
| ajouté à la fin de {on dernier Ouvrage fur les 
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ils ont précifément la même couleur & 
&;le même goût ;.ils ne font l’un ni 
Pautre aucune effervefcence avec le vi 
naigre, nt avec l’efprit de vitriol : ils: 
ne font donc pas alkalis. Ils n’en font pas: 
non plus avec une leffive de potafle ; mais: 
il fe fait un coagulum blanc. Si l’on. y’ 
ajoute de l’efprit de vitriol, il en réfulte: 
une violente ébullition & une forte odeur: 
d’efprit de fel ; le coagulum tombe au 
fond. Lorfqu’on les verle fur une diffo-. 
lution de mercure dans l'eau-forte, ils: 
précipitent le mercure, 

Un morceau de la pierre B, de quatre: 
grains, après vingt-quatre heures de di-. 
gefion à chaud &c autant de digeftion à. 
froid dans une petite phiole pleine de cette: 
liqueur de coquilles, ne perdit qu'un demi-. 
gran de fa fubftance. | 

Il paroit donc que ce remede n’eft ni: 
acide, ni alkali; qu'il participe un peu 
de la vertu des coquilles calcinées, & qu'il 


ru ms em ee 
ER nm mr 


eaux minérales, nous a donné différentes mé. 
thodes pour faire cette liqueur de coquilles, 
- dont il vante les vertus, plutôt en Empyrique, 
qu'en Médecin éclairé. Sa feconde méthode con: 
fifle à verfer une livre & demie d'eau fur üne: 
livre d'écailles d'huitres calcinées & autant de: 
{el ammoniac, 


:. 
n a! 
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ma que très-peu de vertu pour diffoudre 
la pierre. Ainfi chacun peut juger com- 
bien on a eu tort d'avancer qu’il diflol- 
voit la pierre hors du corps en peu d’heu- 
tes , fi on le tenoit à une douce cha- 
leur ; & fur quel fondement on l’a vanté 
comme un grand alkali & un puiffant 
diflolvant de la pierre dans la vefñie, 


SEC TTON XL 


De la maniere dont l'Eau de chaux 
agit dans la diffolution de La 


PTEITE. 


UorQu’i1L foit beaucoup plus 
important pour nous de fçavoir 
qu'un certain remede eft capable de gué- 
tir telle ou telle maladie, que d’être in£ 
truits de la maniere patticuliere dont il 
produit fes effets, malgré cela , non feu- 
lement rien n’eft plus digne des recher- 
ches d’un Médecin, que la maniere dont 
les. remedes agiflent dans la cure des 
maladies ; ni rien n’eft plus fatisfaifant 
pour un Efprit philofophe qu’une pa- 
reille découverte ; mais encore cela peut 
être d’un grand ufage pour EN UE à 
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car il eft à préfumer qu’on appliquera: 
plus judicieufement, & avec plus de fuc- 
cès, un remede dont on connoîtra la na- 
ture & la maniere d'agir, qu'un autre: 
dont la nature & l’action particuhere: 
* feront inconnues, & ne fourniront au-- 
cune indication capable de déterminer 
le dégré particulier de la maladie , ou 
l’état du malade dans lequel on peuti 
Pemployer avec le plus de fuccès & le: 
moins de danger, m les occafons où! 
on doit le donner , & celles dans lef. 
quelles il ne faut pas en faire ufage. Puis: 
donc que Jai fait voir que l’eau de 
chaux diflout la pierre, non feulement: 
hors du corps, mais encore quelquefois: 
dans la veflie , je crois qu’on ne regar- 
_dera pas comme inutiles les recherches: 
que j'ai faites pour tâcher de découvrin 
à façon particuliere dy 
La pierre de la vefhe eft compofée: 
d’eau, de terre, d’air, de fel & d’huile 4; 
par conféquent tout menftrue qui ferai 
capable de féparer un de ces principes: 
des autres , fera plus ou moins capable: 
de difloudre ou de décompofer la pierre. 
Il n’y a que la force du feu & la cale: 
cination qui foient capables de féparer 
des autres principes de la pierre l’eau 
gnientre dans fa compofition, & la terre 


/ 
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ef la plus fixe & la plus immuable de fes 
parties. L’eau de chaux, en diffolvant la 
pierre , n’agit donc que fur fon air, fon 
hüle ou fon fel. 

Quant au premier, comme l’eau de 
chaux n’engendre point d'air, lorfqu’elle 
diffout la pierre dans un vaiflfeau fermé ; 
1 s'enfuit neceflairement quelle n’agit 
pas, en féparant cet élément des autres 

parties qui conflituent la pierre (a); mais 
comme la chaux vive s’unit très-rapide- 
ment à huile, [ &. r,n°3, lilef 
vrafemblable que fes parties les plus 
fubtiles & les plus atténuées qui font fuf 
pendues dans l’eau d’une maniere 1nvi- 
fible | peuvent faifir les parties huileufes 
de la pierre, s’y unir , & par-là contri- 
buer à en détruire la forme : la poudre 
parfaitement blanche, en laquelle Peau 
de chaux réduit la pierre, montre que ce 
menftrue agit au moins en partie, en 
€xtrayant fon huile. | D SAT 
Malgré cela le fel ef} de tous les priri- 


- (2) L’efprit de nitre & l’eau-forte engendrent 
une très-grande quantité d’air élaftique, en di 
folvant la pierre ; il paroiît que ce {ont les plus 
puiflans diflolvans de cette concrétion , puif= 
qu'ils agiflent d’une façon fi marquée fur fon 
air, qui cxcede tous fes autres principes pris en- 


fermble, Hales Hamaflatique. 
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cipes de la pierre celui fur lequel l’eau 
de chaux paroït agir le plus puflamment. 
Tout le monde fçait que la chaux vive 
volatilife le fel ammoniac ; l’eau de chaux 
produit le même effet, quoique dune 
facon moins marquée. | 
Les fels de l’urine & ceux de la pierre 
reflemblent beaucoup au fel ammoniac ; 
auffi trouvons-nous que la chaux agit fur 
eux de la même maniere, L’urine mêlée: 
à la chaux répand une odeur pénétrante: 
d’alkali volatil, qui eft plus ou moins: 
forte, felon que l’urine eft vieille ou frat-. 
che, ou felon qu’elle eft plus où moins: 
impregnée de fel. L’eau de chaux pro=: 
duit un effet femblable, quoique pius: 
foible. ( Voyez la feét. 1, n° 7, & la: 
feét. 2 , n° 10.) 
= Ayant réduit en poudre un morceau 
d’une pierre que je gardois, depuis fept 
ou huit ans dans mon cabinet , & ayant 
mêlé cette poudre avec de la chaux, 7 
verfai de l’eau & j’agitai le mélange; ils’en 
éleva auffi-tôt une foible odeur d'urine, 
qui vraifemblablement eût été plus forte & 
plus pénétrante, s’il ny eût pas eu fi long: 
tems quelle avoit été tirée de la vefle: 
Le ï2 Mai 1750, je mis une once 
de fable des reins dans une livre & de: 
mie d’eau de chaux d’huitres, je bou: 
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€hai bien la bouteille qui les contenoit, 
Ayant remarqué que l’eau de chaux n’a: 
gifoit plus fur ces graviers après les huit 
ou les dix premiers jours, quoique je là 
tinfle à un dégré de chaleur qui alloit à- 
peu-près au centieme du thermométre 
de Farenheit, je la décantai le 28 , & 
je trouvai trois gros de fable qui n’avoient 
pas été diffous ; la plus grande partie du 
refte étoit au fond du vafe, & reflem- 
bloit à de la craie réduite en poudre. 
_ L'eau de chaux avoit une couleur 
jaune &t une odeur particuliere , qui te- 
noit de celle de lurine & de celle du 
foufre ; odeur qu’il feroit très-difhcile de 
décrire : elle avoit entiérement perdu 
le goût de la chaux , & en avoit pris un 
fort défagréable & analogue à fon 
odeur. Cette eau putride ayant refté 
trois Jours expofée à l'air dans un vaif 
feau qui n’étoit pas fermé, perdit entié- 
rement fon goût & fon odeur défagréa- 
ble ; mais elle conferva fa couleur jau- 
nâtre. D'où nous pouvons conclure que, 
comme la couleur jaune de cette eau 
étoit produite par la partie la plus grof 
fiere & la moins volatile de l'huile du cal- 
cul, de même fon odeur étoit en partie 
l'effet de la portion la plus atténuée de 
cette huile, & des fels de la pierre vola- 
| G ü 
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tiifés &t changés en une vapeur péné- 
tranté par l’aétion de l’eau de chaux. 

I! eft bon de remarquer que, comme 
le fel ammoniac empêche qu'il ne {e 
forme de pellicule fur l’eau de chaux, 
lorfqu'ils font mêlés enfemble, de même 
dans cette expérience l’eau de chaux ne 
fit pas de croûte terreufe pendant tout 
le tems qu’on la garda en bouteille , ni 
même après qu'on l’eût expofée à l'air, 

Les fels de l'urine & ceux de la pierre 
de la veflie ne font pas les feuls que la 
chaux volatilife ; car du fang nouvelle: 
ment tiré de la veme, & mêlé avec par- 
tes égales d’eau de chaux, répand auff- 
tôt une odeur d’urine brûlée. 

Il paroït s’enfuivre de ce que nous 
ävoñs ai jJuiquici, que l'eau de chaux 
diffout la pierre, en volatilifant les fels 
& en s’uniflant à fon huile ; mais comme. 
les alkalis fixes s’uniflent aux hiules, &t 
volatilifent le fel ammoniac & celui de 
l'urine, aufh-bien que la chaux, 1l femble 
qu'une diflolution de potafñle ou de fek 
de tartre dans l’eau devroit auffi diffou- 
dre la pierre ; & même comme une forte 
leflive de quelques-uns de ces fels vo- 
latilife plus puffamment le fel ammoniac, 
& s’unit plus rapidement avec les huiles, 
que Peau de chaux, elle devroit, con 
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formément aux expériences & aux rai- 
fonnemens que nous avons rapportés ci- 
deflus, difloudre plus promptement la 
pierre, que cette eau ; CE qui n'arrive 
cependant pas : car quoiqu'une lefhive 
de potafle rende la pierre plus blanche 
& plus friable , cependant elle ne la dif- 
fout pas (4). did 

Par conféquent, puifque les fels alkalis 
fixes qui s’uniflent aifément aux huiles , 
& qui volatilifent puiflamment les fels 
ammoniacaux de l’urine, n’ont que très- 
peu de vertu pour diffoudre la pierre, l’a- 
tion principale & particuliere par la- 
quelle l’eau de chaux diffout cette con- 
crétion, doit dépendre de quelque chan- 
gement quelle produit dans les princi- 
pes de la pierre, différent de ceux que 
les alkalis fixes ont coutume d'y prior 
duire. La feule chofe en quoi l’action 
de la chaux vive, & celle des alkalis 
fixes fur le fel ammoniac & fur le fel de 
l'urine different entr’elles, eft que, quoi- 
que la chaux & les alkalis fixes paroif- 
fent volatilifer également ces fels, la 
premiere détruit outre cela la propriété 
qu'ils ont de faire effervefcence avec les 


(a) Voyez Hales, Experiments on Mrs, 
Sicphen’s Medicines , & le n° 62. 
| Gi 
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acides , & change tellement leur nature, 
qu'ils ne peuvent plus être réduits en! 
forme concrete. La vertu diffolvante de: 
la chaux paroît donc dépendre de la pro=. 
priété qu’elle à non feulement de volat: 
tihfer les fels, mais éncore de les divifer: 
êx de les fubtilifer au point de changer: 
leur nature | & de les rendre incapables 
de prendre une forme concrete. 

La leflive qu'on emploie pour fair 
le favon, c’eft-à-dire , la leffive de po= 
tafle & de chaux, diffout plus puiffams 
ment la pierre , que l’eau de chaux où 
la diffolution de potafle toutes feules ; 
parce qu'il paroït que le fel alkali étant 
joint avec la chaux, s’unit plus promp: 
tement avec lhuile, & agit plus pu£. 
famment fur les fels de la pierre, tan- 
dis que l’eau de chaux peut, par fon union 
avec le el alkali, devenir plus propre à 
volatihifer | & à detruire la nature & le 
tiflu des fels des animaux; d’ailleurs l’eau 
impregnée d’un fel alkali fe charge d’une 
plus grande quantité de parties aétives 
de la chaux , que l’eau toute feule, & 
les retient mieux. 

Lorfqu’on metun morceau d’une pierre 
de la veflie dans la leffive dont on fait 
le favon, 1l paroït fortir de chaque point 
de fa furface des ftries ou de petits rui£. 
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eaux d’huile, qui montent au travers de 
Ja leflive, à-peu-près comme l'efprit de 
vin reétifié lorfqwon le mêle avec de 
l’eau. On = peur pas dire que ces ftries 
foient de l'air qui s’éleve de la furface de 
la pierre, puifque cette leffive ne produit 
pas d’air, en diflolvant la pierre : n’eft-il 
pas plus vraifemblable que ce font Fhule 
& le fel de la pierre, fur lequel ce meni- 
true agit le plus puiffamment ? 

C’eft une chofe aflez furprenante que, 
| Moine l’eau de chaux diflolve la pierre 
de la veffie , elle n’agifle point fur les 
concrétions bilieufes , qui font cepen- 
dant beaucoup moins folides &t moins 
dures : cette différence vient de ce que 
la premiere contient plus de fel , que les 
dernieres; & nous avons fait voir æ deflus 
que la vertu lithontriptique de la chaux 
dépendoit principalement de fon action 
fur les fels de la pierre. Mais la lefive 
de fel de tartre qui agit peu fur la pierre 
de la veñlie, diffout les concrétions de Ja 
bile(4), parce que l’alkah fixe s’unit 
rapidement avec l’hule, qui eft le prin- 
. cipe le plus abondant de ces concrétions : 
fi c’étoit par fa vertu pénétrante & dé- 


(a) Voyez l'Hæmaftatique de M. Hales. 
| G v 
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terfive que l’eau de chaux diffout Iæ 
pierre, comme quelques Auteurs l’ont 
avancé (4), elle devroit à plus forte 
ralon diffoudre les concrétions bilieufes. 
qui, felon toutes les apparences , font 
plus propres à céder à un menftrue pé- 
nétrant & déterfif, que les pierres de la 
vefhe. «4504 
M. Morand à remarqué que le remede 
de Mademoïfelle Srephens ne réuffifloit 
pas fi bien fur les enfans, que fur les 
gens d’un certain âge (b). Jai fait la 
même obfervation à l’égard de l’eau de 
chaux & du favon : je croyois d’abord 
que cela pouvoit venir de ce que les en- 
fans ne prennent jamais bien exatement 
les remedes qu’on leur donne, ni à la 
dofe qu'il faut ; mails ayant examiné la 
chofe avec plus de foin , j'ai cru m’ap- 
percevoir quil y avoit quelque chofe 
de plus , fur-tout depuis que M. 4/fon, 
qu a publié en dernier lieu des expé- 
riences fort curieufes fur la chaux & fur 
fon eau, m'a dit avoir remarqué que les 
pierres qu'on tiroit des enfans , fe dif- 


(a) Ælflon , Dif. fur la chaux vie , p. 368 
de l’édit. franc. 

(b) Mém. de l’Acad. Royale des Sciences, 
és 1740 
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folvoient plus lentement dans l’eau de 
chaux , .que celles qu’on tiroit des gens 
plus âgés. 

Les organes de la digeftion étant foi- 
bles dans les enfans, & les alimens dont 
ils font le plus d’ufage, tendant prefque 
tous à l’acide , ils font fort fujets à avoir 
des acides dans les premieres voies ; & 
même, fi lon-peut s’en rapporter aux 
expériences de M. Homberg (a), le fang 
des jeunes animaux donne beaucoup plus 
d'acide, que celui des animaux d’un cer- 
tain ge. On ne peut pas dire que tout 
_cet acide vienne du fel marin quieft dans 
leur fang , puifque les humeurs des vieux 
animaux contiennent pour le moins au- 
tant de ce fel, que celles des jeunes. Il 
n’eft donc pas hors de la vraïfemblance 
que dans les enfans le fel ammoniacal 
de la pierre contienne plus d'acide, que 
dans les vieillards. On dit que la terre à 
pipes & les terres argileufes ne font d’au- 
cun ufage dans la poterie, lorfqu’ elles 
font dépouillées de leur atidé » parce qu’a- 
lors elles font incapables de prendre un 
_ certain dégré de confiftance & de cohé- 
fion , lorfqu’on les cuit : peut-être qu'il 


(a) Mém. de l’Acad, Royale des Sciences , 
ann, 1712 
G v} 
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en eft de même des pierres qui fe for- 
ment dans les vieillards, & qu’elles font 
moins dures & moins folides, parce que 
leurs humeurs contiennent moins d’aci- 
de, que celles des enfans. 

Il y a apparence que les remedes con- 
tre la pierre réuffifflent moins dans les 
enfans , que dans les vieillards , non feu- 
lement parce que leur vertu doit étre 
beaucoup plus affoiblie dans les enfans 
par les acides des premieres voies, du 
fang &t des humeurs, mais encore parce 
que leurs pierres font plus dures & plus 


{olides, 


ir ON XL 


Mérhode de traiter de la Pierre. 


mer avoir donné un exemple 
de Pefficacité de l’eau de chaux 
pour difloudre la pierre , & après avoir 
démontré cette vertu diffolvante par un 
grand nombre d’expériences, par le 
moyen defquelles j'ai été aflez heureux 
de découvrir combien la chaux des écailles 
d’huitres & celle des coquilles de péton- 
cles emportent à cet égard fur la chaux 
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de pierre, il ne me refle maintenant qu'à 
donner une méthode curative , fondée 
fur l’obfervation que j'ai rapportée, &t fur 

æ 
mes expériences. 

I. Je confeille donc aux perfonnes qui 
font attaquées de cette fàcheufe mala- 
die, de prendre chaque jour, “fous la 
forme qui leur fera le moins défagréable, 
une once de favon d’A/icante , prife dans 
fa partieintérieure (a), & de boire trois 
chopines, & même plus, d'eau de chaux 
faite avec des écailles d’huitres , ou des 
coquilles de pétoncle. Si le malade prend 

_ Je favon en pillules ou rapé, comme fai- 
foit M. Millar, 1 peut le partager en 
trois dofes , dont il prendra la plus forte 
le matin à jeun, de meilleure heure qu’il 
pourra ; la feconde à midi, & la troi- 
fieme à fept heures du foir, buvant par- 
deflus chaque dofe un grand verre d'eau 
de chaux ; il prendra le refte entre fes 
repas, en guife de boiffon ordinaire (). 


(a) La partie extérieure, en perdant fa cou: 
leur, a aufhi beaucoup perdu de fa vertu. Voyez 
len° 75. 

(b) Le tems le moins propre pour prendre 
le fayon & l’eau de chaux, (il en eft de même 
de la plûpart des autres remedes, ÿ eft celui qui 
fuit le repas, parce qu'alors non feulement leur 
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On peut adoucir un peu le goût défz- 
gréable de l’eau de chaux, en y mélant 
du lait doux, en petite quantité, & le 
faire pafñler entiérement , en fe lavant la 
bouche immédiatement aprés l'avoir 
prife , avec un peu de vinaigre &t d’eau, 
qu'il faut bien fe donner de garde d’a- 
valer (a). Mais fi le malade a de la peine 
à prendre le favon fous cette forme ; 
ou fi fon eflomac ne s’en acommode 
pas , il faut en faire difloudre (4) une 
once dans trois demi-feptiers d’eau de: 
chaux, faite avec des coquilles qui ayent 
êté long-tems expofées à Pair, & pren- 
dre cette difiolution en trois fois , bu- 
vant le refle de l’eau de chaux toute 
pure. S'il n’eft pas poffible de trouver 
des coquilles, on peut faire prendre au 
malade la même quantité d’eau de chaux 


RO ER OR ENTS ERERNS 
vertu eft fort afloiblie par le mélange d'une 
grande quantité d’alimens, la plüpart afcefcens, 
mais encore parce qu’ils ne paflent pas f promp- 
tement dans le fans , lorfque l’eflomac & les 
inteftins font remplis, ou lorfqu'ils ne font que . 
de fe vuider. 

(z) Un gros & demi ou deux gros de baies 
de geniévre, infufées dans chaque pinte d’eau 
de chaux, en corrigent un peu le goût. 

(2) La difloiution eft préférable à la déco- 
ion. Voyez le n° 56. 


DE L'EAU DE CHAUX. 199 
ordinaire, avec une once & demie de 
favon au moins ; ce qui augmentera CON- 
fidérablement fa vertu diflolvante (a). 

Il eft bon de remarquer que la diflo- 
lution de favon dans l’eau de chaux, 
n’eft pas fi défagréable au goût, que 
lorfqu’on la fait dans l’eau commune. 

Le favon joint à l’eau de chaux, agit 
non-feulement comme un puiffant dif- 
folvant de la pierre ; mais encore 1! dé- | 
truit tous les acides de l’eftomac & des - 
inteftins, &c contribue par-là à tenir le 
ventre libre, & à prévenir la conftipa- 
tion que l’eau de chaux ne mandqueroit 
pas de produire. 

Le malade commencera d’abord par 
de plus petites dofes, que celles que 
nous avons indiquées, foit d’eau de 
chaux, foit de favon ; peut-être fufhroit- 
5 de lui donner d’abord une chopine 
d’eau de chaux, & trois gros de favon: 

- par jour. Maïs il faut qu'il augmente cette 
quantité par dégrés, & qu'il en continue 


00000 


(a) Voyez le n° 66. Quant à fa dofe du fa 
“von, M. Aiflon a remarqué très-judicieufement. 
qu'il n’en faut prendre que la quantité nécef- 
faire pour teair le ventre libre ; car lorfqu'il 
purge, ce qui fort ne peut pas agir fur la pierres 


Diff: Jur la chanx vive, édit, franç. p. 327. 
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Jufage ( fur-tout s’il fe trouve foulagé,, 
fi les fymptomes de fon mal paroïlent : 
s’'adoucir , ou sil apperçoit quelques 
fignes de diflolution ) pendant plufeurs 
mois, & fi la pierre ef bien grofle pen- 
dant des années entieres. 

Ïl feroit peut-être à propos, fi lés dou- 
leurs étoient violentes , que le malade 
commençât non-feulement par de petites 
dofes de favon & d’eau de chaux ; NES 
encore qu'il fit ufage de la feconde ou 
de la troifieme eau, au lieu de la pre- 
miere. Mais lorfqu'il fera accoutumé à 
ce remede, il pourra non-feulement 
prendre la premiere eau ; mais encore 
s'il croit pouvoir le foutenir  1l fera bien 
d'en augmenter la vertu diflolvante k 
& en la faifant pafler une feconde fois 
fur des coquilles nouvellement calci- 
nées (a). Une pinte de cette eau dou- 
ble, dans laquelle on aura fait diffoudre 
une once ou une once & demie de f{à- 
von, prife chaque jour, fera, j’ofe l’af 
furer , le remede le plus {ûr & le moins 
défagréable qu'on puiffe employer contre 
la pierre. à 

Pendant lufage de l’eau de chaux & 


s PAPE LARMES ME ET € 1 


(a) Voyez la fe, I, n° 21, 
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du favon , il faut s’abftenir de toutes les 
boiflons acides & fermentées, telles que 
: Je vinaigre, le vin, la biere douce, la 
biere forte, le cidre, &c. Le malade fera 
{à boiflon ordinaire de lait coupé avec 
de l’eau , ou d’une tifane faite avec les 
racines de guimauve, de perfil &t de ré- 
gliffe ; mais s’il étoit accoutumé à boire 
des liqueurs fortes, & qu'il ne pût pas 
s’en paffer, on pourroit lui permettre un 

peu de vin de #alaga, ou de punch 
léger fans acides ; cependant comme 18 
punch affoiblit beaucoup la vertu du 
favon (a), & que les liqueurs fpiritueu- 
fes la détruifent entiérement (2), &c 
changent beaucoup la nature de la 
chaux vive (c), il ne faut pas que le ina- 
lade boive de ces liqueurs, ni quil en 
mette une trop grande quantité dans fon 

unch. Il fera encore à propos qu’il faffe 
peu d’ufage des viandes falées (4), du 
miel (e) ; & qu'il s’abftienne entiére- 
ment de tous les fruits acides ou acer- 


oo 


(a) Voyez le n° 69. 
(b) Hales’s experiments on Mrs. Stephen's 
Midicines , pag. 2. 
(c) Voyez les n* 1 & 2. 
d) Voyez le n° $o. 
Les Voyez les n°5 34 & 71. 
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bes (4) ; au lieu qu'il peut ufer fans crain- 
te de lait, de fucre (8), & des alimens 
tirés des animaux , ou des végétaux rap- 
portés, n° 39-45. 

Nous devons faire remarquér ici, qu’il 
ÿ a quelques perfonnes > Qui, ayant pref- 
crit les remedes de Mädemoifelle Sre 
Phens , le favon & l’eau de chaux à des 
malades attaqués de Ja pierre , leur ont 
mal-à-propos ordonné en même tems le 
régime que M. ZLoës à indiqué pour 
cette efpece de maladie. M. Lobb a dif- 
tribué tous les Végétaux, qui nous fer 
vent d’alimens, en trois clafles ; il a mis 
dans la premiere tous ceux qu font ca- 
pables de diffoudre les graviers les plus 
tendres ; dans la feconde » CEUX qui ont 
quelque vertu diflolvante - mais plus 
foible que celle de ces premiers, & dans 
l troifieme , ceux qu n'ont point cette 
vertu. Mais plus de la moitié des végé- 
taux Qui compofent la premiere & la 
feconde claffe, font acides ou tendent à 
Pacide, & par conféquent doivent beau. 
Coup affoiblir la vertu du favon & de 
Veau de chaux, qui, en quelques jours de 


RTS ; 
(c) Voyez les nos 36 & 38. 
(ë) Voyez les nos 33 8 3. 
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tems,communiquent plus de vertu diffol- 
vante à l'urine, que le régime de M. Lobb, 
quand on l’obferveroit des années en 
tieres. 

Comme la guérifon dépend princi- 
palement de la vertu diflolvante que 
l’eau de chaux communique à l'urine , le 
malade fera bien de ne prendre d’autres 
boiffons qu’autant qu'il en aura befoin 
pour étancher fa foif , de retenir fes 
urines auffi long-tems qu'il le pourra 
fans s’'incommoder , afin de leur donner 
_ plus de tems pour agir fur la pierre. 

Si le malade aprés avoir eu froid , ou 
x la fuite d’un violent exercice, fentoit 
augmenter  confidérablement fes dou- 
leurs , il feroit bien de fufpendre l'ufage 
dé cès remeues pendant queiques JOUÉS; 
& d’avoir recours aux opiates , aux lave- 
mens émolliens, aux fomentations &t 
aux bains d’eau tiéde. Si le favon & Peau 
de chaux excitent une grande chaleur & 
une altération confidérable, on pourra 
faire prendre au malade trente ou qua- 
rante gouttes d’efprit de nitre dulcifié 
dans un verre d’eau de chaux deux ou 
trois fois le jour (2). 
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(2) Voyez la fe. X, n°75. 
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S'il arrivoit que l’eau de chaux occa-. 
fionnât de la conflüipation , il féroit né-. 
ceflaire que le malade prit de tems en 
 tems des pilules faites avec parties éga- 
Les de favon & d’aloës > OU quelques-uns 
des purgatifs rapportés aux nos $1-55. 
. Au feu de favon, on pourroit faire 
prendre deux ou trois fois par jour au 
malade deux gros d’une leffive faite avec 
de la potaffe purifiée & des écailles d’hui- 
tres calcinées , délayés dans cinq onces 
d’eau de chaux, où l’on ajouteroit une 
once de lait & demi-once de fyrop de 
fucre ; ce remede chargeroït moins l’efto- 
mac, & contribueroit à accélerer la di£ 
folution de la pierre, cette leffive-étant 
beaucoup plus lthontriptique que le fa- 
VOn : nous avons déja fait remarque 
-qu'elle étoit préférable aux lefives des 
manufactures de favon, non feulement 
_ parce qu’elle eft moins dégoûtante, mais 
Encore parce qu'elle a plus de force pour 
difloudre la pierre (a). 

Mais fi l’on trouve quelque malade 
qui ait une répugnance invincible pour 
Je favon, fous quelque forme qu’on le lui 
donne , ou bien fi on ne peut pas le Jui 
prefcrire, non plus que la leffive alkaline, 

———— ©" 

(a) Voyez le n° [64]. 


7 
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à caufe de quelque ulcere dans les con- 


duits de l'urine, les expériences que 
nous avons rapportées ci-deflus , nous 
donnent lieu de préfumer que l’eau de 
chaux d’huitres ou de pétoncles feule, 
bue à grandes dofes, diffoudra plus vite 
la pierre, que l’eau de chaux ordinaire, 
même jointe ou mêlée avec lefavon (a) 3 
de forte qu’au lieu de prefcrire tous les 
remedes de Mademoifelle Ssephens, que 
des perfonnes délicates ne pourrroient 
pas foutenir , nous pouvons donner cette 
eau de chaux, & en attendre autant & 
même peut-être plus de fuccès. 

Pour mettre cette vérité hors de 
tout doute , il fuflt de rapporter l’expé- 
rience fuvante. 

M. Hartley faifoit prendre chaque jour 
depuis trois jufqu'à quatre onces de fes 
pilules, compofées de favon, de chaux 
& de fel de tartre (b) , qui font les 1n- 
grédiens les plus efhcaces des remedes 
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(a) Comparez les expériences, qui ont été 
faites pour conftater la vertu diflolyante de l’eau 
de chaux d’huitres & de pétoncle, n°” 14-20, 
avec celles qni ont été faites pour connoître les 
effets d’une diflolution de favon dans l'eau de 
chaux ordinaire, n° 66. CE 


(o) Voyez les pages 2 & 3: 
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de Mademoifelle Srephens. J'ai ordonné 
fouvent l’eau de chaux, depuis trois juf 
qu'à quatre chopines par jour : pour 
connoitre lequel de ces deux remedes 
étoit le plus eicace , je fis difloudre les 
pilules de M. Æartley dans feize fois 
leur poids d’eau, & jy mis un morceau. 
de la pierre B, qui pefoit treize grainis ; 
je mis dans le même tems un fecond 
morceau de la pierre B, du même poids 
que le précédent , dans dé l’eau de chaux 
faite avec des écailles d’huitres dans la 
proportion de fix livres d’eau fur une 
hvre d’écailles calcinées. Après trente- 
cinq heures de digeftion à chaud, & 
vingt-trois d'infufon à froid, la pierre 
qui étoit dans l’eau de chaux avoit perdu 
fix grains, qui avoient été diflous, tan- 
dis que celle qui étoit dans la diffolu- 
tion des pilules de M. Hartley avoit 
perdu que trois grains. R 

M. Hartley propofe dans une lettre 
latine, adreflée à M. Med, qu'il a pu- 
bliée l'été dernier, différentes méthodes 
de donner la chaux en poudre , le favon , 
la leffive de favon , & le fel alkali fixe 
pour la pierre ; mais comme la compof- 
tion fuivante, qui ma été communiquée 
à fa priere par M. Hales, differe de 
toutes les formules de fa lettre, fai cru 
devoir en faire part au Public, 
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s Prenez huit parties de favon d'Al. 
# Cante rapé, une partie de chaux d’é. 
» cailles d’huitres ; battez-les enfemble , 
» après ÿ avoir ajouté un peu d’eau , 
» & faites - en une mafñle uniforme & 
» molle ; enfuite diflolvez cette mañle , 
» ( faites-en une efpece d’émulfion, en 
» y ajoutant aflez d’eau pour faire fix 
» pintes d’émulfion par livre averdupois 
# de favon : laïflez cette émulfon EXpO- 
» fée à l’air pendant un mois, ayant foin 
# de la remuer fouvent & de la tranfva- 
» {er d’un vaïfleau dans l’autre, comme 
» lorfqu'on veut faire réfroidir une li 
# queur ; par ce moyen, elle deviendra 
» douce , n’affedtera point l’eftomac , 
» Ôt ne caufera point d’irritation dans les 
» vaifleaux urinaires. Sa dofe eft d’un 
» demi-feptier trois fois le jour : on peut 
» l'appeller émulfion alkaline contre la 
» pierre, 
. Quoiqu'il y ait apparence que cette 
émulfion, qui eft entiérement femblable 
aux pillules de M. Hartley , doit diffou- 
dre les pierres de la veffie hors du COrps 
plus lentement qu'une forte eau de chaux 
. dhuitres , il fe peut cependant qu’en Ia 
prenant intérieurement , elle produife un 
plus grand effet, ou du moins un effet 
égal à celui de cette eau de chaux , parce 
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qu’elle contient une certaine quantité de 
chaux qui n’eft point éteinte, & qui par 
conféquent doit communiquer fa vertu à 
toutes les humeurs qu’elle réncontre fur 
fon pañlage dans l’eftomac & les inteftins. 
Malgré cela, comme le moyen le plus 
für & le moins dangereux de porter les 
vertus de la chaux dans le fang , eft de 
donnér l’eau de chaux en boflon, & 
qu'on peut augmenter confidérablément 
la vertu diffolvante de cette eau, en la 
faifant pañler une feconde & une troi- 
fieme fois fur des coquilles nouvellement 
calcmées (4), je la préfererois toujours 
à la chaux en poudre, fous quelque forme 
qu'on la donnât ; mais dans le cas où 
l’eau de chaux & le favon ne foulage- 
roient pas le malade, on pourroit ef 
fayer en toute flüreté l’émulfion précé- 
dente. | | 
Les perfonnes fujettes À de fréquen- 
tes attaques de colique néphrétique , 
quand bien même elles n’auroient pas 
de pierre dans la veflie, pourroient en 
prévenir les accès , en prenant, deux ou 
trois heures avant leur déjeuné, une cho- 
pine d’eau de chaux d’écailles d’huitres : 


A 


(a) Voyez la R@. INT, n° 21. 
ù rh | ou 
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où de coquilles de pétoncle ; cette quan 
tité, qui feroit trop petite pour produire 
quelque effet fenfible fur une pierre déja 
formée , eft capable d'empêcher de nou- 
velles concrétions. 

Les perfonnes qui ont de petites pler- 
res dans les reins, rendent fouvent (ur- 
tout avant les accès de colique néphré- 
tique ) des urines noires qui reflem- 
blent beaucoup à une eau bourbeufe 
où à du caffé , & fentent une efpece 
de douleur fourde ou d'inquiétude dans 
a partie des lombes qui répond aux 
reins : J'en ai connu, qui après avoir 
tendu des urines de cette efpece pen- 
dant quelques femaines » Ont vuidé 
en deux ou troïs jours de tems foixante 
ÈT dix ou quatre-vingt petites pierres 
grofles comme destêtes d’épingles, après 
quoi elles ont été délivrées pour un teins 
confidérable de leurs douleurs néphré- 
tiques. | 

La couleur noire de-cette urine eft 
dûe au fang , qui y eft mél, & qui 
fumte lentement & en petite quantité 
des extrémités des petits vaifleaux des 
reins déchirés par les parties raboteufes 
dés pierres qui y font logées. Ce fang ne 
fort point en caïllots, parce qu'il fe mêle 
avec l'urine peu-à-peu & en petite quarts 
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tité ; le féjour qu'il fait dans le corps 
avant d’être évacué, lui fait perdre fæ 
couleur : de même nous voyons que ce- 


lui qui fuinte des petits vailleaux de 
l’eftomac, & qu'on vomit après qu'il y 
a féjourné quelque tems , eft noir Ga 
d’une couleur de caffé, ce qui l’a fan 
prendre plus d’une fois pour une bile 
noire ; au lieu que lorfque les vaiffeaux 
dont il fort font plus gros, qu'il viem 
en plus gros filets, 1l conferve {a couleur 
naturelle, foit qu'on le vomiffe en caik 
lots, ou qu'il ait encore fa fluidité. Les 
meilleurs remedes qu’on puiffe prefcrire 
aux perfonnes qui font dans cet état. 
{ont les boïffons mucilagineufes, comme 
les émulfions avec la gomme arabique. 
la décoction de racine de gumauve 

linfufñon de graine de lin, qui défenden: 
en quelque façon les reins contre l’imi 
preflion des petites pierres qui y font lo: 
gées, mais fur-tout l'eau de chaux, la: 
quelle, en même tems qu’elle ramolh: 
& émoufle les parties hérifées des petite: 
pierres, guérit &C confolide les érofoni 
de ces parties : quelques dofes d’opiun 
peuvent encore :eur être très-utiles ; Ca 
non feulement elles facilitent letpulfion 
des petites pierres logées dans les reins! 
mais encore elles diminuent la fenfbilite 
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tes parties, & par conféquent les dou- 
ieurs & le défordre qu'elles peuvent 
caufer. s 

IT. Je vais propofer un moyen d’ac- 
célérer la diffolution de la pierre dans la 


veflie , laïffant à d’autres à juger ou à 


découvrir par leurs expériences jufqu’à 
quel point 1l peut réuflir. 

e moyen confifte à mjeéter chaque 

. jour dans la veflie des perfonnes atta- 

quées de la pierre, pendant le tems même 

qu'elles feront ufage des remedes que 


nous avons indiqués ci-deflus, quatre. 


ou cinq onces , ou même une plus 
grande quantité , s'il eft poffible, d’eau de 
chaux d’huitres tiéde , & de les leur faire 
garder auf long-tems qu’elles le pour- 
ront fans douleur. Il faudra pour cet 
effet que le malade rende fon urine im- 
immédiatement avant l'injeétion. Sans la 
dificulté d'introduire une fonde, on 
pourroit répéter ces injections deux ou 
trois fois le jour ; & fi le malade gar- 
doit toujours une fonde flexible dans Ja 
veflie (4), on pourroit les faire aufñ 
Æouvent qu'en voudroit. Par ce moyen 
on diffoudroit 2n peu de tems les plus 


a) Heifler, Chirurg. pag. 883 & 938. 
| Hi 


ù 
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grofles pierres. Il feroit peut-être à pro- 
pos de laïffer boire pendant quelques 
jours de Peau de chaux au malade, avant 
de lui en mjecter dans la veffie, afin 


d’adoucir fes douleurs, & de diminuer. 


Jextrème fenfbilité de la tunique interne 
de la veflie qui accompagne ordinaire. 
ment cette maladie ; par ce moyen, il 
auroit moins de peine à retenir les in- 
jeétions qu'on y feroit, & leur donne- 
roit le tems d'agir fur la pierre. 

On a fouvent imjeété de l’eau charde 
dans la vefñe pour lopération de la 
taille au haut appareil, & ces injections 
n’ont jamais été {uivies d’aucun accident, 
que lorfqu'on en a injecté une trop 
grande quantité à la fois ; ce qui a trop 


& trop fubitement diflendu les fibres 


mufculaires de la veflie, qui réfiftent à 

une femblable diftenfion. Mais dans le 

cas dont il s’agit, ( à moins que la pierre 

ne fut extrêmement grofle, ) la quantité 
Ù cn | 

qu'il eft néceffaire d’en injecter, eft fi 

petite, que Je n& vois pas le mal qu’elle 


pourroit faire , fi on fait l'injection avec. 


les précautions requifes; mais fi on ne 
doit rien craindre de fa quantité (4), 


pre 


k (z) On trouve dans les Obfervations de 
M, Le Dran, Qbf. 80 , qu'on avoit injedté 


se 


€ | 
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il n°y a pas d’apparence que fes qualités 
puilent produire aucun mauvais effet ; 
car nous avons vu qu'on pouvoit pren- 
dre intérieurement une grande quantité 
d’eau de chaux fans danger , & lorfqw’on 
en applique fur l'œil, la partie la plus 
fenfble de tout le corps, elle n’y pro- 
duit qu’une légere douleur ; d’ailleurs on 
s’en fert avec beaucoup de fuccès pour 
laver les vieux ulceres. Comme il arrive 
quelquefois qu'avec la pierre on a des 
uiceres & des excoriations dans la veflie, 
l'eau de chaux portée dans ce vifcere, 
{oit par les injections , foit par les voies 
de la circulation , fervira à les déterser , 


foir & matin dans uné veffie racornie une dé- 
coction de guimauve pendant un tems confi- 
dérable, non feulement fans inconvénient, mais 
même avec beaucoup de fuccès. Pour s’épar- 
gner l'embarras d'introduire la fonde deux fois 
par jour , il la laïfloit dans la veflie depuis le 
matin jufqu’après linjettion du foir; & M. 
Hales dit, dans fon Hemaflatique , qu’en qua- 
tre heures de tems il avoit fait pafler neuf cent 
pouces coubiques, ou environ douze pintes 
d'eau chaude, dansla veflie d’une biche, moyen- 
nant une fonde double qu'il décrit en cet en- 
droit, fans qu’il fe fût apperçu que cela eût 
caufé la moindre douleur à cet animal, ou eût 
été fuivi du plus léger inconvénient. 
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bien lot d’avoir aucun des mauvais 
effets que peuvent caufer les remedes 
de Mademoufelle Szephens, en rendant 
l'urine extrêmement afkaline. Jai eu occa- 
fion depuis quelques années d’en voir un 
exemple remarquable dans une perfonne 
qui, ayant eu plufeurs fymptomes de fa 
pierre, avoit pris à différentes reprifes 
une grande quantité de favon : ce re- 
mede augmenta tellement fes douleurs, 
{ur-tout le qu’il fentoit en rendant 
fes urines, qu'il fut obli igé de le difcon- 
tinuer. A Ayant examiné plus particulié- 
rement fon état, je trouvai qu'outre la 
pierre , 1l avoit un ulcere dans la vefhe , 
& qu'il avoit rendu une grande quantité 
de matieres purulentes. Auf M. Mo- 
rand a-t-il obfervé, que toutes Les fois 
que les perfonnes attaquées de la pierre 
ont quelque ulcere dans la veflie , le re- 
mede de Mademoifelle Srephens leur 
caufe de grandes douleurs (4). Et M. 
Eangrish ayant mjecté une trop grande 
quantité de leffive de potafle & de chaux 
dans la vellie d’un chien, cet animal 
rendit du fang mêlé avec ue urine x 


(a) Mérn. de l’ Acad. Royale des Sciences 
ENT 17 4 Qe ; 
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au lieu qu'il retint fans douleur & fans 
peine de l’eau de chaux, qui guérit même 
les érofions que l’âcrimonie de la lefhive 
avoit faites fur les petits vaifleaux (4). 

Pour rendre ces injections plus dou- 
ces & moins douloureufes , on peut 
délayer deux fcrupules ou un gros 
d’empois dans fix ou huit onces d’eau de 
chaux d’écailles d'huitres, qu'on mettra 
fur le feu jufqu’à ce que l’eau commence 
à bouillir , ayant foi de remuer conti- 
nuellement, L’empois ne diminue point 
la vertu diffolvante de l’eau de chaux ; 
car ayant mis un morceau de la pierre 
B, qui pefoit fept grains, dans le mé- 
lange précédent, au bout de trois heu- 
res il fut couvert d’une croûte blanche 
& friable qui l’environnoit de toutes 
parts , & qui fe détacha de la pierre, en 
fecouant le vafe dans lequel elle étoit : 
au bout de vingt-quatre heures cette 
pierre avoit perdu plus d’un grain de fon 
poids. L'expérience fut faite à une cha- 
leur, qui n’excédoit pas le centième dé- 
gré du thermométre de Farerheir. 

Le quart d’un jaune d'œuf mêlé avec 
fix onces d’eau de chaux, n’en affoiblit 


(a) Expériences de Médecine fur les animaux, 
p. 34 de la traduéhion françoife.. 
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pas plus la vertu que l’empois ; ainfi on: 
peut dans l’occafion le fubftituer À {à place. 

Je fis auf des expériences fur la 
gomme arabique & la graine de Jin 3 
mais lPune & Pautre affoiblit beaucoup 
plus la vertu de l’eau de chaux, que l’em- 
pois & le jaune d’œuf, | 

J'ai été charmé que la propoñition que 
je fis dans la premiere édition de cet 
Effai, de faire des injections d’eau de 
chaux dans la veffie pour difloudre la: 
pierre, ait engagé M. Langrish à fuivre 
cette idée. Il nous a appris dans fes Expé2 
riences de Médecine fur les ARIMAUX, pU= 
bliées en Anglois en 1746 & traduites 

epuis en François, que la veflie deschiens 
pouvoitfupporter pendant un mois entier, 
fans douleur ni accident, non feulement 
des imeétions faites avec l’eau de chaux 
rdinaire ou l’eau de chaux d’huitres deux 

fois le jour , mais encore des injeétions 
d’eau de chaux, à laquelle il ajoutoit 1 S 
20, ou 25 gouttes de leflive de potafle 
& de chaux, par once d’eau de chaux ; 
pourvu qu'il y ajoutât un peu d’empois 
pour adoucir l’acrimonie de la leffive, 

En 1745, M. Jean Campbell Chirur- 
gien de cette Ville, inje@ta à ma priere 
dans la veffe d’un enfant |, d’envi- 
ron dix ans, qui avoit été reçu dans 


| DE, LÉAU DE GHAUX* à 
l'Hôpital Royal pour être taillé de La. 
pierre , près de deux onces d’eau de 
chaux d’huitres, dans lefquelles il avoit 
delayé un peu d’empois : nous fimes pif 
{er le malade avantde lui faire l’injeétion ; 
il la retint fans douleur & fans peine 
près de trois heures. | | 
Enfuite M. Campbell inje{ta de l’eau 
de chaux toute feule fans y rien mêler d’a- 
douciffant, dans la veflie d’un homme . 
qui la retint très-long-tems fans la moin- 
dre douleur. Il paroït par ces expériences 
faites fur des hommes, & par celles que 
M. Langrish a faites fur des chiens, qu'il 
ne nous manque , pour diffoudre la pierre 
par la voie des mjeétions, qu’un moyen 
afé de les porter dans la veflie : car il 
n'eft pas poflible d'introduire deux ou 
trois fois le jour une fonde ordinaire, 
fans caufer beaucoup de douleur au ma- 
de, & fans écorcher les parties ; & il 
n'eft pas afé d'imaginer une fondé 
Hexible , qu’on pût garder dans la vefie 
fans beaucoup d’inconvéniens. J'ai ima- 
ainé pendant quelque tems, qu’on pour- 
oit faire une feringue avec un tuyau 
iflez long, pour qu'on püt lintroduire | 
de trois ou quatre pouces dans l’'urethre ; 
& qu’en empoignant la verge, de façon 
: embrafler exaétement le tuyau de la 
H v 
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Fsringue , on pourroit pouffer la liqueur 
dans l’urethre avec affez de force pour 
vaincre la réfiftance du fphinéter de la 
veflie , & la faire pénétrer dans fa ca- 
vité fans mconvénient & fans caufer de 
grandes douleurs au malade (a). Pa été 
confirmé dans cette idée par une per— 
fonne dont j'étois le Médecin, 1l y à 
quelques années , &t qui m’apprit qu'elle 
avoit fouvent forcé le fphinéter de fa 
veffie fans fonde, & s’étoit injecté de 
l’eau de chaux pour déterger un ulcere 
qu’elle avoit dans ce vifcere. Je ne crois 
pas qu'une injection pouflée dans la: 
veffie par ce moyen, puñle pénétrer’ 
dans les vaifleaux excréteurs des profta=- 
des ou des véficules féminales , avant de: 
tvaincre la réfiftance du fphméter. 

Mais comme quelques-uns de mes: 


(2) Peut-être vaudroit-il mieux fe fervim 
d'un tuyau d'yvoire, de cinq ou fix pouces de: 
long, & de la groffeur d’une fonde ordinaire, 
à la groffe extrémité duquel on attacheroit une 
veflie de mouton, comme on fait, quand om 
veut donner un lavement; car en mettant l'in= 
ettion dans le fac, & en introduifant le tuyau 
dang l’urethre , on peut la pouffer dans la veffñé 
d’une façon plus égale qu'avec une feringue, 
qui ef fujette à vaciller, &c qu’on manie moins 
aïfément. Voyez Langrish, Expériences de Mé:: 
decine fur les animaux, p. $2 de l'édit. françe 


à. 
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amis , au jugement defquels je défere 
volontiers, me parurent perfuadés qu’on 
ne fçauroit forcer le fphinéter de la vefiie 
par ce moyen, je ne furvis pas cette 
idée, & perfonne ne l’a faifie depuis 
1747 , que je publia pour la premiere 
fois ce que J’avois imaginé à ce fujet (4), 
jufqu’en Juin 1752. Voulant enfin m'af- 
furer du fuccès de cette méthode , je 
chargeai M. Burter, Etudiant en Méde- 
cine, d’eflayer s'il ne pourroit pas in- 
jeéter , de la façon que je viens dele dire, 
une liqueur quelconque dans la vefle 
de quelqu'un des malades de l'Hôpital 
Royal. Je lu confeaillu de prendre pour 
cet effet un tuyau d’yvoire, de quatre 
pouces de long , d’un diametre tel qu’on 

ût lintroduire atfément dans l’urethre, 
& d'y aufter une veñie de mouton, 
comine aux tuyaux dont on fe fert pour 
donner des lavemens. 

M. Buster fe procura donc un tuyau 
d'yvoire, qui avoit 4- de long, + de 
pouce de diamétre &t un dixieme de 
pouce d'ouverture, Il ajufta à la grofle 
extrémité du tuyau , qui étoit fait comme 


(a) Voyez Medical Efays, édit. 3, vol. V, 
Part. Il, p.228. 
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R canule d’une feringue , la veffie d’un 
bœuf qu'il lia fortement : ÿ ayant nus 
environ quatre ou cinq onces de lait & 
d’eau tiédes , il introduifit le tuyau de 
près de quatre pouces dans l’urethre de 
Thomas M° Curfy, jeune homme de 
19 ans. Ayant ordonné au malade d’em- 
poigner fortement fa verge, il poufa 
l'injection avec force ; mais comme il 
négligea quelques précautions que nous 
indiquerons ci-deffous , il n’entra que 
peu , où point de la liqueur dans la 
veflie. Cependant après quelques ten- 
tatives mutiles , 1l fit entrer quatre onces 
de lait & d’eau, & une autre fois quatre 
onces de lait dans la veflie de ce malade 
fans lux caufer aucune douleur. 


Mas comme expérience ne réufit 
pas aufh Hién en ma préfence, je fis faire : 


un tuyau du même diamétre que celui 
dont je viens de parler , auquel je fis 
donner fept pouces de long , efpérant 
que par ce moyen la liqueur feroit pouf- 
fée avec plus de force contre le fphin- 
éter de la veflie, Comme on ne trouva 
pas de morceau d’yvoire de cette lon- 
gueur, on fit le tuyau d’étain. On at- 
tacha à fa grofle extrémité une vefñie, 


dans laquelle nous mines cinq onces: | 


d’eau de chaux avec la moitié de cette 
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quantité de lait. Après lavoir bienhée, . 
M. Burtter introdufit le tuyau dans Pu- 
rethre du même malade , (jufqu'à ce 
qu'avec mon doigt jeüs fenti fa pointe à 
environ un pouce de l’anus } & tâcha 
de pouñfer la liqueur, en preflant forte- 
ment la veflie ; mais comme elle étoit 
foible , elle créva avant qu'il füt prefque 
rien entré dans la vefñe du malade. S’é- 
tant procuré enfuite une veffe plus forte, 
il y injecta à quatre différentes reprifes ÿ 
entre deux & huit heures de l’après- 
midi, cinq onces d’eau de chaux tiéde , 
faite avec les écailles d’huitres, fans y 
rien mêler : il ne mettoit jamais plus 
d’une minute , & quelquefois moins pour 
faire chaque injeétion. Le même après- 
midi ( le 30 Jum 1752) il injeéta cinq 
onces d’eau de chaux dans la veffie de 
Thomas Saunderfor , âgé de trente ans , 
malade dans le même Hôpital ; lPin- 
jeétion fut faite dans l’efpace de quarante 
fecondes. Ces'malades ne fe plaigrirent 
d'aucune douleur , ni lorfqu’on intro- 
duufit le tuyau , m lorfqu'on poufia. Pin 
jetion, ni même lorfqu’ils rendirent Peau 
de chaux: M curfy dit feulement qu'il 
fentoit un peu plus de picotement , que 
lorfqu'il rendoit fes urines, fans cepen- 
dant que cela lui caufât de douleur. Îls 
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ne fentirent point d’envie de piiler d’a- 
bord après qu’on leur eut fait linjection, 
€ ils la retinrent fans peine. Quoique 
l'eau de chaux, avec laquelle on fit ces 
imections, fût extrêmement limpide, ce- 
pendant elle parut trouble & comme 
laiteufe, lorfqu'ils la rendirent, après Pa- 
voir gardée quelque tems dans leur 
vefie. Il eft évident, par ce que nous 
avons dit dans la Seétion II, n° x, 
où nous avons démontré que leau de 
chaux devenoit blanche & trouble : 
lorfqu'on y méloit de l'urine , il eft évi- 
dent, dis-je, que ce changement de cou- 
leur venoit de l'urine , qui s’étoit mêlée 
à cette eau pendant fon féjour dans la 
vefle, | 
Le 6 Juillet, M. Burrer inje@a en ma 
préfence avec le petit tuyau près de 
cinq onces de lait & d’eau de chaux en 
moins d’une demi-minute dans la veffie 
de ces deux malades , quoiqu'il y en eût 
un. qu, lorfqu'on lui fit l’injetion , 
avoit un peu de flrangurie occafonnée 
par un véficatoire qu'on lui avoit ap 
pliqué à la nuque ; ce qui montre que 
la longueur du tuyau n’eft pas une cir- 
conftance fi effentielle, que je l’avois ima- 
giné d’abord. Se 
Voici les précautions qu'il faut pren- 
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dre pour bien faire 


cette imection, &£ 


que M. Buiter a prifes dans la plüpart 


des expériences que 
rapporter. # 
1° Il faut que le 


nous venons de 


malade rende fes 


urines immédiatement avant l'opération. 
2° On le fera coucher fur le dos, les 


jambes fléchies &t les 


cuifles écartées. 


_3° On lui déx adra de retenir fa ref- 
piration, & on Îxhortera à refpirer à. 
fon ordinaire. Il prendra garde aufli de ne 
pas faire de réfiftance à limeGtion, lorf- 
qu'il fentira qu’elle cummence d'eNreR 
dans la veffie, & de ne faire aucun effort 


pour piffer , quoiqu'il en fente quelque 


| petite envie. 


4° Ji] faut que la liqueur qu'on veut 
injecter, ait le même dégré de chaleur 


que le fang , ou à-peu 


-près e 


° Que la veflie dont on fe fervira, 
{oit forte & bien liée au tuyau ; fans 
quoi elle pourroit créver, ou laiffer 
échapper limeétion par la hgature. 


6° On trempera 


le tuyau dans de 


Phuile, avant de l'introduire dans l'u- 


rethre. 
7° Lorfqu'on aura 


introduit le tuyau , 


l faudra que le malade empoigne forte- 
ment fa verge avec la main ; fans cela æ 
liqueur, au lieu de pénétrer dans la vefhe, 
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eviendroit par. l'urethre vers lorifice 
de ce canal, | 

8”. L'opérateur preffera avec beau- 
coup de force le fac qui contient l’in- 
jeétion , en employant une main ou 
même toutes les deux , afin de pouvoir 
dilater le fphinéter de la veflie, 

9° On aura dans le commencement 
la précaution d’adoucir Peau de chaux à 
en y mélant un peu de lait ou d’em- 
pois, & on n’en injectera d'abord que 
quatre onces ; mais enfuite on pourra en 
augmenter la quantité jufqu’à cinq ou 
fix onces, & faire ufage de l’eau de 
chaux double (a), 

10° Comme il eft démontré par les 
principes de l’hydroftatique , que, toutes 
chofes étant d’ailleurs égales, la force 
requife pour dilater le fbhinéter de la 
veflie doit être proportionnée À la furface 
de la liqueur contenue dans le fac : il ne 
faut en mettre que la quantité qu'on en 
veut injecter ; c’eft pour n'avoir pas pris 
cette précaution , que non feulement le 
fac créva, mais que l’injeétion ne paña 
pas fi aifément dans la veflie, dans quel- 
ques-unes des premieres tentatives que 


en ee 


(z) Voyez la fe, IIT, n° 2r. 


c 
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je fis faire avec un tuyau de 4 - pouces 
de long. : 

Il ne fera peut-être pas inutile de re- 
marquer que, comme on peut relächer 
en quelque forte le iphinéter de la 
veflie , au moinsun peu, le malade peut 
après quelques tentatives apprendre à 
pouffer l'injection , précifément dans le 
tems du relâchement, & par conféquent 
s’injecter lui-même avec plus de fuccès, 
que le plus habile Chirurgten ne pour- 
roit faire ; mais comme en ne fe fervant 
que d’une main, il n’auroit peut-être pas 
aflez de force pour pouffer l’ingeétion, 
M. Butter penfe qu'on pourroit mettre 
linjeétion dans un foufflet fait exprès, à 
la tête duquel on ajufteroit le tuyau, 
& qu’il feroit plus aïfé au malade de 
rapprocher les panneaux du foufflet, & 
de poufler avec force dans fa vefhe le 
fluide qu'il contient. 

Dans les femmes, dont l’urethre eft 
droite & plus courte que celle des hom- 
mes , on peut imtroduire le tuyau, que 
nous avons décrit ci-deflus , jufques dans 
_ la veflie, fans leur caufer aucune douleur, 
& de cette maniere poufler l’mjeétion 
avec une très-grande facilité. 

Il n’eft pas douteux que fi l’on inje- 
étoit ainf trois fois par jours, à fept ou 
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huit heures du matin, à midi & à fix. 
heures du foir, cinq onces d’eau d’écailles 
d'huitres dans la veflie des perfonnes 
de lun ou de Pautre fexe , & qu’on les 
ÿ retint deux ou trois heures, on ne’ 
vint à bout de diffoudre fa pierre dans la” 
veflie , auf fürement que fi on la met- 
toit dans une bouteille remplie d’eau de 
chaux, quoiqu'il fallût un peu plus de 
tems, : 

Il eft fi aifé aux femmes d'appren- 
dre à s’injeéter elles-mêmes , qu'on peut 
préfumer qu'à l'avenir elles ne feront 
obligées d’avoir recours à l’opération de 
la taille, que dans des cas très-rares , 
comme, par exemple, lorfque la pierre 
feroit aflez dure pour réfifter à l’aétion 
de l’eau de chaux d’huitres. 

D'ailleurs comme les douleurs vio- 
lentes, que caufent ordinairement les 
pierres qui font dans la veflie, font moins 
l'effet de leur volume que de Pinégalité 
de leur furface , Peau de chaux faite 
avec des écailles d’huitres inje@ée deux 
-ou trois fois le Jour de la maniere que 
nous venons de lenfeigner , diminuera 
fürement en très-peu de tems ces dou- 
leurs, en diffolvant les pointes qui hé- 
rifent la pierre, & en convertiffant fa 
furface en une fubfance douce & molle, 
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_ Malgré cela il eft nécellaire que le 
| malade , pendant le tems qu’on fera ces 
‘injetions dans fa vefie, boive chaque 
jour au moins une pinte de cette même 
eau de chaux, & qu'il prenne un once 
de favon d’Alicante ; ce qui non feule- 
ment détruira la qualité pétrifiante de 
Purine, mais encore lui donnera un peu 
de fa qualité diflolvante , & par confé- 
_quent empêchera qu’elle n'affoiblifle , 
| autant qu’elle auroït fait , la force de l’eau 
de chaux qu’on injecte dans la veflie. 

Si l’on ne pouvoit pas forcer le fphin- 
Éter de la veflie par la méthode que j'ai 
indiquée ci-deflus , mi avec le fouet de 
M. Burter, on peut porter très-aifément 
Veau de chaux dans la vefñie par le 
moyen des bougies creufes que M. Da- 
ran a inventées depuis peu. Ces bougies 
ont cet avantage fur la fonde, qu'on 
peut les introduire fans prefque aucune 
douleur dans la veflie, & qu'on peut 
les y laïifler long-tems, fans que le malade 
en foit beaucoup incommodé. 
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SECTION XIII. 


Comparaifon de la vertu des diffs 
rens remedes qui ont ëté Propo- 


Jés comme des diffolvans de la 


Pierre. 

À} OUR préfenter d’une faconencore 
plus avantageufe la méthode que je 
viens de propoier pour traiter de la 
pierre , Je vais rapporter en peu de mots 
la comparaïfon que j'ai faite des remedes 
qu'on a regardés comme les meilleurs 
diflolvans de cette concrétion. De tous 
ces remedes, il n’y a que l’eau de chaux 
& le favon qu’on puufle prendre fans 
danger. L’efprit de nître, l’efprit de fel, 
la leffive qui entre dans la compofi- 
tion du favon, la lefive cauftique du 
n° 64, & la chaux vive étant des poi- 
{ons mortels, on ne peut les employer 
que délayés dans une très-grande quan- 
tité d’un véhicule aqueux ; mais alors ces 
remedes ne font pas capables de produire 
un effet aufli für & aufñ prompt, que 
l'eau de Chaux : car comme la vertu de 
l'efprit de nître paroît confifter dans 


» 
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fon acidité extrêmement corofive, qu’on 
eft obligé d’émouffer confidérablement 
avant qu'il putfle parvenir dans le fang, 
& qu saffoiblit encore plus avant 
qu'il arrive à la vefie, je ne crois pas 
qu'on en puïfle rien attendre, non plus 
que des remedes de la même efpece. Je 
{çais qu'on à répondu À cela, que quoi- 
que les acides des végétatix fuffent en- 
tiérement changés par la digeftion , il 
n’en étoit pas de même des acides miné- 
raux: fur quoi on cite Boerhaave, qui a 
dit dans fa Chymie que les acides capa- 
bles de diffoudre l'or & l’argent, &c. 
étoient en général incapables de céder 
aux forces digeftives des aninaux , & 
par-là devenoient des poifons. Mais cette 
raïon eft la plus forte qu’on puifle ap- 
porter contre ceux qui s’en fervent : car 
fi les acides minéraux dont nous avons 
parlé, font entiérement changés par les 
forces de la machine animale , on eft 
obligé de convenir que par-là ils de- 
viennent incapables de diffoudre la pier- 
ré; s'ils ne font pas détruits, ils font. 
des poifons ; par conféquent on ne 
peut pas les donner pour difloudre la 
pierre. 

On peut faire les mêmes objections 
contre l’efprit de fel, auxquelles on peut 
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ajouter qu’il a moins de vertu pour diffou« 
dre la pierre , que l’efprit de nitre (a). : 

À l'égard de la leffive qu’on emploie 
dans le favon, ou de la lefive cauftique 
du n° 64 ; on peut obferver que comme 
elles doivent une grande partie de leur 
vertu à un ingrédient qui agit à peine: 
fur la pierre (4), elles ne paroïfent 
pas fi propres à la diffoudre, que l’eau de: 
chaux, qu eft fortement impregnée: 
du principe auquel la lefive qui com- 
pofe le favon doit fa vertu, & qui ne: 
contient pas de fel alkali comme cette: 
leflive, ce qui la rend fi dangereufe.. 
Mais pour mettre dans un plus grandi 
jour la vertu diflolvante de ces deux: 
remedes , il ne fera pas inutile de com. 
parer les effets que la lefhive qui fertt 
de bafe au favon , a produits fur M. Jurin,, 
avec ceux que l’eau de chaux à eus fur: 
M. Millar. : 

I paroit qu'il n’y avoit que deux oui 
trois mois que M. Juris avoit la pierre: 
dans la vefie , lorqu'il commença à! 
prendre des remedes ; au lieu que celle: 
de M. Adillar y étoit depuis plus de: 


(x) Voyez le n° 76. 
(&) Voyez le n° 62. 
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quinze mois. M. Jurin prit la leflive 
quon emploie pour faire le favon à 
très-grandes dofes pendant cinq mois, 
avant de rendre aucune pierre ; &t il 
paroît qu 1l n'étoit pas encore parfaite- 
ment guéri après fept mois de .cet 
ufage (a). M. Millar rendit une pierre » 
fept {emaines après : avoir commencé à 
faire ufage de l’eau de chaux; trois mois 
aprés , il en rendit une autre, & il s’eft 
toujours bien porté depuis. Les douleurs 
de M. Ædillar n'ont point été augmen- 
tées par Pufage de l’eau de chaux (4) ; 
au contraire elles ont diminué peu-à-peu : 
au lieu que les douleurs de M. Jurin 
furent d’abord fort augmentées par la 
_leffive dont il fit ufage, & il ne paroit 
pas qu l en ait reçu aucun foulagement , 
qu après en avoir pris pendant quatre 
MOIS. 

Je ne prétends cependant pas qu'on 
doive rejetter cntérementl ufage de cette 


(z) Voyez Jurin’s cafe, p. 14 

(6) M. Millard n'eft pas le Ru : à qui cela 
foit —— car je ne me fuis point apperçu 
que les douleurs d'aucun de ceux à qui J'ai 
donné de l’eau de chaux pour la pierre, ayent 
augmenté pendant le tems qu'ils en ont fait 


ufage. 
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lefhive ; au contraire, j'imagine qu’en la 
prenant à petites dofes avec de l’eau de 
chaux (4), elle peut beaucoup contri- 
buer à difloudre la pierre, Je voudrois 
feulement qu'on ne la donnât pas en 
aflez grande quantité pour caufer de la 
chaleur ou de la douleur au malade , ni 
dans le cas où il y auroit quelque ulcere 
ou quelque excoriation à la veflie. Au 
lieu de la leffive, dont on fe fert ordi- 
nairement pour faire le favon, je préfé- 
rerois celle du n° [ 64 ], faite avec la 
potafle purifiée & l’eau de chaux de co- 
quilles , pour les raifons qui y font rap- 
portées. | 
Les Chymiftes, comme nous l'avons 
déja remarqué, ont cru depuis très-long- 
tems que la chaux contenoit un puiffant 
- remede contre Îa pierre. Barberte re- 
commanda la poudre de coquilles d'œuf 
calcinées , qui font la partie eflentielle du 
remede de Mademoifelle Srephens, 
comme un remede excellent dans toutes 
les fupprefions d'urine caufées par la 
pierre ou la gravelle (2) ; & Pline a dit, il 


(z) Voyez la fe. XII, n° x. 

(b) 12 omnimodé urine à calculo fippref- 
fione , teflæ ovorum calcinatæ ad ferup. 1e vel 
- drag. 1 afjumpte , omnia reliqua medicamenta 


præcedunt, Barbette, praxis Lib, 4, cap. 8, 
y 
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ya près de dix-fept cens ans, que Îes 
cendres des coquilles de limaçon, autre 
ingrédient du même remede , étoient. 
excellentes contre la pierre (a). Mais on 
peut conclure des expériences que nous 
avons rapportées ci-deflus, qu'il n’eft 
point de moyen plus für de porter dans 
le fang les vertus de la chaux, foit de: 
pierre ou de coquille, que celui de l’eau 
de chaux : car la chaux immédiatement 
après qu'on l’a retirée du feu, eft trop 
chargée de parties ignées, & trop corro- 
five , pour pouvoir la prendre intérieure. 
ment fans danger; & lorfqu’on la laiffe 
éteindre à l’air pendant deux ou trois 
mois, comine le prefcrit Mademoifelle 
Scephens , elle n’acquiert en douceur 
que ce qu’elle perd en vertu (4) ; quoi- 
qu'après tout, cela ne puifle jamais faire 
un remede für ni agréable, 

Le favon eft non-feulement inférieur 
à l’eau de chaux, parce que fa vertu li- 


(a) EafdemT fcil. cochleas ] exemptas teftis 
tritafque tres in vini cyatho bibi, fequente die 
duas ; tertio die unam , ut fhillicidia urinæ 
smendent ; teflarum verd inanium cinerem ad 
Sad pellendos. Plin. Hift. Nat. lib. 30 

cap. 8. 
(5) Voyez le n° 20, 
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thontriptique eft moins confidérable , 
mais encore parce qu'il contient un fel 
alkali, qui, lorfqu’on en prend de gran- 
des dofes, caufe des douleurs dans les 
conduits urinaires, & peut-être dange- 
reux, s’il ya quelque ulcere dansces par- 
ties. D'ailleurs la qualité irritante du fa- 
von eft fi grande que, quoique l’eau de 
chaux mêlée à une très-petite quantité de 
la leffive, qui entre dans le favon, 
adoucie avec un peu d’empois, ne caufe 
point de douleur lorfqu'on, l'ineéte dans 
la veffie d’un chien ; une très-petite quan 
tité de favon difloute dans la même eau 
de chaux , n’a jamais manqué peu de tems 
après avoir été injectée , de caufer de 
très-grandes irritations ; que l'empois 
n’eft pas capable de prévenir (a). 

Mais quelque grande que puiffe être 
la vertu diffolvante de ces remedes , l’eau 
de chaux paroït au moins avoir cet avañ- 
tage fur eux, qu'on peut linjeéter avec 
moins de danger dans la veflie ; & on 
a lieu d’attendre qu’étant ainfi appliquée 
immédiatement , & fans avoir éprouvé 
de changement à la furface de la pierre, 
elle accélérera de beaucoup fa diflolution. 

na Qué vopgté ARE et ERE SE 
(a) Langrish, Expériences de Médecine fur 
des animaux, p. 38 de l'édir, franç. 
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-On a prétendu que l’éau de chaux: 
n'adoucifloit les douleurs qui accompa- 
gnent cette cruelle maladie, qu’en dé- 
pofant fur la furface de la pierre la ma- 
tire calcaire qu’elle contient, & que 
par conféquent elle augmentoit plutôt 
qu’elle ne diminuoit fon volume ; qu’elle 
enduifoit toute la furface interne de l’ef. 
tomac d’une croûte de chaux ,) & que 
par conféquent c’étoit un remede dan- 
gereux , quand on en prend une grande 
quantité & qu’on en fait un long ufage, 
Pour répondre à ces objections qui, 
n'ayant d'autre fondement que ligno- 
rance de ceux qui les font, ne fçauroient 
leur faire honneur, il fuffit de faire re 
marquer qu'une grande quantité d’eau 
de chaux ne contient qu'une très-petite 
portion de matiere terreufe (a), & qu’elle 
ne dépofe pas un grain de cette matiere, 
tant qu'elle n’eft point expofée au contaét 3 
de l'air. Par conféquent puifque l'urine 
contenue dans la veflie n’a pas plus 
de communication avec l'air, que fi elle 
_étoit enfermée dans une bouteille {cellée 
 hermétiquement, l’eau de chaux qui en 
fait partie, ne peut laiffer précipiter au- 


(a) Voyez ta p. 53. 
I 


196 ESSAI SUR LES VERTUS 
cune poudre capable de couvrir la pierre. 
On peut ajouter à cela que l’eau de chaux, 
mêlée avec le fel ammoniac ou avec l’u- 
rine, ne forme point de pellicule, & ne 
dépofe aucun fédiment, même lorfqu’elle 
eft expofée à l'air (a). Il eft vrai que, 
comme l’eau de chaux change le tartre 
de l'urine en un fédiment blanc & léger, 
f l’on fuppofe que c’eft ce fédiment qui 
couvre la pierre , on fera obligé de con- 
venir qu'il défend la veflie contre les 
inégalités de fa furface. 

On peut penfer que leau de chaux 
dépofe peut-être une partie de fa ma- 
tiere calcaire dans l’eflomac , qui eom- 
munique: avec l’air extérieur toutes les 
fois qu'on avale quelque chofe ; mais 
il paroït que le peu d’accès que Pair a 
dans ce vifcere , même dans ces inftans, 
le peu de féjour que l’eau de chaux y fait, 
& les différentes chofes auxquelles elle 
fe mêle, en y pañfant, fuffifent pour pré- 
venir cette précipitation : d’ailleurs com- 
me l’eau de chaux perd fa vertu, auffi- 
tôt qu’elle eft dépouillée de la matiere 
terreufe qu’elle contient (#), fi cette 


nomme RO TETE. STRICT TE UNE TER ITR PRET: VE ACTA EST hé" à 


{a) Voyez les p. 24 & 110. 
(5) Voyez le n° 57, 
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matiere fe précipitoit dans l’eftomac , 
elle deviendroit incapable de difloudre 
la pierre. L'expérience , qui eft la preu- 
ve la plus complette de l’innocence 
d'un remede, démontre qu’on peut faire 
ufage tous les jours pendant des années 
entieres de l’eau de chaux, à grandes 
dofes , fans qu’elle dérange la fanté, di- 
minue l'appétit, ou affoiblifle la digef- 
tion : il paroïît au contraire qu’elle réta- 
blit fouvent ces fonctions, lorfqu’elles 
{ont dérangées. C’eft ce qui eft arrivé à 
M. Horace Walpole, qui, après avoir 
pendant plus de trois ans fait ufage de 
Veau de chaux & du favon, m’a écrit 
que bien loi que ces remedes lui euffent 
fait du mal, ils lui avoient procuré un 
meilleur appétit, & avoient rétabli fa 
fanté. 

Quoiqu'il y ait peu de pierres de la 
vefhie aflez dures pour réfifter hors du 
corps à l’eau de chaux d’écailles d’hui- 
tres , cependant comme la vertu de ce 
remede , ainfi que celle du favon, font 
confidérablement affoiblies avant de par- 
venir à la veflie par le mélange avec le 
fang, 1l n’eft pas étonnant que ces remedes 
ne faflent prefque point d’impreffion fur 
les pierres les plus dures, & qu'ils ne 
ne diflolvent que celles qui font tendres : 


L iïj 
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malgré cela dans les cas mêmes où ils 
ne iont pas capables de procurer une en- 
uere diffolution , ils adouciflent cepen- 
dant prefque toujours les fouffrances du 
malade | & au moins préviennent lac- 
croiflemént de la pierre. Ils produifent ce 
dernier effet , en détruifant la qualité pé- 
trifante de l’urine (az), & le premier, en 
ufant les mégalités qui hériflent la fur- 
face de la pierre, & qui piquent & irri- 
tent la membrane délicate de la veflie, 
Il eft même aflez vraïfemblable que les 
petites parties de la pierre que le remede 
_a difloutes , demeurent en partie atta- 
chées à fa furface fous la forme d’une 
efpece de chaux blanche en poudre, 
comme cela arrive aux pierres qu’on met 
dans l’eau de chaux hors du corps. 
Comme il y feroit ridicule de croire 
que l’eau de chaux & le favon dif- 
folvent toujours la pierre , lorfqu'ils 
foulagent le malade , il faudroit être 
bien prévenu, pour mer que ces reme- 
des n’ayent jamais diffous ces concré- 
tions, puriqu'il y a plufieurs exemples 
de perfonnes qui, après en avoir fait 
ufage, ont rendu en différens tems des 


(z) Voyez la feût, 1, n° 9. 
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fragmens de pierre, & cela pendant des 
mois & des années entieres. Cependant 
comme on pourroit dire que ces fragmens 
ne faifoient pas partie d’une plus groffe 
pierre , &c par conféquent qu'ils ne font 
point une preuve de la vertu diffoivante 
du favon & de l’eau de chaux, je vais 
rapporter une obfervation par laquelle 
le contraire eft prouvé démonftrative- 
ment. M. J. L. Eccléfiaftique de cette 
Eglife , qui avoit été beaucoup tour- 
menté par une pierre qu'il avoit dans 
la vefie , non feulement fe trouva 
fort foulagé & fentit diminuer fes dou- 
leurs, en prenant tous les jours pen- 
dant quelques moins une once de favon 
d’Alicante, & en buvant par-deflus près 
de trois chopines d’eau de chaux d’hur- 
tres ; mais encore il rendit un. grand 
nombre de fragmens de fa pierre, qui 
étoient de différentes grandeurs, & dont 
le plus gros avoit + de pouce de long 
fur À de pouce de large; leur furface 
étoit en partie recouverte d’une croûte 
blanche femblable à de la craie. Tous 
ces fragmens étoient minces , &t paroif- 
{oient évidemment avoir été des cou- 
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tre, Voici un exemple de la même ef- 
pece , tiré des Ouvrages de M. Mead , 
que nous rapporterons dans fes propres 
termes : Medicus quidam Londinenfis , 
mit amiciffimus , héc ipfé medendi vid 
Mmercatorem graviter laborantem eripuit ; 
plurima enim fruflula nunc cruflularur, 
AuUNC exiguorum nucleorwm inflar, femul 
cum uriné foras ejiciebantur (a), 

Enfin nous avons trouvé dans l’eau 
de chaux, fur-tout dans celle qui eit faite 
avec les écailles d’huitres ou les coquil- 
les de pétoncle , -un menftrue pour la 
pierre de la veflie fi innocent & fi doux, 
qu'on peut fans danger le prendre inté- 
rieurement , & l’injecter dans la vefle, 
fans courir le moindre rifque de la cor- 
roder. Le fcavant Boerhaave ne défef. 
péroit pas qu'on ne trouvât un jour un 
tel diffolvant, ayant découvert lui-même 
que l’efprit de pain de feigle avoit une 
trés-grande vertu pour difloudre certai- 
taines pierres , fans produire aucun mau- 
vais effet dans pas une des parties-du 
corps humain (b). 


RUN IR TIR TI TE US À POP PTE US ORNE DRE 
(a) Monita 6 precepta medica , cap. 10, 


P. 176. ÿ. 
(b) Boerhaave Chemia, vol, r, de menfiruis, 
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Je ne fçais s’il vaut la peine de faire 
rémarquer qu'il paroît, par les expérien- 
ces rapportées ci-deflus, que l’eau de 
chaux a toutes les qualités que Far- 
Helmons exige dans un remede pour 
diffoudre la pierre : 

19 Qu'il foit propre a fe changer en 
urine, afin qu’il puiffe parvenir jufqu’a 
la partie affeilée, Les expériences de la 
feconde fe&tion prouvent que l’eau de 
chaux change la nature de Purine, & 
lui communique fes vertus. 

2° Qu'il puiffe diffoudre la pierre, 
Voyez les feét. II & IT. 
3° Que ce foit par une vertu fpéci- 
fique. | 
4° Qu’il foit très-divifé , afin de pé- 
nétrer par-tout , & de pouvoir décompo- 

Jer de loin fon objer, Voyez la fet. IX, 
nos ÿ7, 59 & 61. 

s® Qu'il foit ami de la nature, & 

qu’il ne mette pas le défordre par-tout, 


Seét, IL, n° 19, & fe&. IX, n° 61. 
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SÉCHION TT 
De la force diffolvante des differens 


menftrues. 


S dans les expériences précédentes , 
les poids des différens morceaux de 
la même pierre & le tems qu'ils ont de- 
meuré dans le menftrue , euflent été 
égaux, on auroit vu au premier coup 
d'œil les différens dégrés de force de 
chaque menftrue ; mais comme cela ne 
{e trouve pas ainfi, & que je n’apperçus 
trop tard de l’inconvénient qu en ré- 
fultoit , je joindrai ici une Table qui 
fera connoître la proportion de la force 
des différens menftrues ou diffolvans 
de la pierre, afin de réparer , autant 
qu'il me fera poffible | ma premiere né- 
gligence, Mais je dois auparavant ren- 
dre compte des principes fur lefquels 
cette Table eft conftruite, 

Si les poids ; & par conféquent les 
furfaces de deux morceaux femblables 
d'une pierre homogene font égaux, & 
que les tems qu'ils reftent expolés à l’a- 
étion de deux différens menftrues, foient 
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auffi égaux , les forces des menftrues fe- 
ront comme les quantités qui auront été 
difloutes. 

Si les poids & les quantités diffoutes 
font égales , les forces des menftrues fe- 
ront réciproquement comme les teins 
pendant lefquels les pierres ont refté 
dans les menftrues. 

Si les quantités diffoutes & les terms 
de lation des menftrues fur deux mor- 
ceaux de pierre femblables font égaux, 
les forces feront en raïon imverfe de 
la furface des pierres, &t par confé- 
quent comme le quarré de leurs diamé- 
tres, ou comme le quarré des racines 
cubiques de leurs poids. | 

Ainfi lorfque les tems, les poids & 
les quantités diffoutes font inégales, les 
forces des menftrues font en raïfon di- 
recte des quantités diffoutes , &t en rai- 
{on inverfe des tems & du quarré de 
la racine cubique du poids des pierres, 
Appellant m. M. les menftrues ; q,Q, 
les quantités diffoutes ; t, T. les tems 
pendant lefquels les pierres ont refté 
dans les menîtrues, & w, W. leurs poids, 

2 2 


Mm::Qutxw.qxT x Wi: 


Si l’on fe fert du même menftrue pour 
difloudre des morceaux femblablés de 
I v] 
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différentes pierres, lorfque les pierres 
font également dures, le tems nécef- 
faire pour leur entiere diflolution eft 
comine leurs diamétres ; & fi les diamé- 
tres font égaux, les tems font comme 
la folidité des pierres. Par conféquent 
appellant H, h, les folidités; T &t, les 
tems de la diffolution totale; D, d, les 
diamétres. T:t :: D «H. d«h d'où. 
Pon déduit H:h :: 25: Ts. 


VW Vw 


FABLE. 

Menftrues. Force diffol, 
Eau de chaux de pierre, | 

Exp 11 PURE Ne -100 
Eau de chaux de pierre forte, 

RÉ bare dn 1h Shntrattitagse 130 
Eau de chaux d’écailles d’hui- 

tres, Exp. 16... . . , 2096 
Eau de chaux de pierre à froid | 

en Marti Ærnuuse. A 2 49 
Eau de chaux d’écailles d’hui- 

tres: à.froid, Éxp. 184. 124 


Eau de chaux faite avec des 
écailles d’huitres quiavoient 
refté pendant trente - cinq 
jours à l'air depuis leur cal- 
cination , Æxp. 20, , ,. 114 
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Menftrues. Force diffol 
Difolution de favon dans l’eau 

coinimine, Exp: 704%, 7$ 
— De la partie interne du 
favon dans l’eau commune, 
Exp: 73. ‘ 10$ 
tm De la partie térne LE: | 
favon dans l’eau commune, 
AD 7 RUES : AQ 
= De favon dans l'ex dé 
chaux de pierre, Exp. 66... 195 
Exp. [66 : I so 
Eau de chaux d’écailles d’hui- 
tresavec dufucre, Exp. 35. 184 
— Avec du miel, Exp. 34. 79 
Diflolution de favon dans l’eau 
commune avec du fucre, | 
2; Pr PORT . 67 
= Avec du miel HE FT. 34 
Leflive de ct dé cailles 
d’huitres & de potañle, 
Esp [CR VP: rem", 3112 
= Plus forte, p. 120... 3890 
Leflive de Glafgow , p.123, 194$ 
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Pr: 18 
D'Edimbourg, Le 9 Novembre 1 de. 


OMME j'imagine que lObfer- 
vation fuivante , toute mcomplette 
qu’elle eft, pourra fervir à accréditér 
lufage de l’eau de chaux dans la pierre, 
j'ai cru devoir vous l'envoyer, afin que 
fi vous la jugiez digne d’avoir place 
dans votre Recueil, vous l’ajoutafñez au 
Mémoire que j'ai déja donné fur ce fujet. 
Jacques Lifler de Macky’s-mill , dans 

le Comté de Fife , âgé de cinquante-fept 
ans,tomba,il y a environ neuf ans, furune 
ineule de moulin, & fe fit grand mal, 
Depuis ce tems, il devint fujet à des coli- 
ques néphrétiques : il fentit d’abord une 
violente douleur dans les reins, accom- 
pagnée d’une confipation fi grande, 
qu'elle avoit Pair d’une pañlion iliaque, 
Après qu’on hu eut fait prendre un lave- 
ment il fe trouva mieux, fon ventre fe 
déboucha & les pierres defcendirent 
dans fa veflie ; mais il n’en vit {ortir 
avec fes urines, que long-tems après : il 
a toujours eu depuis tous les fymptomes 
qui dénotent la préfence d’une pierre 


( 
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dans la veflie, Il avoit beaucoup de peine 
à rendre fes urines , il ne pouvoit faire 
aucun exercice; & pour peu qu'il fit de 
mouvément, il fentoit fa pierre qui lui 
blefloit la veñie : s’il montoit à cheval & 
qu'ilallât au trot,il éprouvoit des douleurs 
très-aigues & fes urines étoient teintes de 
fang, ce qui lui arrivoit aufñli toutes les 
fois qu'il avoit beaucoup marché, 

Il a été fuyet pendant plufieurs années 
à voir augmenter périodiquement tous 
ces {ymptomes. Dansle tems de l'accès, 
11 fouffroit beaucoup; & fon urine qu'il 
avoit envie de rendre toutes les deux 
ou trois minutes, ne venoit que goutte à 
goutte , & avec de très-grandes dou- 
leurs. Ces accès duroient ordinairement 
trois femaines , quelquefois un mois, & 
revenoient après un intervalle de qua- 
torze ou vingt Jours. 

Il a pris le remede de Mademoifelle 
Stephens pendant deux mois, fans en 
avoir rèçu Île moindre foulagement ; 
au contraire 1l fentit augmenter fes dou- 
leurs, fon eftlomac fe dérangea, & il 
perdit l'appétit. Il avoit aufhi pris du 
favon pendant quelque tems, à la dofe de 
fix gros par jour, mais fans un foulage- 
ment fenfible. 

Je lui confeillai de prendre avec for 
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favon de l’eau de chaux de pétoncl:, en 
commençant par deux chopines ; & s'il 
s’en accommodoit, d’en augmenter la 
dofe jufqu’à trois parjour, ou même da- 
vantage. | | 

Le premier de Juin 1742, quelques 
jours avant de commencer lufage de 
l'eau de chaux, il fut attaqué de dou- 
leurs violentes & d’une difficulté d’uri- 
ner, qui lui dura vingt jours, pendant 
lefquels il rendit une grande quantité 
d’un fédiment épais. Huit ou dix jours 
aprés que cet accès fut pañé, il fe trouva 
beaucoup mieux qu'il n’avoit fait depuis 
un an; il rendit {on urine avec plus de 
hberté & moins de douleur. 

Le 2 Juillet, (il y avoit à peine un 
mois qu'il étoit à l’ufage de l’eau de 
chaux, ) il ft quatorze milles à cheval 
pour aller à un marché : pendant le 
voyage, 1l fentit quelques douleurs à la 
veflie ; malgré cela , il fut très-bien le len- 
demain , au lieu qu'auparavant pour 
peu qu'il montât à cheval , il étoit {ür de 
fouffrir cruellement le lendemain & les 
fept où huit jours fuivans. 

Lor{qu’il defcend ou qu'il fait quelque 
mouvement foudain , il fent toujours le 
poids de [a pierre dans fa veflie ; mais 
elle ne lui fait pas autant de mal qu’elle 
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avoit coutume de faire. Son urine, de- 
puis qu'il fait ufage de Peau de chaux, 
dépofe une très-grande quantité de fédi- 
ment blanc, & il penfe que ce remede 
lui a donné de Pappétit ,en ayant beau- 
coup plus qu'il n’en avoit eu depuis plu- 
fieurs années, 

Depuis environ le 2 du mois de 
Juillet, il a pris plus de trois chopines 
d’eau de chaux par jour ; & il s’eft trou- 
vé fort bien jufqu’au 30 de ce même 
mois qu'il eut un accès à fon ordinaire, 
mais il ne dura que onze jours ; alors 
même il ne fentoit de douleur,qu’en ren: 
dant fes urines , encore celles qu’ik ref 
fentoit étoient-elles moins fortes qu’elles 
n’avoient coutume de l’être. Son ventre 

ayant été fort reflerré pendant tout le 
tems de l’accès, je lui ordonnai une im- 
fufñion de féné, qui lui fit beaucoup de 
- bien. | 4e 

Il continua de fe bien porter pendant 
tout le mois d’Août. Le 20, il fit fix milles 
en fort peu de tems, fans en être incom- 
modé ; au lieu qu'auparavant il ne pou- 
voit pas faire un mille , fans reflentir de 
très-grandes douleurs. 

Le premier Septembre, il eut une ré- 
tention d'urine , &c des douleurs qui du- 
rerent neuf jours ; mais quoiqu'il eût 
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continellement envie de pifler, & qu’il 
ne le fit qu'avec beaucoup de peine ; 
Cependant lorfqu'il avoit rendu quelques 
gouttes d’urine, il fe trouvoit {oulagé, & 
lirnitation cefloit. Depuis ce tems juf- 
qu'à la fin d'Oftobre 1742 , il s’eft 
aufli-bien porté que s’il neût Jamais eu là 
pierre ; il a été en état de vaquer à fes 
affaires qu'il avoit abandonnées depuis 
long-tems , & il a pu s'occuper à tous les 
travaux qu ne demandoient pas une 
grande force, Maintenant il monte À 
cheval, va le trot ou le galop auff- 
bien que jamais, & il ne fent rien qui 
irrite fa veflie , pas même dans le tems 
de laccès. Depuis le commencement 
de Juillet , il ne prend plus de favon, 
& il n’en a reflenti d'autre inconvé- 
mient ; que-d’avoit le. véñtre un peu 
refferré par l’eau de chaux. Il eft f per- 
fuadé du bien que lui à fait l’eau de 
chaux, qu'il eft réfolu d'en continuer 
l'ufage , efpérant qu’elle achevera de le 
guérir (a), 
MR du 

(a) Jacques Lifler à continué » depuis le 
mois d'Oétobre 1742 , À boire de l'eau de 
chaux, à la dofe de trois chopines par jour, 
durant près de deux ans : il a rendu pendant ce. 
tems une grande quantité de fable ; cequilaex- 


ÿ 
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Jai eu occafion d’ordonner l’eau de 
chaux d’huitres à plufeurs autres per- 
fonnes attaquées de la pierre ; & je n’en 
ai encore trouvé qu'une qui en ait pris 
trois chopines par jour, &t qui ait ob- 
fervé un régime convenable, fans en être 
foulagée au bout de quelques femai- 


- nes (4). Lorfque la pierre eft petite , fes 


trêmement foulagé, & l’a'mis en état de vaquer 
à {es affaires fans interruption. Îl a ceflé d’en 
faire ufage depuis le mois de Septembre 1744; 
mais lorfqu’après s'être expofé au froid , ou 
avoir beaucoup fatigué, il avoit de la difficulté 
à uriner , & rendoit des urines chargées de fé- 
diment avec un peu de fable, il avoit recours 
à l'eau de chaux, qui le rétablifioit prompte- 


_ ment. Depuis l'année 1744, il n’a plus fenti le 


poids de fa pierre comme auparavant, quoi- 
qu'il ait fait jufqu’à dix milles à pied dans un 
jour , & qu'il ait fait de longs voyages à che- 
val, fouvent même au galop ; de forte qu'il 
paroît très-vraifemblable que fi fa pierre n’a pas 
été entiérement difloute , elle a au moins été 
fort diminuée &c fa furface polie. Il eft bon d’ob- 
ferver que, quoique ce malade ait pris pendant 
deux ans trois chopines d’eau de chaux de pé- 
toncles chaque jour, fon appétit ni fes digeftions 
n’en ont point été affectés , & fa fanté n’en a 
fouflert en aucune maniere. 

(a) Si, outre la pierre, il y a quelque ul- 
cere dans la veilie, comme cela fe trouve quel- 
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bons effets font plus marqués comme 


dans le cas de M. Adillar ; mais f elle: 


eft très-grofle , il ne faut pas penferr 
que, lors même que fa furface a été! 
amolhe , & fes pointes détruites par l’eau: 


de chaux, fon poids feul ne foit capable: 


de caufer de la douleur, fur-tout pen=: 
dant que le malade rend fes urines. 
Mais ce qui doit confoler ceux qui font: 
dans ce cas, c’éft que tant qu'ils conti- 
nuent l’ufage de ce remede., leur pierre 


diminue de jour en jour. Lorfqw’on fait 
 ufage de Peau de chaux, du favon ou de 


la leflive qui entre dans fa compoñftion 


pour diffoudre la pierre, il y a une mar- 
que fûre pour connoître fi urine ef 


changée au point de ne pouvoir plus 
fournir aux nouveaux accroiflemens de 
la pierre ; cette marque eft fournie par 
le fédiment de lurme, qui, de brun de- 
vient blanc par lufage de ces remedes. 


mm 


quefois , il arrive fouvent que l’eau de chaux ne 
foulage pas le malade; cepandant il paroît que, 
même dans ce cas, c’eft le meilleur remede 
que nous connoïflions , fur-tout fi on ne {e con- 
tente pas d'en prendre de grandes dofes inté- 
rieurement, mais qu’on s’en fafle auf injecter 
dans la veflie. 
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Je ne ferai qu’une remarque fur cette 
sbfervation , à laquelle les perfonnes les 
plus obftinées à nier la diflolution de 
la pierre , feront obligées d’acquiefcer ; 
c’eft que dans la fuppoñtion même que 
Peau de chaux n’eft pas capable de dif 
foudre la pierre , cependant puifqu’elle 
eft fi propre pour adoucir les fouffrances 
de ceux qui font attaqués de cette cruelle 
maladie , y a-t-1l quelqu'un , fur-tout s’il 
eft avancé en âge, qui ne dût préférer 
de boire tous les jours pendant le refte 
de fa vie une bouteille d’eau de chaux, 
plutôt que de fe foumettre à la plus 
cruelle | & en même tems à la plus dan- 
gereufe de toutes les opérations de la 
Chirurgie ? | | 
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HISTOIRE 


DE LA MALADIE 


DE M. HORACE WALPOLE, 
d ÉCRAN EE" 


Le 21 Ayril 1750. 


ENDANT que S. M. B. réfdoit 

à Aamptoncourt, il y a environ dix- 
Auit ans , je fus attaqué d’un mal qu'on 
prit d'abord pour un accès de colique 
parce que J'y avois été fort fijet dans 
ma jeunefle ; les Médecins me traiterent 
n conféquence. Quelques jours après, 
‘tant parfaitement bien rétabli, je ren- 
lis avec mon urine une pierre de la 
groffeur d’un grain d’orge, qui vraifem- 
2lablement avoit produit par {on féjour . 
dans luretere la colique que J'avois ref- 
entie. Depuis ce tems, j'ai été fort fujet à 
le femblables accès, qui duroient juf. 
ques à ce que, par des lavemens avec 
a térebenthine & d’autres remedes lu« 
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bréfians , j’eufle rendu une pierre, Quel 
qu'un m’ayant enfin confeillé de prendre: 
chaque matin une chopine de petit laiti 
fait avec la crême de tartre, & ayant: 
fait ufage de ce remede depuis le mois: 
de Mai jufqu’au mois de Novembre, je 
me trouvai parfaitement guéri au bout 
_ de deux ans ; (ayanteu pendant tout ce: 
tems des accès fréquens de douleurs vi- 
ves, qui fe terminoient de la même ma. 
niere, ) Car ayant continué de prendre: 
du petit lait tous les ans, je me trouvat 
délivré de mes douleurs jufqu’en 1747 , 
rendant feulement de teims à autre um 
peu de gravier rouge. Au printems de: 
l'année 1747, un jour que j'étois allé 
dîner chez un de mes amis , je fentis une 
forte envie de pifler ; mais au lieu d’u- 
rine, Je rendis du {ang prefque pur. Pen». 
dant le refte de cette année, j’eus pref- 
que toujours defréquentes envies d’uriners: 
& ce que je rendois étoit plus ou moins: 
teint de fang , mes urines étant rarement 
de leur couleur naturelle : il m’arrivoiti 
{fouvent de fentir beaucoup de douleur $, 
en les rendant, & de vuider en même: 
tems quelques graviers. Je pris pendant 
toute cette année, & jufques au printems! 
fuivant , beaucoup de remedes lubréfans 
&. rafraichiflans qu'il feroit inutile de: 
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détailler , n’en ayant éprouvé aucun 
bon effet. L'hiver füuivant , que je pañlai 
à Londres, je trouvai que mon malaug- 
mentoit tous les jours ; & quoique je 
ne rendifle pas toujours du fang ou des 
urines colorées , cependant les envies de 
pifler devinrent plus fréquentes, & fu- 
rent accompagnées de tenefme & d’irri- 
tation à l'extrémité de la verge ; à peine 
avois-Je rendu une cuillerée d'urine avec 
beaucoup de douleur , qu’elle s’arrétoit, 
M. Ranby Chirurgien, & M. Grasham 
Apothicaire , après m'avoir fait plufeurs 
vilites, & s'être exatement informés de 
ma maladie & des fymptomes qui Pac- 
compagnoient , me dirent qu'il falloit 
que j’eufle une pierre dans la veflie, Je 
voulois me faire fonder ; mais ayant 
dit à M. Ranby, que je ne penfois pas à 
me faire faire l’opération , il ne voulut. 
pas s’en charger , étant très-perfuadé, 
fans cette preuve, que j'avois une 
pierre dans la veffie, Le Lord Barringron 
ayant oui parler de mon état, eut la bonté 
de m'envoyer le volume des £ fais de 
Médecine , où fe trouve une Differtarion 
de M. Whyre, dans laquelle il rapporte les 
bons effets qu’avoient eus le favon, & 
Veau de chaux dans des cas femblables au 
mien , avec des réflexions fort ingénieu- 
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{es & des confeils fur cette cruelle ma- 
ladie, & fur les remedes qu’on peut em- 
ployer pour la combattre. Je la lus avec 
beaucoup de plaifir, 8 je me ferois mis 
aufli-tôt à l’ufage de fon remede ; mais 
ma famille effrayée des effets funeftes que 
la lefhive de M. Jurinavoit produits fur 
le feu Lord Orford, ne voulut pas me 
permettre de fuivre mon inclination, 
M. le Comte de Morron vint me 
rendre une vifite dans le tems d’un de 
mes accès ; ayant appris la nature de 
mon mal, 1 me parla du foulagement 
que M. Somers (a) avoit recu de l’eau 


(a) Ci-devant Commis de la Douane d’'E- 
coile. 

M. le Comte de Morton ayant écrit dans ce 
tems à M. Somers, pour apprendre plus parti- 
culiérement de lui la méthode qu'il avoit fuivie 
ans le traitement de fa rnaladie, 1l en reçut la 
réponfe fuivante, qu'il a bien voulu me don- 
ner avec la permiflion de la rendre publique, 
x de la joindre à l'hiftoire de M. #alpole, 

MyYLrorp, 

» Pour obéir à vos ordres, qui ne me font: 
» parvenus qu’hier, j'ai l'honneur de vous en= 
» voyer le détail du régime qui m'a délivré de 
# la plus cruelle maladie, qui depuis long-tems 
n avoit réfñfté aux foins des plus habiles Mé- 
> decins, 

.n Jai pris quatregros de favon d’Alicante 
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de chaux jointe au favon, & il map 
prit que ce remede lui avoit fait rendre 
une pierre, & qu'il avoit été guéri ; 1l 
avoit pris pendant long-tems du favori 
fans fuécès. ; 

Cet exemple joint aux exhoftations 
de M. Grasham mon Apothicaire, me 
déterminerent à fuivré cette méthode ; 
c’eft pourquoi avant de quitter la Ville, 


» quatre fois par jour, lé matin de fort b5nné 
# heure, à onze heures, à cinq heures après 
» midi, & en me mettant au lit. Dégoûté des 
» pilules, je difiolvis chaque dofe dans environ 
» un demi-feptier de chaux d’écailles d’huitres ; 
> & pour rendre cette boïflon un peu moins 
» défagréable, j'y joignis un peu de lait. Je me 
» fuis privé de toute autre boiffon pendant tout 
» letems qu'a duré monindifpoñition; êt comme 
» je crois qu’elle fufit pour empêcher qu'il ne 
» fe fafle de nouvelles contrétions, j'ai réfolu 
» d’en continuer l’ufage. À peine eus-je fuivi 
à» cette méthode ME = quelques femaines , 
» que mes douleurs s’évanouirent; & au bout 
» d'environ deux mois, je rendis une petite 
» pierre très-polie, qui certainement avoit été 
» fort diminuée par ce diflolvant, ayant avant 
» cela rendu beaucoup de graviers de la même 
» couleur. Je fouhaite de tout mon cœur qu’elle 
» produife le même effet fur votre ami. 


A Edimbourg , le 10 Novembre, 
K. u 
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je lus pluñéurs fois VE fai fur La pierre: 
de M. Whycer. 

Je commençai au mois de Mars 1747 
à prendre chaque jour une demi - once 
de favon d’Alicante, réduit en pilules 
avec du fyrop de guimauve, buvant par- 
deflus environ une chopine d’eau de 
chaux d’écailles d’huitres | dans laquelle 
je mettois une cuillerée de lait ; j’ava- 
lois une feconde cuillerée de lait, après 
avoir bu mon eau de chaux, pour ôter 
le goût défagréable qu'elle a ordinaire- 
ment, à 

Je partis au mois de Mai de année 
1748, pour aller à la campagne ; lorfque 
je fus à Newport, qui fe trouve fur la 
route , je fus attaqué d’un accès violent, | 
je rendis des urines fanguinolentes , qui 
s’arrétoient très-fréquemment &raprès des 
intervalles très-courts, ce qui étoit ac- 
compagné de grandes douleurs. Ces ac- 
cidens continuerent avec tant de force, 
que je fus obligé de faire le refte du 
voyage, c’eft-à-dire, foixante-dix mile 
les au pas des chevaux. | 

Lorfque je fus arrivé chez moi, je me 
trouvai aflez bien pendant quelques 
Jours ; mais le moindre mouvement , 
{oit celui du caroffe , ou même la prome- 
made la plus légere, m’incommodoit 
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beaucoup. Je me trouvois toujours très- 
bien, ( ce qui eft aflez remarquable, ) 
lorfque j’étois dans mon lit ; mais je n’é- 
tois pas plutôt levé qu'il falloit me mettre 
fur un lit de repos, n’ofant pas en bou- 
ger que pour des befoins indifpenfables, 
Je continuai l’'ufage du favon & de l’eau 
de chaux, que j'augmentai peu-à-peu 
jufqu'à prendre une once de favon êt 
trois chopines d’eau de chaux par jour ; 
obfervant:un régime très-exact. Au bout 
de quelques mois jeus la liberté de me 
remuer ; je n’ofois cependant pas me 
promener beaucoup, ni monter dans 
aucune voiture, me tenant aufh tran- 
quille que je le pouvois jufqu'à ce que je 
fus obligé d’aller au Parlement. 

Lorfque je fus fur le point de quitter 
la campagne , M. Ranby vint me faire 
une viñite ; & quoiqu'il y eût déja long- 
tems que je n’avois éprouvé aucun fymp- 
tome de ma maladie , il me confeilla de 
ne faire mon voyage qu’en litiere. Mal- 
gré cela, j’avois fait faire une voiture dans 
aquelle je me mis en route le 20 Dé- 
_cembre 1748; les chevaux n'alloient 
qu'un bon pas, & je ne faifois que vingt 
milles par jour. 

Le froid qu'il faifoit, & l’ennui d’une 
marche auf lente , obligeoient quelque- 


K 11} 


224 ESSAI SUR LES VERTUS | 

fois mon cocher d’aller le trot ; je met 
apperçus , mais voyant que cela ne me: 
faifoit point de mal, je le laiffai faire $; 
malgré cela, je ne changea pas l’ordre de: 
ma marche. Les deux. derniets jours ; 8x: 
{ur-tout le dernier | moncocher-me mena! 
d'Harlow à White-Chappel au grand trot, 
fans que j'en fuffe incommodé le moins: 
du monde. Je pris une chaife à White. 
Chappel, & de tont l'hiver je ne me 
fervis pas d'autre voiture ; je continuai 
à me bien porter. Deux mois après être 
arrivé à Londres, ÿ'éprouvai une petite 
d'fficulté d’uriner ; & au bout de deux 
ou trois Jours, je rendis quelque chofe de | 
plat, de la grandéur d’une piéce de fix 
iols, couvert d’une mucofité blanche &r 
molle ; lorfqu’on l’eût Jaiffé fécher, on 
vit clairement que c’étoit une pietre; 
depuis ce tems-là, je n’ai plus été fujet à 
ces cuels accidens. Je me trouvai fi bien 
€n 1749 , pendant que j'étois à la cam- 
pagne, que contre l'avis de tous mes 
anus , Jentrepris d'aller en carroffe à 
Chatfworth dans la Province de Derby, 
éloigné de chez moi au moins de cent 
{oixante milles, pour rendre vifite au Duc 
de Devonshire. Mes chevaux allerent le 
trot,autant que les chemins purent le per- 
mettre, Le chemin d’Hardwic, à Charfe 
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worth, s'étant trouvé fort mauvais & 
fort pierreux dans létendue de dix ou 
qunze milles, nous n’épargnâmes ni 
nous , m1n0s chevaux ; & quoique les 
cahots euflent été aflez violens pour bri- 
fer les reflorts de ma voiture, je n’en 
reffentis pas la moindre incommodité. 
Depuis cetems-là, je me fuis auffi-bien 
porté que J'aye fait de ma vie ; il m’eft 
arrivé feulement quelquefois , après 
avoir fiégé long-tems dans la Chambre 
des Communes , de rendre un peu de 
fédiment rouge. 

N’avant pendant tout le cours de ma 
maladie rendu que le fragment de pierre, 
dont j'ai parlé ci-deflus, & n'ayant ja 
mais été fondé, je n'ai jugé que j’avois 
R pierre, que par les fymptomes que 
J'ai éprouvés , & fur la décifñion du Chi- 
rurgien & de lApothicaire qui m'ont 
vu dans le tems que ces fÿmptomes 
étoient les plus violens. 

Mais c’eft une chofe fort extraordi- 
naire , que Je n'aye Jamais éprouvé au- 
€un de ces fymptomes dans mon lit, & 
_ qu'ils n’ayent jamais été fi confidérables, 
lorfque j'étois fur un lit de repos, que 
lorfque j'étois debout ; d’où l’on peut 
inférer que la pofture où je me tenois, 
produifoit quelque grand changement 

K v 


226 ESSAI SÛR LES VERTUS 

dans mon état; ce qui ne feroit point 
arrivé, Je penfe , fi je n’avois été attaqué 
que d’une humeur fcorbutique. Je larffe 
aux Médecins à juger ce qu'on peut 
conclure de cette expofition fidéle de 
ma maladie. Je crois me fouvenir d’a- 
voir lu dans lEffai de M. Wkye, 
que quand bien même le favon & l’eau 
de chaux ne feroient pas capables de 
difloudre , ou de chaffer la pierre, ce- 
pendant ils peuvent en guérir les fymp- 
tomes , & empêcher qu'elle ne bleffe la 
veflie en émouffant les pointes dont elle 
eft hériflée, & en la couvrant en quel- 
que forte d’une efpéce de mucilage. 
C’eft peut-être le cas où je me trouve, 
c’eft pourquoi je continue de prendre 
tous les jours le tiers du favon & de l’eau 
de chaux que je prenois ordinairement, 


H, WALPOLE. 
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Si WU IT EE 
RPC NEMENOPEPTR E 
DE M. WALPOLE, 


Contenant fon état depuis le mois de 
Novembre 1750, jufqu’a la fin du 
mois d'Avril 1752. 


À Cockpit , le 28 Avril 1752. 
M ÉTANT parfaitement bien porté 


pendant deux ans, & me voyant 
délivré de tous les fymptomes de ma 
maladie, je ne pris plus qu'un tiers du 
favon & de l’eau de chaux , que j'avois 
coutume de prendre, 

En Novembre 1750, je revins de la 
campagne dans mon carrofle à un pas 
ordinaire, fans aucun inconvénient ; mais 
m'étant hazardé, lorfque je fus à Londres, 
d’aller quelquefois en carroffe fur le pavé, 
je commençai à éprouver quelques {ymp- 
tomes de ma premiere maladie, qui 
augmentoient au moindre mouvement , 
excepté lorfque j’allois en chaile ; j'étois 
expoifé au même inconvénient, pour peu 
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|. que je me promenafle trop long-temns. 

Un jour je me trouvai fort eombée 
pour avoir été juiqu’à Kingf ngton dans 
mon carrofle ; ; quoique ] ’eufle pañlé par 
le Parc, & que j'eufle évité avec foin le 
pavé , 4 ‘eus le fréquentes envies d’uri- 
ner ; mes urines venoient même invo-- 
lontairement, & quelquefois elles étoient 
teintes de. fang, cependant fans beau- 

coup de douleur. 

Malgré cela, au mois de Juin rue 3 
ayant pris [a précaution d’alles par eau 
juiqu'a Olafwan , & m'étant fait porter 
en chaife de-là ufqu'à White-Chappel , 
je me harzardai de monter dans un car- 
rofle garni des meilleurs reflorts de 
France ,, pour aller à la campagne avec. 
ME Walpole ; mais quoique les chevaux 
allaflent un trés-petit pas, à peine fus-je 
à moitié chemin d’Epping , que je me 
fentis extrêmement mcommodé , & que 
j'éprouvai des f ymptomes init violèns 
qu'aucuns de ceux que J’avois éprouvés 
autrefois , ce qui continua à différentes 
repties pendant le refte du voyage, 
qui fut de quatre jours ; je ne fentois de 
foulagement que lorique Fétois au lit ; 
mais dès que jy avois été quelque tems, 
je pañlois tranquillement le refte de la 
nuit, ? 
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À peine fus-je defcendul de caroffe, en 
arrivant chez moi, que J’eus un violent 
accès ; mais après avoir paflé une nuit 
dans mon lit, & m'être ténu tranquille 
pendant quelques jours, je me trouvai 
très-bien. N’étant pas monté en carrofle 
&t ne m’étant prefque pas promené pen- 
dant tout le tems que j'ai refté à la cam- 
pagne lannée derniere , c’eft-à-dire ; 
pendant l’efpace de cinq mois, je n’a1 pas 
éprouvé le moindre fymptome de mon 
mal. si 

Quelques jours avant de quitter la 
campagne, je fis un ou deux tours dans” 
mon Parc en carrofle ; & n'en ayant 
pas été incommodé, j'entrepris de re- 
venir à Londres dans le mois de No- 
vembre , faifant de petites journées ,. &t 
allant un train fort doux : j'arrivai à 
White-Chappel (a) le cmquieme jour , 
fans avoir été incommodé du voyage. 
Je n’ai pas éprouvé le moindre accident 
depuis que je fuis à la Ville, & j'ai con- 
tinué à me bien porter. Je prends chaque 
jour depuis le mois de Jum 1751, que 
jallai pour la derniere fois à la campa- 


(4) De la maifon de M. Halpole dans le 
Norfolk jufqw'à Londres, il y a çent milles. 
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gne , là dofe entiere de favon & d’eau 
de chaux , qui confifte en une once du 

premier de ces deux remedes, & près 

de trois chopines du dernier. 


H. WALPOLE. 


La fanté de M. Walpole s’eft toujours 
bien foutenue depuis lé mois d'Avril 
1752, juifqu'au mois de Septembre 1754. 
Ïl n’a pas difcontinué de prendre chaque 
jour environ une once de favon, & trois 
chopines d’eau de chaux ; mais s'étant 
apperçu depuis peu , que le favon lui te- 
noit le ventre trop libre, il en a diminué 
la dofe. Pendant l'été de 1754, il a fait 
plus d’une fois quarante mille d’Angle- 
terre dans un jour, fans en reflentir la 
moindre incommodité. Il dit que jamais 
il ne s’eft auffi bien porté ; & il regarde 
l’eau de chaux, comme un excellent re- 
mede pour adoucir & purifier le fang. 


FR 
Là 
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I 1. 


HISTOIRE 


DE LA MALADIE 
DEM NEWCOME» 


CHANOINE DE WINDSOR. 


ONSIEUR MWewcome, Cha- 

noine de Windfor, avoit rendu 
pendant toute une année de gros gra- 
viers ronds , de couleur rouge, fans 
douleurs, & fans qu’il y eût de fang dans 
{es urines. Etant monté à cheval au 
mois d'Avril 1751, elles commence- 
rent à être teintes ; ‘il éprouva pour 
lors de fréquentes envies de pifler, ac- 
compagnées d’une légere douleur. Après 
un jour de repos, fon urine reprit fa 
couleur naturelle ; il pouvoit, fans en 
être incommodé, fe promener &t faire de 
Pexercice pendant neuf ou dix Jours, au 
bout defquels fes fymptomes reve- 
“noient ; mais le repos les avoit bientôt 
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ciipés. Les intervalles de fes accès di- 
minuérent peu-à-peu ; au moindre mou- 
vement, fes douleurs revenoient, & il 
rendoit du fang avec fes urines, au point 
qu'au mois de Novembre fuivant , il n’a- 
voit prefque point de relâche , À peine 
pouvoit-l quitter fa chaïfe, fans être 
obligé de pifler ; dès qu'il fe donnoïit le: 
plus petit mouvement , il étoit für de 
rendre du fang. Lorquil étoit parvenu 
à calmer fes douleurs, en fe tenant en 
repos , 11 ne pouvoit pas faire un tour 
dans fa chambre fans qu’elles ne fe ré- 
veillaffent. C’eft dans cet état qu'il com- 
mença à faire ufage de l’eau de chaux ; 
nous allons rapporter le compte qu'il 
rend lui-même du fuccès de ce remede. 
. Je commençai à faire ufage de l’eau 
de chaux au mois de Novembre 1751, 
Au bout de quelques jours, je me déter- 
minai à en boire deux pintes par jour, 
ne prenant pour toute autre boiflon qu'un 
peu de thé : jai continué cet ufage, fans 
prefque aucune interruption,pendant plus 
de deux ans. Je n’en fentis pas d’abord 
les effets ; car je continuai pendant tout 
Vhiver à rendre des urines glaireufes & 
fanguinolentes , accompagnées d’irrita- 
tions & d’envies continuelles d'aller à 
la felle ; mais je ceflois de foufir ; dès 


= 
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que je me tenois un peu tranquille. Mon 
plus grand exercice étoit d’aller tous les 
Dimanches à l'Eglife (qui-n’eft pas à un 
quart .de mille de ma maïfon ,) & d'y 
officier ; je n'ai jamais manqué ces. Jjours- 
là d’avoir mes urines teintes , & de fen- 
tir une irritation plus ou moins grande, 
Au mois de Février, je commençai à me 
croire un peu mieux, au MOINS j'étois 
trés-content. de ce que mon mal n’aus- 
mentoit pas. Ayant été obligé, dans le 
mauvais tems, de prendre une voiture 
pour aller à l’'Eglife, je crus m apperce- 
voir que je la foutenois mieux qu'aupa- 
ravant ; quoique J'en fufle encore in- 
commodé. Je commençai à me trouver 
un peu moins fatigué, lorfque J'avois 
oflicié ,i mais je Pai toujours été juf- 
qu'au Dinaaehe de Pâques, que m'étant 
tenu debout plus long-tems que de cou- 
tume , & m'étant donné beaucoup plus 
de mouvement , je m’attendois à trou- 
ver mes urines teintes, & à éprouver 
des douleurs , en les rendant, fuite ordi- 
naire de ces exercices ; mais l’un ni l’au- 
tre n’arriva, & je n’ai rien éprouvé de 
femblable depuis ce tems. 

Je fus donc afluré pour lors , que je 
pouvois mieux foutenir l'exercice que je 
we fafois auparavant : encouragé par 
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cette épreuve, je me hazardai de monter 
a cheval. Je ne m'en trouvai pas mal la 
premiere fois ; mais à une feconde ten- 
tative je rendis du fang, & mes douleurs 
révinrent. Environ quinze jours après , 
c’eft-à-dire , dans le mois de Mar, me 
voyant plus fort , J'eflayai le mouvement 
d’une voiture ; mais quoiqu'elle allât très- 
lentement , je ne pus pas la foutenir l’ef- 
pace d’un demi-mille ; je fus forcé d’en 
defcendre & de me traîner avec beau 
coup de peine jufques chez moi, ren- 
dant beaucoup de fang &t éprouvant des 
irritations violentes. Depuis cé tems 
jufqu’à la fin de Juin,je me tins en repos, 
& je ne fouffris pas. D'où je conclus que 
j'étois beaucoup mieux, que lorlque je 
commençai a faire: ufage de l’eau de 
Chaux ; cependant ayant entrepris d'aller 
HE Ses par le carroffe, je fouffris beau 
coup fur toute la route, ‘&c tous mes pre- 
miers accidens revinrent plus forts que 
jamais. Lorfque je fus arrivé, huit ou dix 
jours de repos fufrent pour me rendre 
-ma premiere tranquillité ; je ne pouvois 
cependant pas foutenir les mouvemens 
un peu forts. 
Je commençai dans ce tems-là à pren- 

dre du favon, avec mon eau de chaux. 


Vers la mi-Juillet, je fus obligé d'aller à 
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Windfor ; ce voyage renouvella toutes 
mes fouffrances. Je ne me trouvai ni bien, 
ni mal pendant les trois femaines que 
jy féjournai; je fentis un mal-aife conti- 
nuel, accompagné de tranchées , 1e fis du 
fang, j'eus des irritations, & une en- 
vie prefque continuelle d’aller à la felle, 
je rendis en même tems un peu de fable 
noir ; malgré cela , à mon retour , Je fou- 
tins beaucoup mieux le carrofle , que je 
n’avois fait depuis que j’étois malade , ce 
qui me fit conclure que je me portois 
beaucoup mieux. 

Je fus fondé au mois d’Août 1752, & 
on ine trouva une pierre dans la vefle. 
Je reftai à Londres jufques au commen- 
cement d'Oétobre, je jugeai que je me 
portois mieux, parce que je pouvois 
faire beaucoup plus de mouvement, fans 

ul y eût de fang dans mes urines, Gt 
Los que je reflentifle de douleur. Je fus 
confirmé dans cette idée, par la facilité 
avec laquelle je foutins le voyage que 
je fis chez moi, à cent foixante mulles de 
Londres | n'ayant rendu que très-peu de 
fang, & n'ayant éprouvé que de très- 
légeres douleurs en comparaifon de celles 
que j’avois reflenties, lorfque J’étois venu 
à Londres trois mois auparavant. 
Je me tins tranquille tout cet hiver , & 
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Je jouis d’une parfaite fanté. Au mois de 
Février 1753, je ceffai de fentir les ir 
ritations & d’éprouver les fréquentes en- 
vies d’uriner & d’aller à la felle, aux- 
quelles j’avois été fujet jufqu’alors. Mon 
urine étoit fans glaire, & fans une ef 
pèce d'onétuofité qu’elle avoit ordinai- 
rement ; fa couleur devint citronée, de 
noïrâtre qu’elle étoit. Mais dans ce tems 
il fe forma à fa furface une croûte ou ef> 
pece d’écume, qui avoit les mêmes coù- 
leursque la nacre de perles ; cette croûte, 
pourvu qu'on ni touchât pas; ( car elle 
ne réliftoit pas au moindre attouche- 
ment ) fe confervoit {ur un- papier pen 
dant deux ou trois jours ; À la fin elle fe 
Héchoiït, & fe changeoït en une poudre 
trêés-fine. Je n’ai pas apperçu cette croûte 
depuis les fix derniers mois, ni autant 
que je puis m’en fouvenir, depuis que j'ai 
ceflé lufage du favon, 

Pendant tout ce tems-là j’ai obfervé 
exactement mon urine ; je n’ai jamais pu 
y découvrir le plus petit fragment de 
pierre, & je n’ai rien fenti qui pût me 
faire penfer qu'il en fût forti quelqu’une, 
Mais environ le mois de Mars 1753, je 
remarqua fur les parois d’un pot qu'on 
avoit oublié de laver, quelque chofe 
d’aflez {emblable à du mortier, qui pa- 
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roiffoit d’une fubftance pierreufe ; jen 
vis même quelques parties en petit nom- 
bre à la vérité, qui étoient fenfiblement 
convexes , la quantité de cette matiere 
étoit même très-petite à chaque fois; 
mais je l’ai obfervée très-conftamment , 
&t felon toutes les apparences , il y avoit 
long-tems que jen rendois fans m’en 
appercevoir. | 

J'étois parvenu peu-à-peu à l’état tran- 
quille , dont je jouiflois pour lors (au 
inois de Février 17$3 ; ) comme je l’at- 
tribuai en partie au repos dans lequel je 
m'étois tenu , cela me détermina à conti- 
tuer ; mais je pris fans m'en appercevoir 
l'habitude de faire beaucoup de mouve- 
ment, fans éprouver aucun , ou prefque 
aucun de ‘mes premiers accidens qui. 
s’étoient tellement diffipés les uns après 
les autres , qu'il ne me feroit pas poffible 
d’afigner précifément linftant auquel 
j'en fus délivré, Le mauvais tems qu'il 
fit au mois de Mars , m’obligea d’aller à 
l'Églife en voiture , je ne n'en fentis pas 
incommodé. Je commençai pour lors à 
faire des promenades de deux ou trois 
milles , fans me gêner , & j’allai prendre 
l'air en voiture fur des chemins pavés 
au grand trot des chevaux. 

Au mois de Juillet 1753, je fis un 
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voyage à Londres ; je foutins le carroffe 
aufh-bien que je l’eufle jamais fait ; lorf= 
que jy fus arrivé , Je fis beaucoup de 
courfes très-longues & très-rudes dans 
un carrofle de louage ; enfuite je fus à 
Windfor, je revinsà Londres ; après cela, 
Jallai à Whitchurch, &t tout cela , fans en 
reflentir la moindre mcommodité. En- 
viron ce tems-là, je commencai à rendre 
fans douleur un peu de gravier rouge, 
ce que je n’avois pas fait depuis deux ans. 
Lorfque je fus de retour chez moi au 
mois de Septembre, je fentis de très- : 
grandes douleurs dans les reims , Îef- 
quelles defcendirent à la fin dans les 
aimes ; & pendant quinze Jours ou trois 
femaines , je rendis chaque jour un peu 
de gravier ; mais mes urines n’étoient 
pas teintes, &c Je ne fentis pas la moim- 
dre irritation , ni aucune des douleurs 
que j’avois coutume de fentir auparavant, 
Depuis ce tems-là , J'ai été fujet à rendre 
de tems en tems des graviers , mais fans 
aucune douleur. Les huit jours qui pré- 
céderent mon départ de Londres, (le 
premier Mars 1754, ) j'en rendis chaque 
jour quelques-uns ; ce qui continua fur la 
route, &t continue encore comme un an 
avant que je n’éprouvafle les fymptomes 
de la pierre ; mais je ne fouffre point, 
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& je puis foutenir toute forte de mou- 
vemens aufli-bien que j'aye fait de ma 
vie, 
. … Depuis le mois de Novembre 1751, 
jufqu’au mois de de Janvier 1754, j'ai 
pris chaque Jour deux pintes d’eau de 
chaux pour toute boiflon, ne buvant 
d’ailleurs qu'un peu de thé ; & pendant 
près de la moitié de ce tems, j'ai pris 
près d’une once de favon par jour. Ja- 
mais je n’ai eu meilleur appétit, je n’ai 
mieux dormi, &t ne me fuis mieux porté 
à tous égards. L’eau de chaux que j’ai 
pris d’abord avec répugnance , non- 
feulement me devint fupportable ; mais 
encore l'habitude me la rendit auf 
agréable que toute autre liqueur. 

Je commençai au mois de Septembre 
1753, à mettre foir &t matin de mon 
urine fur un morceau de pierre de la 
veflie ; au bout d'environ deux mois , fa 
furface commença à devenir blanchà- 
tre, &t à paroitre ramollie : lorfqu’on la 
touchoit, elle gardoit limpreffion de la 
peau des doigts ; mais cela ne pañloit pas 
la furface , la pierre confervant toujours 
toute fa dureté. Peu-à-peu fa furface 
devint de plus molle en plus molle ; elle 
paroïfloit détachée du corps de la pierre, 
St en quelque maniere creufe, comme 
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une efpece de coque ; au bout de quel- 
ques jours, elle fe fendit & fe détacha en. 
écailles ( au mois de Novembre, ) Je la 
pris alorsavec la main, & je la trouvai 
comme pourrie , n'étant pas pofhble de 
Ja toucher, fans en détacher quelque 
morceau de lécorce extérieure , fans la- 
quelle cependant la pierre confervoit fa 
dureté , quoiqu’elle füt rongée en forme 
de rayon de miel. Malgré que fa furface 
fût décompofée, au point qu'on ne pou- 
voit pas la toucher fans qu'il n’en tom- 
bat quelque chofe fous la forme d’un 
mottier épais , cependant lorfqu'on Îa 
laïffoit en repos, on ne voyoit pas qu'il 
s’en détachât de parties fenfibles ; mais 
elle fe difipoit mfenfiblement. Lorfque 
cette enveloppe extérieure fut tout-a-fait 
tombée, on apperçut une petite fente 
toutautour de la pierre |, comme fi on 
Veût cernée avec la pointe d’un couteau : 
cette fente devenoit tous les jours &c 
plus large, & plus profonde ; ayant 
voulu examiner la pierre de plus près, 
& l'ayant prife entre mes doigts , elle fe 
partagea en cet endroit ; les furfaces par 
lefquelles ces deux morceaux étoient 
joints, étoient entiérement unies , &t ne 
s’engrenoient pas lune avec FPautre, 
mais paroifloient comme fi ces deux mor- 
ceaux 
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Eeaux avoient été d’abord deux corps 
diftinéts , liés entr’eux par une efpece de 
ciment, 

En Décembre , n'ayant fait que rene 
verfer la bouteille pour retirer la pierre, 
il s’en détacha de la même maniere une 
autre couche. Je fus cependant perfuadé 
que ces parties ne fe feroient pas ainf£ 
féparées d’elles-mêmes ; car elles pa- 
roifloient compofées d’autres couches,, 
qui, ayant été laiflées en repos , ne s’é- 
toient pas détachées en fragmens, mais 
s’étoient difipées en une efpece de mu- 
cofité. ; La pierre étant alors en trois 
morceaux très-minces, commença à fe 
diffoudre beaucoup plus rapidement ; 
mais comme je voulois la conferver , je 
ceflai mes expériences au commence- 
ment de Janvier , quatre mois après les 

ke 
avoir commencées. 

Ce morceau de pierre qui pefoit 
d'abord trente-un grains , étoit alors 
réduit à fix ; & ce qui reftoit étoit fa 
peu folide, qu'il fe foutenoit à peine. 

Il faut obferver que je ne pris point 
de favon pendant tout le tems de ces 
expériences. Je rendois mon urine dans 
la bouteille | & j'avois la précaution de 
ne la pas faire tomber direétement fur la 
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pierre ; J'avois encore l’attention de ne 
pas la fecouer en remuant la bouteille , 
ni autrement. Je changeoiïs le plus fou= 
vent lurine trois fois en vingt-quatre 
heures , mais toujours deux fois, 
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PTE : 
HISTOIRE 
 DÉ LA MALADIE 
DE M. GREEN ze JEUNE, 


Communiquée par M. Alexandre Camp- 
bell, Chirurgien à Pool. 


M ONSIEUR Green avoitété fuet, 
depuis l’Âge de douze ans, à de fré- 
quentes retentions d'urine ; à quinze ans, 
ayant monté un cheval qui avoit le 
trot fort dur, il fentit des douleurs très. 
vives accompagnées de ténefine ; avant 
de rendre fes urines , & après les avoir 
rendues. Ces {ymptomes augmenterent 
par dégrés, au point que le moindre 
mouvement extraordinaire renouvelloit - 
les accès, pendant lefquels fes urines 
étoient quelquefois teintes de fang. Il fe 
 plaignoit pour lors d’un poids & d’une 
prefion continuelle autour de Panus, 
quine cefloit de fe faire fentir que lorf- 
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au'il étoit au lit. Quelquefois pendant 
qu'il urinoit à plein canal, fon urine 
s’arrêtoit tout-à-coup, & ne venoit plus 
que goutte à goutte ; il fentait que la 
pierre retomboit peu-à-peu dans la partie 
inférieure de la veflie , à mefure que ce 
vifcere cefloit de fe contraéter , & qu’il 
ne faifoit plus d'efforts pour pifler. Ces 
fymptomes me paroiffoient indiquer cer- 
tainement qu'il avoit une pierre dans la : 
veflie ; mais M. /fead qu'on confulta 
dans ce tems , attribua tout ce défordre 
à une inflammation du col de la veflie. : 

. Quoique M. Green eût fouhaité que 
l'opinion de ce fçavant Médecin fût fon- 
dée, cependant ufage conftant qu'il 
fit du favon & de l’eau de chaux, prouve 
qu'il penfoit le contraire. Il continua 
donc ces remedes depuis le mois d'Avril 
1751, jufqu’au mois de Septembre fui- 
vant, fans prefque aucune interruption ; 
pendant ce tems:, il fentit diminuer peu- 
a-peu le grand poids & la preffion qu'il 
{fentoit au cominericement de l’uréthre. 
Hi rendoit fouvent fes urines fans douleur; 
& lorfqu'il en éprouvoit , elles n’étoient 
ni longues m1 fortes; mais elles étoient 
aigués. En un mot,1la avoué plus d’une 
fois, qu'il confentiroit à faire ufage de 
ces remedes pendant le refte de fa vie, 
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‘pourvu qu'il pût être afluré de conferver 
la fanté dont il joutfloit , ne dût-elle pas 
même devenir meilleure. 

Pendant tout ce tems, fes urines dé- 
poferent une grande quantité de fédi- 
ment ; on y trouvoit quelquefois, fur- 
tout à la fuite des accès | une fubflance 
épaifle & mucilagineufe , qui ayant été 
féchée, donna jufqu'à cinquante - fept 
grains d’une poudre grife, dans laquelle 
on remarquoit quelques parties brillantes, 
” affez femblables à la couche intérieure des 
écailles d’huitres. Ses affaires le condui- 
firent à Londres au mois de Septembre ; 
lorfqu'il y fut, on lengagea à fe farre 
tailler par M. Sharp ; il mourut dix jours 
apres l’opération. 

La pierre eft d’un brun foncé, ( mais 
on m'a appris qu'au fortir de la veñie, 
fa furface étoit plus légere , & en quel- 
ques endroits blanchâtre) eile a la forme 
d’une meure ; elle'a tout autour plufieurs 
éminences pointues, très-dures , &t fem 
blables à une efpece de verre. Comme 
quelques perfonnes imaginerent que ces 
éminences avoient été formées par les 
parties de la chaux, qui avoient pris corps 
fur fa furface, je nettoyai avec une épingle 
la racine d’une de ces pointes, & je la 
fuivis jufques dans la matiere brune & 
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“molle; dont le corps de la: pierre étoit 
compoié ; preuve convaincante qu'elles 
_y avoient été formées originairement : 
-& je crois qu'il ne paroîtra pas moins 
-évident que le corps de la pierre avoit 
-été diminué par leau de chaux ; au lei 
que ces pointes brillantes étoient demeu- 
rées en leur entier (4). | 


(z) La poudre grife, retirée. par l’'éyapora- 
tion du fédiment de l’ürine , n’etoit-elie pas 
compofée principalement de la partie. molle 
de Ta pierre difloute par ce fluide : & les pat- 
ticules brillantes qu'on y remarqua, ne ve- 
noient-elles pas de ces pointes vitreufes ufées, 
ou peut-être diffoutes en partie par l'urine ? 
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DE DISSOUDRE 


LA PIERRE 
Par la vore des Injeëtions. 


N'a fi juftement regardé la litho- 
tomie. comme une opération 
cruelle & dangereufe, qu'il n’eft pas 
furprenant qu'on ait fait tant de tentati- 
ves pour découvrir un remede capable 
de diffoudre la. pierre dans la vefe, 
De tous ceux qu’on a. propotés jufqu’à 
préfent , l’eau de chaux. eft celui qui a 
mérité l'approbation la plus générale ; 
mais ce remede, de la facon dont on 
Padminiftre aujourd’hui , ne produit fes 
effets que très-lentement, parce que ne 
ñe parvenant à la vefhe:que par le cours 
ordinaire de la circulation, il eft né: 
ceflairement affoibli par laétion des for- 
ces vitales, C’eft donc avec raïfon que 
quelques perfonnes ont défiré qu’on pût 
V 
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Pinjetter dans la vefhe , puifque par ce 
moyen il agiroit immédiatement fur la 
pierre avec toute fa vertu. On a faità 
ce fujet un grand nombre d’effais , dont 
le fuccès n’a pas répondu aux vues qu'on 
{e propofoit. Il n’étoit pas à la vérité 
bien difficile de porter l’eau de chaux dans 
la vefñe ; mais on cherchoit un moyen 
de le faire aufh fouvent qu'on le juge- 
roit néceflaire , fans caufer de douleur au 
malade, & fans l’incommoder. Je ne 
{çache pas qu’on eût touché au but , lorf- 
qu'il me vint dans lefprit d’eflayer juf- 
qu'à quel point cela étoit praticable : 
un foupçon étoit fufhfant pour m'enga- 
ger. dans cette recherche, étant toujours: 
difpofé à contribuer de tout mon pou- 
voir au foulagement des malades, 
Je communiquai le fuccès de mes ex- 
périences à M. Whyz , quia bien voulu 
_les rendre publiques ; mais comme de 
nouvelles épreuves m'ont donné un peu 
plus de lumiere , je me fuis cru obligé de 
publier fans réferve ce que j'ai découvert 
depuis. | 
Mon deflein maintenant eft de raf- 
fembler toutes les obfervations que j'ai 
faites fur ce fijet, d'ajouter à ce que j'ai 
communiqué à M. Whyte beaucoup de 
chofes nouvelles, d’en corrigér ou d'en 
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fupprimer beaucoup d’autres , confor- 
mément à ce que J'ai appris de l’expé- 
rience. | à 

Le premier inftrument dont j'aie fait 
ufage, étoitun tuyau d’yvoire ( fig. /. de 
qui avoit 4 + pouces de long ; ; de pou- 
ces de diamétre , & — d'ouverture : jy 
ajuftai une vefhie de bœuf, à-peu-près 
comme celles qu'on ajufte aux canons 
de feringue , lorfqu’on veut donner un 
lavement (aux femmes en couches }, &c 
jy mis 4 ou 5 onces delait & d’eau tiédes; 
enfuite Je la lai bien fur le tuyau que j'in- 
_troduifis de 4 pouces dans luréthre de 
Thomas A Curfy , âgé de 19 ans, 
malade dans l'Hôpital Royal ( d’'Edim- 
bourg ) ; mais n'ayant pas pris toutes les 
précautions néceflaires ,| (précautions , 
que je ne pouvois apprendre que de lex- 
périence, ) je ne réuflis pas la premiere 
fois. Cependant après quelques tentati- 
ves , jinjectai d’abord quatre onces de 
lait coupé avec l’eau, & enfuite quatre 
onces de lait tout feul dans la vefie de 
ce malade, fans lui caufer la plus légere 
douleur. , sèrt 

Mais comme l’expérience ne réuflit 

as aufli-bien en préfence de M. Fhyrt ; 

il me confeilla de faire faire un tuyau du 

même diamétre que le précédent, & de 
L vi 
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Jui donner fept pouces de long, attri- 
buant ce defaut de fuccès à la petitefle 
du tuyau. Îl ne fut pas poflible de trou 
ver un morceau d’yvoire de cette lon- 
rueur , & je fus obligé de le faire faire 
étain, LL ajuftai une veflie fur ce nouveau 
tuyau, @ après y avoir mis environ 
huit onces de lait & d’eau tiédes, j’intro- 
duifis le tuyau dans luréthre- du même 
malade, jufqu'à ce que M, Whyse & moi 
eh euffons fenti-ls pointe à un pouce ê 
clemi de lanus. Ayant alors tenté de 
poufler laliqueur , en comprimant forte< 
ment le fac , il creva avant qu'il fut pref- 
que rien entré dans la vefle: cela penfz 
mettre fin à nos expériences ; mais ayant 
fait réflexion que M. Why: m'avoit tou- 
jours fait mettre deux fois plus de li- 
queur que je n’en mettois , lorfque j'étois 
feul,je crus devoir attribuer notre manque 
de fuccès à ce furplus de liqueur, plutôt 
à quelque défaut dans le tuyau. Pour 
m'en aflurer j “ajuftai de nouveau le grand 
tuyau ; & ce même jour, entre deux & 
huit heures de l'après-midi , j'injeétai à 
quatre différentes reprifes, avec ma faci- 
lité ordinaire, cinqonces d’eau de chaux. 
d’écailles d'huitres, fans mélange dans: 
la veflie de Thomas Me Curfy : à ka der- 
iiere- injection:, jenvoyai: cherçher M. 
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Why, &je la fis devant lui. L’opéra- 
tion étoit faite quelquefois en une minute, 
quelquefois en beaucoup moins de tems.. 
Le même foir ( le 30 Juin 1752 ) j'in- 
jeta, en préfence de M. Why, cinq 
ences d’eau de chaux dans la vefhie de 
Thomas Sanderfon , âgé de trente ans, 
malade dans le même Hôpital, en qua- 
rante fecondes de tems. Pour mieux con- 
firmer mon opinion, quelques jours après. 
(le 6 Juillet } jinjeétai avec le petit tuyau 
en préfence du même Médecin, cinq on- 
ces de lait & d’eau en un peu plus d’une 
demi-minute, dans les veflies de ces deux 
malades ; quoiqu'il y en eût un, qui 
avoit un peu de ftrangurie, occafionnée 
par un véficatoire. 

Je voulois cependant que mon tuyat 
eût un pouce de plus, mais on ne put 
. pas trouver de. morceau d’yvoire affez 
long : j'ai toujours trouvé qu'il fufhfoit 
de lui donner ÿ : pouces pour un homme 
depuis feize ans & au-deffus , laïffant un 
demi-pouce pour attacher le fac; mais 
en parlerai plus au long: 

Ces malades ne fe plaignirent d’aticune 
douleur , ni quand on introdufit le 
tuyau, ni quand on fit Finjettion , ni 
lorfqu’ils rendirent Peau de’ chaux: 
Ac Curfy dit feulement qu'il fentoit un 
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peu plus de picotement, ‘que lorfqu'il 
rendoit fes urines ; mais qu’on ne pou- 
voit pas appeller cela de la douleur. Ils 

retirent lingeétion fans peine, & ils 
ne fentirent point. d’envie de la rendre 
immédiatement après qu’ils l’eurent 
reçue. | | 

Quoique cet intrument répondit aux. 
vues que je m'étois propofé, cependant 
il avoit plus d'un inconvénient : car le 
plus fouvent j'étois obligé d'employer 
mes deux mains , & de preffer le fac avec 
beaucoup de force ; 1l arrivoit même 
quelquefois que le fac s’échappoit de 
-de côté ou d'autre ; alors la pointe du 
tuyau allant frapper contre les parois de 
Puréthre, caufoit une très-grande dou- 
leur au malade. D'ailleurs je penfois 
qu'il {eroit plus agréable, & plus con- 
venable à tous égards, que le malade 
püt fe faire ces mjections hu-même ; ce 
qui feroit moins embarraffant pour lui, 
que s’il étoit obligé d’avoir recours à un 
autre, comme cela étoi: mdifpenfable 
avec cet inftrument. Pour remédier à ces 
_inconvéniens , Jen imaginai un autre , 
dont je vais donner la defcription & la 
figure ; m’étant convaincu par un grand 
nombre d'expériences , qu'il répondoit à 
toutes les vues qu'on pouvoit avoir, 
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DESCRIPTION. 


d'un Soufflet à injeétiont 


Er inftrument (F1G. 2.) ala forme 
À_s d’un fouflet ordinaire, quoiqu'il 
en differe par fa ftruéture. Il eft fait d’un 
bois bien fec, & porte intérieurement 
un fac fcapable de contenir environ fix. 
onces de liqueur. Il a quinze pouces de 
long, & fa plus grande largeur y com- 
pris les lévres , eft à peine de quatre pou- 
ces. On la repréfenté de la moitié de fa 
grandeur naturelle’, aufli-bien que toutes 
les autres piéces. | 

À, Le manche. 

B. La tête: ce qui fe trouve entre la 
tête & le manche peut s’appelier le 
corps de linftrument. , 

C. Morceau de cuir, dont nous par- 
lerons ci-deflous. 

D. Les tuyaux, qui font tous d’étain, 

E. L’aile fupérieure du fouffet. 

F. L'aile inférieure: elle eft garnie 
d’une efpece de rebord ou de lévre , 
qui 4 un pouce de haut, Et dans le- 
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_ quelle Paile fupérieure peut fe mou: 
voir. Ce rebord eft fait pour foutenir: 
le fac, & pour l'empêcher de sé 
Chapper par les côtés, | 

&.  Charniere de cuivre; elle fert à lier: 
par le moyen: de cloux à: vis » Pailefu-. 
périeure à la tête de l’inftrument “06 
c’eft elle qui. fait mouvoir cette aile: 
fur linférieure.. Ve 

H. Le fac; c’eftune veflie de houton 
entiere ; elle eft attachée par fon col 
à un tuyau d’étain, qui pañle dans la: 
tête de linftrument ; fur ce. tuyau fe 
vifle: | 

I  Unautre tuyau, qui porte-un ro-- 
binet , & que j'appellerai pour abbré. 
get, tuyau à robinet, Son diametre: 
eft plus grand que celui du trou. qui 
eft à la tête de l'inflrument , afin que 
le tuyau. qui pañle par ce trou, ne 

. Puifle pas être dérangé par le poids: 
du fac. | 

K. Le-robinet. 

L. Le tuyau, qu'on introduit. dans: 
luréthre., & que J'appellerai défor: 

Mais tuyau pour l’uréthre, Il reçoit er: 

M. Le tuyau L, ou le tuyau du ros- 
binet,. 


\ | | 
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F1G. 3. 

Le fac féparé de l’infirument. 
A, Le col du fac, dans lequel entre 
Pextrémité poftérieure du tuyau du 
fac , fur lequel on le he. | 


F I G. 4° 
Le tuyau du fac & fon cuir vus fépaz 


rÊMeñte 


A, Son extrémité : on y a pratiqué 
plufieurs traces circulaires un peu pro- 
fondes, pour pouvoir y attacher le 
fac plus commodément. 

B, La vis par laquelle on le joint au 
tuyau du robinet. 

€. Un morceau de cuir, qui fert à unir 

plus intimement ces deux tuyaux. 

D. Collet, qui fépare la vis de la par- 
tie du tuyau , fur laquelle eft attaché 

le fac. Le morceau dé cuir doit être 
appliqué contre ce collet ; on ne les a 
repréfentés écartés , qu’afin de les faire 
voir plus diftinétement. 


F1G:5. 
Le robinet féparé. 


A. L’extrémité poftérieure ; elle reçoit 
la vis du tuyau du fac, 
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B. Le robinet : la clef eft d’étain ; elle 
eft garmie d’une douille de cuivre bien. 1 
poli, qui s’ajufte parfaitement avec le | 
boiffeau du robinet, quieft auffi de | 
cuivre. Le tout eft foudé au tuyau , 
comme on peut le voir dans la F igure ; 
on s’eft fervi de cuivre, parce que 
l’étain eft trop mou pour cet ajuf- 

tage, - Le ten, veau 

C. Son extrémité antérieure, qui eft 
polie & faite de façon qu’elle entre 
aifément dans la têté du tuyau pour 
Puréthre, | v | 


F1cG, 6. 
Le tuyau pour luréthre. 


A. La tête du tuyau pour l’uréthre ; 
qui reçoit l'extrémité antérieure du 
tuyau à robinet. Il y a au-deffous de 
fa tête une efpece de petite platine fa- 
çonnée, afin de le faïfir plus aifément, 
lorfqu’on veut le retirer. 

B. Son corps : on l’a courbé légére- 
ment vers {a pointe, pour qu'il entrât 
plus afément dans l’uréthre. 

C. La pointe du tuyau ; elle eft un 
peu plus groffe que le corps, comme 
celle d’une fonde, afin d’en faciliter 
Pintroduétion. 
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À EG. 7. 


Tuyau recourbé pour Les femmes , afin 
qu’elles puiffent s'injeiter elles-mêmes. 


À... La tête du tuyau. 

-B: Sa poignée. 

C. Son corps, ou la partie qu’on in- 
troduit. 


D. Sa pointe. 
5 F1G. 8, 


(L’entonnoir avec lequel on verfe la li- 
| queur dans le fac. ti 


Avant d'aller plus avant, je vais 
propofer un autre imftrument, dont on 
pourra fe fervir avec avantage, à la place 
du foufflet, dans certaines occafions. 


FIG: 9 


Cet inftrument ne differe en rien du 
tiyau à robinet que je viens de décrire, 
excepté que fa grofle extrémité eft plus 

.petite, & qu’on y a fait des tracés cir- 
culaires un peu profondes, pour pou- 
voir y attacher le fac (4). On peut y 


(a) On pourroit, Je crois, ajüfler ce trote 


fième infirument an feufler, € fupprimer le 
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qufter un tuyau droit ou courbe, felort 
qu'on en aura: befoin. Je le nommeraï 
dorénavant troifieme inftrument , regar- 


tuyau du fac qui me paroit affez inutile, & 
dont l’ufage n'efè pas fans inconvémtent Je 
fubflituerois auf le corps. d’un foufllet ordi- 
naire a celui de M. Butter ; c’eft-a-dire, qu'au 
dieu du rebord qu'il met à l'aile inférieure, je 
voudrois qu'on laiffär le cuir qui garnit ordi 
nairement les foufflers ; il fandroit feulement en 
retrancher les cerceaux qui le foutiennent : on: 
fent bien auffi qu'il feroit inutile d'y faire une 
ame. Le cuir que’ je propole , me paroët, devair 
contenir le fac, 6 l'empêcher de fe trop dif= 
tendre, beaucoup mieux que le rebord de M. But- 
ter : d’ailleurs comme on efl obligé de pratiquer 
une échancrure a ce rebord, pour que le man= 
che de l'aile fupérieure puiffe s’abbaiffer, (voyez 
Ja feconde Fig. ) 5] peut arriver très-facilemens 
que le fac fe gliffe dans cette échancrure, 6 qu'il. 
foit déchiré. | | 
Quant à la maniere d’ajufler le troifieme: 
ënffrument au foufflet , voici celle qui me paroit: 
da plus Jimple & la plus commode. 
| F1G. ro. 

À ef un foufflet ordinaire. , 
B Ja tête: elle eft évuidée en forme de canal 
pour recevoir dd 
© un cube de bois, qui porte le tuyau à ro= 
binet , & [ert à le fixer dans la tête de l'inf= 

trument , au moven 
de deux chevilles de fer mobiles, qui tra 
verfent les côtés de la tête. 6: le cube, l’une: 
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ant celui dont je me fervis d’abord 
Æ<omme le premier. 

* En faifant Îe foufflet, onaura l’atten- 
HOT. 

« Que les bords de laile fupérieure 
foient exatement contigus à la iévre de 
linférieure , afin d'empêcher que le fac 
ne glifle entre deux ; cé qui troubleroit 
l'opération : 

€ Que lorfque les ailes feront rap- 
prochées, elles ne laïflent que lefpace né- 
ceffaire à la vefie vuide ; fans cela toute 
la liqueur ne feroit pas évacuée, &t on ne 
pourroit pas être für de la quantité qu'il 
en feroit entré dans la veflie : 

“7 Que lextrémité du tuyau à laquelle 


au-deflus & l’autre au-deffous du tuyau. 

P. eflune traverfe de bois emmortoifee dans 
les côtés de La tête : elle recouvre la partie 
du tuyau à laguelle eft lié le fac, € fert & 
attzcher | 

G La charniere, qui unit l’aile fupérieure & 
la tête , & au moyen de laquelle cette aile fe 
ment fur d'inférieure. 


Fi Gris 


Le cube & le robinet vus féparément. 
©. le cube; 
rr - les trous par où paffent des chevilles ; 
S.. La partie poflérieure du tuyau durobinet; 
2 laquelle s'attache le fac : cette partie a 
un écrou qui fert à fixer le tuyau au cube. 
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le fac eft attaché, foit entiérement 10. 
gée dans la tête, afin qu’elle n’empêche 
pas les mouvemens de l’aile fupérieure : 

S' Que le diamétre de l’extrémité 
 poflérieure du tuyau à robinet foit plus 
grand que celui du trou qui eft à la tête. 
de Pinftrument pour les raïfons que nous 
en avons données. TE ., 

+ On garnira la tête de l’inftrument. 
d’un cercle d’yvoire, afin de la rendre 
plus folide, le bois tout feul étant trop . 
foible : plus l’yvoire fert, mieux il s’ap- 
plique au bois ; ce qui le rend préférable 
a beaucoup d’autres matieres. 

€ Tous les tuyaux doivent être d’é- 
tan; J'ai trouvé par expérience , que ce 
métal étoit préférable à l’yvoire , à beau- 
coup d’égards. 

y [l faut avoir grand foin de bien 
adapter enfemble le tuyau du fac, & le 
tuyau à robmet : il eft néceflaire , outre 
cela de mettre un morceau de cuir bien 
fouple contre le collet quieft au tuyau 
du fac, afin de bien fermer la fente qui 
refte entre les deux tuyaux , lorfqu'ils 
font viflés. | | 

Quelquefois 1l eft difhcile de dévifler 
le tuyau à robinet, parce que le tuyau 
du fac tourne dans la tête de l’inftrument; 
ce qui met le fac en danger d’être dé- 
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chiré. Mais fi pour lors on applique avec 
le doigt le cuir dont nous avons parle 
contre la tête de la machine , le tuyau 
du fac reftera immobile, & on prévien- 
dra tous les inconvéniens. 

Ce cuir empêche auffi que quand on 
verfe la liqueur dans le fac, il n’en tombe 
dans le foufflet. 

8 On n’a pas befoin de mettre de 
cuir entre le tuyau à robinet, & le tuyau 
pour luréthre ; il fufit qu'ils s’emboë- 
tent fi bien l’un dans l’autre , qu'ils foient 
par-tout contigus , qu’elle que foit la di. 
rection dans laquelle on les met, 

:Pavois d’abord imaginé d’ajufter ces 
deux tuyaux avec une vis ; mais je trous 
vai que cela avoit beaucoup d’inconvé- 
mens , étant néceflaire de monter tout- 
a-fait Pinftrument , avant d'introduire le 
tuyau dans l’uréthre; ce quirendoit cette 
opération très-difhicile pour la plûpart 
des malades. 

: Le fac doit être une veflie de mou. 
ton , aflez grande pour toucher de tou- 
tes parts au rebord de Paile inférieure ; 
ce qui empêchera fa trop grande diften. 
fon, & la rendra par conféquent moins 
_ fujette à crever. à 

Lorfque je commençai à penfer à cet 
infrument, jeus beaucoup de peine à 
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trouver un fac tel qu'il me le falloit# 
après avoir eflayé beaucoup de chofes , 
jeus enfin recours à une veflie de mou+ 
ton, qui furpafla mon attente ; car bien 
loin d’être trop foible comme je l’avois 
craint d’abord , l’eau de chaux la rendit 
plus épaifle & plus forte. Jai même . 
éprouvé qu'une veflie pouvoit durer 
très-long-tems , en s’en fervant conftam- 
ment, pourvu qu’on eût foin de la laïffer 
fécher avant chaque opération. Il faut 
y mettre d’abord un peu d’eau chaude 
pour lamolhir, avant de faire {ortir l’air 
qu’elle contient.Si on ne prenoit pas cette 
précaution , on courroit rifque dela voir 
crever, & de ne plus pouvoir s’en fervir, 
Pai découvert dans l’eau de chaux une 
autre propriété ; J'ai appris par ma propre 
expérience , qu’elle préfervoit de la gale. 
Dans les premiers tems que je fis de ces 
injeétions,un malade me commuiqua cette 
maladie , je penfai périr pour avoir voulu 
m'en délivrer trop promptement. Cela 
m’engagea à chercher un moyen de pré- 
venir cet accident , auquel je pouvois 
me trouver expofé dans la fuite. Pour 
abbréger , je rélolus d’eflayer de tremper 
mes mains dans de l’eau de chaux, un- 
médiatement après l'opération. Peu de 
tems après je me tronvai dans le cas d’y 
| avoit 
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avoir recours | l’événement répondit 
à mes efpérances : car quoique je fois 
fufceptible de la plus légere infe@tion, 
elle m'en garantit , & elle n’a jamais 
manqué de produire le même effet. Jai 
aufh guériuhe galle en faifant baigner les 
_ parties affectées dans cette eau;mais c’eft 
la feule épreuve que j'aie faite de ce 
remede dans cette maladie, d’où lon 
peut conclure que l’eau de chaux eft un 
excellent préfervatif, & peut-être un 
{bécifique contre la galle ; mais je ne 
fuis pas f certain de cette derniere qua- 
lité, la maladie étant légere & peu in- 
vétéree. de, URL 

Je vais maintenant afligner les propor- 
tions que doivent avoir les tuyaux pour 
les différens âges. 

On donnera 3 +’pouces de longueur 
à ceux qu'on deftinera à des hommes au 
deflus de feize ans, y compris un demi 
pouce pour la tête, Il fuffit que Pouver- 
ture ait + de pouce ; mais fi le tuyau eft 
d’étain , 1l faut hu donner deux lignes de 
diamettre. | 

Depuis douze jufqu’à 16 ans, on peut 
fe fervir d’un tuyau de 41 pouces de 
long , de - de pouce de diamétre, & de 
73 de pouce d'ouverture. 

De huit à douze ans, le tuyau peut 

M 
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avoir 3 + pouces de long, — de pouce 
de diamétre, & une ligne d'ouverture. 
Je ne crois pas qu’il foit poffible d’in- 
jeéter avec fuccès au-déflous de cet âge. 
Pour les femmes, la longueur du tuyau 
n’y fait rien ; &t les diamétres que nous 
venons de donner , peuvent fervir rela- 
tivement à leur âge. | 
Il faut que tout le tuyau foit poli avec 
foin, fur-tout à fa pointe. : 
Pour ces tuyaux, l’étain eft préférable 
à l’yvoire, parce qu'il eft plus aifé d’en 
trouver par-tout; quil prend mieux le 
poli, & qu'il eft plus flexible : d’ailleurs 
il eff plus propre que l'argent , à moins 
que celui-ci ne foit pur & fans alliage, 
Après avoir décrit les inftrumens né- 
ceffaires pour cette opération, Je vals 
maintenant indiquer lès moyens de s’en 
fervir ; fur quoi je m’étendrai autant. 
qu'il me fera pofhble , fans craindre d’en- 
trer dans de trop grands détails : car les 
meilleurs inftrumens , lorfqwils font mal 
employés , peuvent ne pas répondre au 
but de l'inventeur. 


ra Dr 
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À VIS 


Sur la maniere de faire Les Enÿe= 
ions dans la veffie. 
# N aura foin de faire uriner fe 
malade , immédiatement avant 
opération. | 
2° On le fera coucher fur le dos, la 
tête au moins auf baffe que le tronc 5 
les jambes fléchies & les cuifles écartées, 
3° On lui défendra de retenir fa ref- 
piration , lui recommandant de refpirer 
à fon ordinaire, On l’avertira auffi de ne 
faire aucune réfiftance , lorfqu'il fentira 
que linjeétion commence À entrer! dans 
fa veflie, & de ne faire aucun effort pour 
pifler , quoiqu'il en fente quelque légere 
envie. j 4e 
4° On aura foin de donner à la liqueur 
qu'on veut injecter un dégré de chaleus 
à-peu-près égal à celui du fang. re 
$” On choifra pour faire le fac une 
veflie forte, qu’on liera avec foin fur le 
tuyau , lorfqu'on y aura mis l’inje@tion s 
fans cela le fac pourroit crever , oulaifler 


échapper la liqueur par la ligature, 
| M5 
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6° Onchauffera le tuyau , & on l’oin- 
dra avec de longuent d’Althéa où du 
Bafilicon (a),que je crois préférable à une 
infinité de chofes, qui ont moins de 
confiftance. 
7° L'opérateur prendra le prépuce du 
malade d’une main , &t rapprochant la 
verge du ventre, il lui donnera la pofi- 
tion qu’elle prend naturellement dans le 
tems de léreétion ; en même tems 1l in- 
troduira avec l’autre main le tuyau dans 
lurethre. | 
La méthode de prendre le prépuce, 
—Jorfqu'on veut introduire le tuyau , eft 
celle qui caufe le moins de douleur au 
inalade : car lorfqu'on prend la verge 
même , on rétrécit l’urethre ; ce qui doit 
néceflairement occafionner un frottement 
de la part du tuyau contre les parois de 
ce canal, qui ne peut pas céder, à caufe 
de la réfiftance que font les doigts de 
: Vopérateur, & par conféquent caufer de 
la douleur. L’autre circonftance n’eft pas 
moins favorable à l’introduétion dutuyau; 
l'urethre étant alors droite, fes parois 
ne font point de plis, 


(2) Un peu de fuif de chandelle feroit pentæ 
être aufli bon quetout autre chofe, 
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8 Le tuyau étant introduit, le ma- 
lade empoignera fortement fa vergeavec 
une main, ( fe fouvenant toujours de la 
tenir téndue & dans la même diretion ;) 
en même tems , l'opérateur coinprimera 
fortement le fac qui contient l’injeétion , 
avec une main, ou même avec toutes les 
deux, fi cela eft néceflaire , afin de pou 
voir dilater le fphinéter de la veflie, 

9° La quantité de Pinjéétion doit être 
toujours d'environ la moitié de ce que la 
vefhe eft capable de contenir ; ce qu’il 
eft facile de déterminer, en mefurant 
la plus grande quantité d'urine que le 
malade peut garder à la fois. 

Cette régle convient dans tous les 
âges , dans toutes les circonftances , & il 
eft impofhble de fe tromper en la fi- 
vant ; au lieu qu’en prefcrivant une quan- 
tité déterminée pour tous les malades 
fans diftinétion, fuffent-ils tous adultes, 
cela peut quelquefois retarder la cure , 
&t avoir des fuites fâcheufes. Car fi la 
veflie eft en état de contenir plus du dou- 
ble de la liqueur qu’on injecte , on perd 
évidemment beaucoup de tems, puifque 
la diffolution de la pierre dans la veñie 
doit être, toutes chofes d’ailleurs égales, 
plus ou moins prompte, felon qu’elle eft 
expofée à l’aétion d’une quantité plus où 
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moins grande d’eau de chaux. Mais fi 
la veffie ne peut contenir que la quan- 
tité de liqueur qu’on injecte , ou très-peu 
plus, le malade eft nécellairement obligé 
de la rendre peu de tems après l’ injection, 
& par conféquent avant qu’elle ait pu agir 
fur la pierre. On trouve dans les Auteurs 
des exemples de pierres qui remplifloient 
prefqu’entiérement la veflie (a); flonin- 
jeétoit dans un tel cas fix,ou même quatre 
onces de liqueur , on courroit rifque non- 
feulement de lendre la vefñe au-delà 
de fon ton, mais encore de la faire cre- 
ver & de précipiter fon malade dans 
le tombeau. 

Cependant dans ces ças même, les in- 
jections peuvent être utiles &t fans dan- 
ger, pourvu qu'on prenne les précau- 
tions néceflaires. Car abfolument parlant, 
il n’eft pas pofhble que la pierre rempliffe 
entiérement la veflie ; mais ce vifcere,en 
fe contractant, s'applique à toute la fur- 
face de la pierre , &t s’ajufte à fon vo- 
lume. Par conféquent, fi on engageoit 
le malade à retenir conftamment fes uri- 


(2) Tulpius, Obferv. Medic. lib. 3. cap. 6. 
Ruyfch, Obferv. Anatom. Chirurg. cent. O&= 


ferv. 8 94 
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nés , on parviendroit peu-à-peu à donner 
plus de capacité à la veflie ; & alors on 
pourroit faire ufage de la régle que nous 
venons de donner. Il feroit même bon 
d’injecter d’abord une très-petite quantité 
de décoétion de guimauve , qui enduiroit 
par fa mucofité la furface de la pierre 
&t les parois internes de la vefie, & 
mettroit par-là le malade en état de 
garder plus long-tems fes urines , tandis 
que parfa verturelâchante , elle difpofe- 
roit la veflie à fe prêter.à fa diftenfon. 

On doit prendre toutes ces précau- 
tions, quel que foit linffrument dont on 
veut fe fervir ; maislorfqu’on aura deffein 
de faire ufage du foufflet , il faudra y 
ajouter les fuvantes. 

1° Tout étant prêt, le malade ou 
vrira le robinet, & preflera le fac pour 
en chaffer l'air, comme nous l’avons dit 
ci-deflus (a) ; lorfque tout l'air fera forti,, 
il refermera le robinet pour empêcher 
qu'il ne rentre. < 

2° Alors il verfera la liqueur dans le 
fac , avec un entonnoïr, dont le tuyau 
doit être bien ajufté à l'ouverture du ro- 
binet. Pour empêcher que l'air n'entre 


EE SL 


z) Voyez ci-deffus page 264. 
à pag A. 
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dans le fac avec la liqueur, oncommen- 
_cera à la verfer dans l’entonnoir avant 
d'ouvrir le robinet, & on n’attendra 
pas qu'il foit tout-Afait vuide pour le re 
fermer, On voit par-là combien il eft né: 
ceffaire que l’extrémité ‘de l’entonnoir 
s’ajufte éxatement avec le robinet, afin 
d'empêcher que la liqueur ne s échappe 
dans le tèms qu’elle ne peut pas encore 
entrer dans le fac. 

3° Il placera l'inftrument à côté L de 
hu , pendant le tems qu'il mtroduira le 
tuyau dans fon urethre ; de la maniere 
que nous l’avons indiqué ci-deflus, à 
cela près qu’il le fera lui-même. 

4° Après avoir introduit le tuyau, il 
empoignera fa verge d’une main ; & de 
l’autre 1l prendra le foufflet par le man- 
che, & gliffera doucement Pextrémité du 
tuyau du robinet dans la tête de celui qui 
eft dans lurethre. 

5° L’inftrument étant monté, afin de 
donner pañlage à la liqueur, Le malade 
Rchera fa verge pour ouvrir le robinet ; 
cela fait , 1l l'empoignera de nouveau le 
Le vite qu'il pourra. 

6° Il pouffera l'ineétion , en preffant 
doucement , uniformément , & fans in- 
terruption. 

Je regarde cette précaution comme la 
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plus importante , quel que foit l’inftru- 
ment dont on fait ufage ; car lorfqu’on 
ne poufle pas la liqueur fans interrup- 
tion , le malade fent prefque toujours de 
grandes douleurs, & c’eft un moyen 
affuré de lui donner des envies de piffer ; 
Je crois en avoir vu un exemple, Lorf 
qu'on la poufle avec trop de rapidité, le 
malade fent une envie prefque infurmon- 
table de la rendre; & sl y réfifte, il 
éprouve les plus vives angoïles, 

7° Lorfque la liqueur eft dans la veflie, 
le malade doit vite retirer l’inftrument, 
ayant fon de fermer le robinet, pour 
empêcher que ce qui peut avoir refté de 
‘la liqueur dans le fac, ne fe répande 
fur lui. 

8° Il efluyera le foufflet s’il eft mouillé; 
& après avoir foufflé la vefie, il la 
mettra dans un lieu fec, à quelque di- 
flance du feu. ; 

Voilà à-peu-près tous les avis que 
javois à donner. Je ferai feulement-re- 
marquer qu'on ne peut guéres faire ufage 
du foufflet au-deflous de quatorze ans, 
À cet âge on a befoin de quelqu'un qui 
fafle toute l’opération , le inalade ayant 
rarement aflez de force pour comprimer 
fufhfamment fa verge. Mais alors elle eft 
fi petite , qu’il n’eft pas poffible de lem- 
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poigner ; on a donc befoin d’avoir re- 
cours à quelque autre moyen. Jai em- 
ployé le fuivant avec beaucoup de fuccès. 

L'opérateur mettra la pomte de fon 
pouce fur là phalange du milieu de Pindex 
de la même main : ayant introduit le 
tuyau, 1l embraflera dans Pefpace com- 
pris entre ces deux doigts amf ajuftés la 
verge du petit malade, qu'il preflera 
contre los pubis ; enfuiteil pouflera l’in- 
jeétion de la maniere que nous Pavons en 
feigné. Dans ces occafions > Je préfere le 
troieme inftrunent auf à un ya 
droit aux deux autres. 

Si une femme veut s’injecter, elle 
prendra le tuyau courbe par {a poignée ; 
elle en introduira le corps dans fa veflie, 
& pour le refte elle fe conformera à ce 
que nous avons dit ci-deflus. 

Ou bien elle peut fe fervir d’un tuyau 
droit de 3 + pouces de long , mais de la 
même forme & de là même groffeur que 
le tuyau droit que nous avons décrit. 

Peut-être auroit-on moins de peine à 
introduire ces tuyaux, fi les pointes en 
étoient folides, &t que les ouvertures 
_ fuffent parles côtés comine aux fondes. 
Mais je crois malgré cela qu’on en aura 
toujours ; ainfi pour faire cette opération 
avec plus de faciité, on pourroit faire 
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ufage d’un tuyau d’un pouce & demi de 
long, non compris la tête, muni d’une pe- 
tite platine de métal, fixée entre la tête & 
le corps, & garnie d’un couffnet à fa fur- 
face inférieure. Ce couffinet étant difpofé 
de façon à preffer fortement fur l’onifice 
de Purethre, on pourra poufler linjec- 
tion avec aflez de force pour ouvrir le 
fphinéter de la vefie, fans courir rifque 
de la voir refluer. 

Dans ce cas il faut fe fervir du foufflet ; 
mais lorfqu’on introduit le tuyau jufques 
dans la veñlie , le premier ou le troifieme 
inftrument fufhifent. 

Afin de rendre cet effai auffi utile qu'il 
peut l'être , je vais rapporter en peu de 
mots la méthode qu’on doit fuivre dans 
le traitement de la pierre. Jy fuis d’au- 
tant plus porté, que je crois qu'il eft né- 
ceflaire d'indiquer le tems propre à in- 
jecter l’eau de chaux dans la vefe , & 
celui où il convient de la prendre en 
boïflon ; de façon que lun ne nuïfe pas 
à l'autre, chofe à laquelle il me paroït 
que jufqu'à préfent on a fait peu d’atten- 
ton. 

Pai oui dire à M. A/flon , ( pendant 
que je fuivois fes excellentes leçons fur 
la matiere médicale en 1749 % qu’ort 
pouvoit donner fans danger jufqu'a une 

M v} 


276 ESSAI SUR, LES. VERTUS 

hvre d’eaude chaux pour une dofe,en us 
mot ,; qu'on pouvoit la prendre à ER RE 
‘Hon "Appuyé de l'autorité de cetilluftre 
Médecin, qui n'avance jamais rien qui ne 
foit fondé fur des expériences füres. êc 
fouvent répétées | je donnerai pour régle 
de boire autant d’eau de chaux que l’efto- 
mac en pourra fupporter. Commençant 
par exemple à à en prendre quatre onces, 
ou même deux à fa fois, augmentant eni- 
fuite peu-à- peu la dofe, juiqu’a ce qu’on 
foit parvenu à pouvoir en faire fa boiflon 
ordinaire. Et ces dofes ne doivent pas 
être pres aux heures médecinales, ou à 
des heufes fixes, mais lorfque le dégoût 
de la précédente fera entiérement pañlé ; 
ce qui fera plus ou moins long , felon la 
conftitution du malade : qui peut feul en . 
juger. 

Il me paroïît plaifant, que des gens qui 
fe plaignent de ce que l’eau de chaux eft 
fi fyette à être altérée par les puiflances 
vitales, avant de pouvoir arriver à la 
partie affectée , ordonnent cependant de 
la prendre aux heures médecinales (a) x 
tems auquel elle eft le plus expofée à 


(az) Les heures médéeinales font te matin à 
jeun, une heure avant diner, environ quatre 
heures après, & en fe Rs au lit. 
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leur aétion (4). Il me pareîtroit plus rai- 
_fonnable de la prendre pendant, & peu 


 ——- memémmetm— -æe. Dome ad mean 


(a) M. Butter veut fans doute parler de M, 
Whyit, qui confeille en effet de prendre la plus 
grande partie de l'eau de chaux aux heures les 
plus éloignées des repas : Je préfume que cet 
parce qu'il avoit trouvé par [es expériences, que 
les alimens , même ceux qui détruifent le moins 
La vertu de l’eau de chaux, l’affoibliffent cepen- 
dant toujours un peu, ( voyez {on Ouvrage, & 
comparez les Set. VI & VIT avec les n° 15 & 
16 de la Sect.[IL) 4:nff je doute fort que le tems 
de la digeflion foi celui où l’eau de chaux 
éprouve le moïns de changemens , d'autant plus 
qu'il ne paroît pas par les expériences de M. 
Whytt que les liqueurs animales détruifent plus 
fes vertus , que les alimens. Ce qu’on appelle 
urines cruës, eft une eau pure, ou La moins char- 
gée qu'il eff poffible des principes qui conftituens 
l'urine : elle eft fournie par l’eau que l'on boit, 
ou par celle qui eft contenue dans les alimens. 
Ainfi cela ne prouve peint que l’eau de chaux 
puilfe parvenir dans la veffe,avec tous les prin- 
cipes qu'elle contient, 6 dans l’état de combi- 
naifon où elle doit être pour produire [es effets 
fur-tout étant ff difpofée qu'elle left à fe dé- 
compofer. Il eft certain que plus elle fera mélee 
& confondue avec d’autres mixtes, plus elle 
fouffrira de leur aëtion 6 de leur réatlion. Mais 
cette queflion n’eft pas de nature à être décidée 

ar des raifonnemens ; c’eft à l'expérience & 
prononcer. Il faut pour cela examiner fi Furine 
d'une perfonne qui eft à l'ufage de l’eau de 
chaux, eft plus diffolvante, a plus le goût de 
la chaux après fesirepas , que dans les tems quë 
en font les plus éloignes, 
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de tems après le repas, parce qu’alors 
les forces digeftives étant le plus em- 
ployées, l'urine étant plus crue, c’eft-à- 
dire ‘étant moins changée, ou moins 
affimilée par les puiffances vitales , il eft 
très-vrafemblable que leau de chaux 
paffe plus aifément , & fouffre beaucoup 
moins d’altération ; ce qui hu eft com- 
mun avec un grand nombre d’alimens , 
fur-tout vu la difpofition qu'elle à de f 
porter aux reins. 

D'où je conclus qu’on peut donner 
Peau de chaux en tout tems ; mais que 
le tems le plus propre pour la prendre, 
eft celui ou le fyftême vafculure eft le 
plus chargé d’un nouveau chyle. 

Les perfonnes qui ne pourront pas 
faire ufage de l’eau de chaux à leurs re- 
pas, peuvent la prendre avec autant & 
même plus d'avantage en lavemens ; 
pour lors elle paffera dans le fang , fans 
éprouver aucune altération de la part de 
Peflomac. On pourra la donner de la 
même maniere aux malades, qu n’en 
boiront pas une aflez grande quantité, 
foit par répugnance ou par crainte ; peut 
être même feroit-il pofible de les difpen- 
fer d'en boire: car jen ai fait donner 
de cette maniere une demui-livre plufieurs 
fois le jour, fans qu’elle occafionnät la 
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moindre incommodité au malade. Il ne 
fentit qu'une légere envie d'aller à la 
felle immédiatement après linjeétion ; 
mais 1l remédia lui-même à cet inconve- 
nient, en fe tenant couché horizontale- 
ment , le derriere fort élevé (z) pendant 
quelques minutes , au bout defquelles 1l 
vaquoit à fes affaires à fon ordinaire. Je 
lui ai fait fuivre cette méthode pendant 
quelques jours, fans que cela lui ait oc- 
cañonné une felle de plus que de cou- 
tume. Ses urines furent feulement plus 
abondantes. 

Mais en prenant ainfi une grande quan-- 
tité d’eau de chaux, je ne voudrois pas 
qu’on fit ufage du favon, dont les effets 
les plus ordinaires font de détruire Pap- 
pétit, de dégoûter le malade de l’eau de 
chaux, & d'irriter les conduits de lu- 
rine qui ne font déja que tropirrités, 
ou lorfqu’il y a des ulceres , d'augmenter 
le défordre ; effets auxquels ceux de Peau 
de chaux font entiérement. oppofñés. 
Quoi qu'il en foit, lorfqu'il n’y a point 
de contre-indication pour le favon, que 
le malade s’en accommode , ou qu'il & 


(a) On pourroit peut-être fe fervir utilement 
de ce moyen, pour retenir les lavemens , de 


quelque efpece qu'ils fuflent. 
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énvie d'en prendre, on peut en donner, 
{elon la règle de M. Alfion, ce qu'il 
en faut pour entretenir le ventre libre, 
fans purger, puifque, comme il le remar- 
que, 1l ne peut pas agir fur la pierre (a), 
lorfqu'il eft entrainé par les felles. Une 
demi-once de favon fuffit aflez généra- 
lement pour produire cet effet (b) ; cette 
dofe eft trop peu confidérable , pour 
qu'on puifle en attendre quelque chofe 
en qualité de diflolvant ; mais il eff très- 
important dans cette maladie de prévenir 
la conflipation : car les excrémens, lorf 
qu'ils font endurcis , augmententles dou- 
leurs en preffant les membranes de la 
vefhe contre la furface inégale de la pierre, 
Le favon, lorfqu’on peut en faire ufage, 
eft préférable à tous les autres purgatifs, 
étant démontré par expérience, qu'il a 
beaucoup plus de vertu qu'aucun autre 
pour difioudre la pierre. Mais alors même 
‘il eft néceflaire de divifer cette petite 
quantité en plufeurs dofes, qu’on fera 
prendre dans le cours de la journée. 

Dés que le malade aura commencé à 
faire ufage de ces remedes, on lui in 


(a) Differt. fur la chaux vive, pag, 227 
de lédit. franc, | 
(b} fi. 
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jeétera dans la veflie la quantité d’eau de 
-chaux qu’on jugera néceflaire , deux fois 
le jour ; le foir lorfqu'il fe fera mis dans 
{on lit, & le matin, d’aflez bonne heure, 
pour qu'il puile refter couché jufqu’à ce 
qu'il l'ait rendue. 

Il aura foin de tenir les pieds & le 
baflin plus élevés que le refte de fon 
corps, pendant tout.le tems que linjec- 
tion fera dans fa veflie. 

Il ne prendra aucun de fes remedes , 
& le moins de boiffon qu'il lui fera pot- 
fible., depuis les fix heures du for, 
(pourvu qu’il fe mette au lit à dix ) juf- 

qu'à ce quil ait rendu fon injeétion; 
alors il pourra prendre un verre de fon 
eau de chaux avec du lait, s’il en a envie, 
& fe difpofer à dormir. 

Il obfervera la même conduite , juf- 
qu’à ce qu’il ait rendu Pinjeétion du ma- 
tin ; pendant le refte du jour, il prendra 
fon eau de chaux de la maniere que nous 
l'avons indiqué ci-deffus. 

Tous les diffolvans de la pierre font 
de puiflans diurétiques, & les boiflons 
aqueufes fe portent naturellement aux 
reins : c’eft donc avec raifon que nous 
défendons d’en prendre pendant que l'in- 
jeétion eft dans la veflie, & quelque 


tems auparavant ; car elles pourroient 
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obliger le malade à piffer plutôt qu’il n’au- 
roit fait, @C par conféquent nuire aux 
vues qu'on fe propofe. D'ailleurs en aug- 
mentant la quantité de l'urine , elles af- 
foibliroient confidérablement l’nje&tion. 
Comme rien ne donne plus d'envie de 
pifler aux gens qui font attaqués de la 
pierre , que le mouvement, on voit en- 
core combien le repos leur eftnéceffaire , 
d'autant plus que la chaleur du lit aug- 
mentant la tranfpiration | diminue [a 
quantité de l'urine. | 
Les envies qu’on a de piffer quand on. 
fe porte bien, paroiïflent venir princi 
palement , non de l’extenfion des mem- 
branes de la veflie , ni d’aucune irrita- 
tion qu’elles éprouvent maïs de la pre: 
fion que lurine fait fur le col de la veñie, 
En voici la preuve. oies 

Si une perfonne qui a envie d’uriner, 
fe couche fur le dos, de façon que la 
partie inférieure de fon corps foit plus 
élevée que la fupérieure , elle fent di- 
minuer cette envie. 

En effet il n’eft pas aifé de concevoir 
comment dans l’état de fanté une cavité 
accoutumée depuis long-tems à l’impref- 
fion d’un fluide particuher , pourroit être 
irritée par ce mêmé fluide, C’eft une ob- 
jeétion iron peut faire contre la doctrine 
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du ffimulus ; objeétion que je ne fçache 
pas que perfonne ait faite, mais revenons. 

On voit par ce que je viens de dire,que 
je ne recommande de fe tenir couché fur 
le dos, la partie inférieure du corps plus 
élevée que la fupérieure , qu’afin de pou- 
voir garder linjeétion auf long-tems 
qu'il eft poffible ; & pour le dire en paf- 
fant, les perfonnes qui prennent des re- 
medes contre la pierre, foit qu'ils l’aient 
dans les reins ou dans la veñhe, fe- 
ront bien de fe tenir dans la même po- 
fture , quand ils feront au lit, parce que 
par ce moyen l'urine féjournera plus 
Jong-tems dans les reins ; &t les remedes 
qu’elle porte avec elle, auront plus de 
tems pour agir fur la pierre : on pourra 
auffi par ce même moyen retenir Purine 
dans la veflie, ce qui eft néceffaire pour 
les mêmes rarfons. | 
En convenant de tout ce que je viens 
de dire, on pourra m’objeéter qu'il fe- 
roit peut-être bon, avant de commencer 
à injecter de l’eau de chaux dans la vefle, 
de calmer les douleurs & de diminuer 
{a fenfbilité de cet organe, parce qu’a- 
lors le malade retiendroit linjeétion 
avec moins de peine. Mais rien n'étant 
fi efficace, pour appaifer ces fymptomes 
que ces mêmes injections ; je crois qu'on 
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ne fçauroit commencer trop tôt pour {e 
foulagement du malade, 

Je ne crois pas non plus qu’il foit né- 
ceflaire d’affoiblir l’eau de chaux avec 
quelque fubftance mucilagineufe avant 
de l’injeéter , puifqu’elle ne caufe qu'un 
léger picotement , lorfqu’on l’applique à 
l'œil qui eft fi fenfible. Comment peut- 
on imaginer qu’elle produife une irrita- 
tion confidérable fur un organe, qui 
contient naturellement une liqueur beau- 
coup.plus âcre ? Mais pour ne laiffer au- 
cun doute là- deffus, il n’y a pas long- 
tems, (le 10 Mars 1754 ) qu’en préfence 
de quelques Etudians en Médecine , 
jineétai pour la premiere fois dans la 
vellie de Jean Lindfay & dans celle de 
Guillaume Auld, deux malades de 
M. Rutherfoord , attaqués de la pierre 
depuis quelques années, quatre oncés 
d’eau de chaux, faite avec les écailles 
d’huitres fans aucun mélange ; & quoi- 
que leurs fymptomes fuffent plus cheux 
qu’à l'ordinaire , parce qu’on les avoit 
fondés ce jour-là, ce qui leur avoit fait 
rendre du fang ; cependant l’un des deux 
garda Pinjeétion près d’une heure, & 
l’autre plus de deux, Le lendemaiñ ma- 
tin, je répétai linjeétion au premier, qui 
la garda plus de deux heures ; mais l’eau 
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de chaux m’ayant manqué pour lors, je 
ne pus pas poufler mes expériences plus 
doi. +. 

5M, Whytt a prefcrit, avec tant d’exac- 

titude, & d’une façon fi concife, le ré- 
gime que doivent fuivre les perfonnes 
attaquées de la pierre, que je crois ne 
pouvoir mieux faire que de rapporter ce 

qu'il dit à ce fujet. 
» Pendant tout letems qu’on faitufage 
» de l’eau de chaux & du favon pour la 

» pierre, ilfaut s’abftenir de toutes les li- 

» queur acides & fermentées; telles que le 

» vinaigre ,tle vin, l'aile, la biere, le ci- 

» dre, &c. Le malade prendra pour fa 

» boïffon ordinaire du lait coupé avec de 

» de l’eau, ou une tifane faite avec les 

» racines de guimauve, de perfil & de 
» réglifle. Mais sil étoit accoutumé à 
» l’'ufage des liqueurs fortes, on pourroit 
» lui permettre un peu de vin de Malaga, 
»# ou de punch léger fans acides. Ce- 
»# pendant comme Îa vertu du favon eft 
» bien affoiblie, lorfqu’on diflout dans le 
» punch , & qu’elle eft entiérement dé- 
» truite par les liqueurs fpiritueufes qui 

» changent aufli beaucoup la nature de 
»la chaux vive , il ne faut pas que le 

» malade ufe de ces liqueurs, ni qu'il en 

» fafle entrer une trop grande quantité 
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» dans fon punch. Il fera à propos encore 
» qu’il faffe peu d’ufage des viandes falées 
» & de miel, & qu'il s’abftienne entié- 
w#rement de tous les fruits acides ou 
# acerbes ; au lieu qu'il peut ufer fans 
» crainte de lait, de fucre, & des ali- 
# mens tirés des animaux comme aufh 
» d’artichaux , d’ afperges , d’épinards, 
» de laitues, de chicorée, de perfil, de 
# pourpier, d'oignons, de poreaux , de 
» céleri, de navets , de carottes, de 
# pomes de terre, de raves & de pois 
»_vers (a). - 
Je fus très -perfuadé qu’en fuivant 
exactement cette méthode, on parvien- 
dra en peu de mois à diffoudre dés pier- 
res d’un grand volume, & d’une dureté 
confidérable ; mais s’il y avoit quelque 
malade, dont Peffomac ne put pas fou- 
tenir l’eau de chaux, ou qui eût une aver 
fion infarmontable pour la prendre en 
boiffon, & que d’ailleurs on ne pût pas 
la donner en Javement ; ( circonftances 
qui ii crois, ne fe rencontreront jamais ) 


(a) Effai fur les vertus de l'Eau de chaux, 
ag. 260 &t fuiv. Le Lecteur trouvera dans le 
Treatife on diffolvents of the flonc de M. Lobb. 
un plus grand nombre de végétaux qui PE 

entrer dans ce régime. 
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je fuis très-porté à croire qu’en obfer- 
vant un régime convenable , & en in- 
jectant de l'eau de chaux quatre fois le 
jour dans la veflie, on parviendroit à 
détruire la pierre, quoiqu'il fallût sous 
être un peu plus de temms. 

Il ef vrai qu'il pourra arriver quel- 
quefois, quoique cela foit très-rare, que 
la pierre ait la dureté du caillou ; A em 
on ne doit attendre de guérifon Ca CU 
que de Popération. Mais dans ce cas 
même, je crois que l’eau de chaux in- 
jectée dans la vefhe , comme pallatif, 
eft préférable à tous les remedes ano- 
dins & mucilagineux qu’on a employés 
jufqu’à préfent , puifqu’elle eft capable 
de détruire en partie les pointes & les 
angles de la pierre, de guérir les ulceres 
qu'ils ont produits, de fortifier les mem 
branes de la veflie, & par ce moyen de 
les rendre moins fenfibles aux irritations 
auxquelles elles pourroient être expolées 
. dans la fuite (a), 

y imagine que par ce moyen un homme 
pourroit vivre long-tems dans cet état 


(a) M. Hhye croit que l’eau de chaux in- 

jeétée dans la veffie ne foulage les perfonnes 
attaquées de la pisrre , qu'en agiflant fur la 
pierre même, 
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exempt de douleurs ; je fuis d’autant plus 
difpofé à le penfer , qu’on trouve dans 
les Auteurs des exemples de perfonnes 
qui ont porté despierres dans leurs veflies 
pendant des années entieres ; fans en 
éprouver aucune, ou prefque aucurie in- 
commodité (a) ; & fi on a vu des ma- 
lades qui w’obfervoient aucun régime 
être dans ce cas (4) combien ne doit-on 
pas fe promettre de foulagement de 1a 
méthode ‘que nous propofons ici ? En 
effet 1l doit peu importer au malade d'a 
voir une pierre dans fa veflie, pourvu 
qu'elle ne le faffe pas fouffrir (c) ; mais 


(a) Groenfeld parle d’un homme qui avoit 
gardé une pierre pendant plufieurs années dans 
fa veflie, fans en éprouver d'autre incommo- 
dité, qu'un peu de douleur qu'il fentoït quel- 
qu:fois au périnée : après fa mort, on trouva 
dans fa veflie une pierre qui pefoit vingt-cinq 
onces. Differt. lithologica, pag. 65 
. (b}) Bonnet rapporte dans {on Sepulehres, 
Anatom. , lrb.3 , fe. 24, Obferv. 9 , qu'on 
avoit trouvé une grofle pierre dans le vefhe 
d’un homme qui de fon vivant n’avoit eu aucun 
fymptome de cette maladie ; & on lit dans le 
treigieme Mém. de l’Acaë, de Chirurg. qu’on 
avoit tiré une pierre triangulaire , qui pefoit 
deux ou trois gros, du rein d'une Dame morte 
d'une fievre maligne , qui ne s’étoit jamais 
plainte dela moindre douleur dans cettepartie. 

(c) M. Perfons objeéte, fur-tout contre: £ 

1 
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fi malgré cela on étoit obligé d’avoir 
recours à lopération, cette maladie au- 
roit cela de commimun avec toutes les 
autres , qu'elle eft quelquefois dans un 
État fi déplorable , qu'on aime mieux 
effayer un remede douteux , quoique 
dangereux, que de n’en faire aucun, 
J'ai fuppolé jufqu'à préfent une pierre 
confirmée ; mais comme cette méthode 
eft tout-à-fait fans danger, & que tout 
le monde peut la füivre , il faut éom- 
iencer à la mettre en pratique dès 
qu'on reffent les premiers fymptomes de 
cette cruelle maladie, & pour lors on 
. peut fé promettre d’être guéri en peu 
de tems. Ainfi par exemple fi À la fuite 
_ d'un accès de néphrétique , ileft defcendu 
dans la veffie une pierre, qui n'ait pas 
pu fortir à caufe de fa groffeur ; on fera 
fur le champ des injeétions d’eau de 
chaux , & on continuera jufqu’à ce que 
a —— 
remedé de Mademoifelle Szephens , qu'on a 
trouvé -des pierres dans la velhe des perfonnes 
qu'on fuppofoit en avoir été délivrées par ces 
remedes, & qui étoient mortes d’autres mala- 
dies ; mais je crois que rien n'en fait mieux 
l'éloge , puifque c’eft une preuve que lorfqu'ils 
ne guériflent point , ils font le meilleur palliatif 
qu'on puifle employer, Fi 5 O9 EN 
N 
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la pierre foit devenue affez petite pour 
être entraînée avec l’urme ; ce qui peut 
arriver en peu de jours ; 8 par ce moyen 
il eft poflible de terminer très-prompte- 
. nent cette cruelle maladie. 

On remarquera que je n’a encore 
fuppofé la maladie que dans la vefhe ; 
mais. lorfqu’il y a des pierres dans les 
ureteres ou dans les reins, ileft aifé de 
woir que les ingeétions ne font d'aucun 
fecours ; & que par conféquent on ne 
peut pas fe difpenfer de faire ufage de 
Veau de chaux en boiïflon, 

Je finira en avertifflant que comme 
dans cette maladie les rechûtes font aflez 
_ ordinaires, le malade ne fcauroit mieux 
faire, lorfqu'il fera une fois guéri, que de 
fuivre tout le refte de fa vie un régime 
capable de les prévenir. | 

Ayant difcuté la méthode curative 
que je propofe pour la pierre dans la 
veflie, qu’elle foit accompagnée de co- 
liques néphrétiques ou non ; je crois que 
Lobfervation fuivante mérite de trouver 
ici une place : non-feulement parce que 
les injections ont eu beaucoup de part à 
ja guérifon du malade ; maïs encore parce 
qu'elle prouve que le.foufflet répor.d au 
byt que je m'étois .propofé en l'imagi- 
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tant. Elle m'a été donnée avec la per- 
miffion de la rendre publique, par 
M. Rutherfoord, à l'amitié duquel je 
dois infiniment. 

» Angus M°. Pherfon, âgé de plus 
5 de quarante ans, vint fe préfenter à 
» l'Hôpital Royal, vers le commence 
» ment de Février 1733 : comme il me 
# parut qu'il avoit la pierre, je le recus 
» auffi-tôt au nombre de mes malades. 
#11 y avoit plus de quatre ans qu'il 
# éprouvoit les fouffrances les plus cruel- 
» les ; il rendoit ordinairement du fang 
# dans fes urines, fur-tout lorfqu'il avoit 
# fait de exercice, Il étoit alors extré- 
# mement défait par les douleurs , la ma- 
» ladie, & le fang qu'il avoit perdu. Il 
# avoit beaucoup fouffert en venant du 
# pays des montagnes à Ædimbourg. A 
# fon arrivée il fe plaignit d’une douleur 
» très-vive au col de la veflie ; ï avoit 
» de fréquentes envies de pifler , & toute 
» urine qu'il rendoit étoit teinte de fang. 
» Je ne jugeai pas à propos de le fonder 
# pour lors , à caufe de l’inflammation & 
# de la contraétion des parties ; mais ;@ 
#lur prefcrivis des émulfons avec la 
# gomme arabique, des lavemens, dela 
# manne, &c. En peu de jours tous fes 
# fymptomes fe calmerent , ge point qu’il 

5 
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» fut permis de le fonder. On lui trouva 
» une es , qui paroïfoit même fort 
» grofle, 

» Quoïiqu’on aît fait fouvent avec fuc- 
»cès l'opération de la taille dans cet 
» Hôpital, & quoique le malade hu- 
» même parut aflez porté à fouffrir cette 
» opération , je ne voulus pas le laïffer 
» tailler, j'aimai mieux effayer les lithon- 
» triptiques. | 

» Mais comme ces remedes , lorfqu'on 
» les prend intérieurement, perdent avant 
» de parvenir à la vefñie , une grande par- 
» tie de leur vertu par leur mélange avec 
» le fang , enfuite avec Purine ; il y avoit 
» quelque tems que je défirois de trouver 
» une occafon d’efflayer, fi on ne par- 
w» viendroit pas à difloudre plus füremient 
» & plus promptement la pierre, en les 
» injectant immédiatement dans la veflie, 
» Je fut d'autant plus encourage à fuvre 
» cette expérience , Que M. Buiter éleve 
» en Médecine, attaché à cet Hôpital, 
» venoit d'inventer une machine fort in- 
» pénieufg , par le moyen de laquelle 
» prefque tout le monde peut s’injecter 
» dans la veflie plus aifément, & avec 
» moins d’embarras que s’il fe fervoit du 
# miniftere d’un autre. 

# J'ordonnai donc au malade d'in: 


DE L'EAU DÉ CHAUX. 304 
s Jeéter foir & matin dans fa vefie quatre 
# ou cinq onces d’eau de chaux avec 
» cet inftrument ; fuivant la méthode de 
» M. Butter ; je hu prefcrivis en même 
» terns lufage intérieur du favon, & de 
» l’eau de chaux. 
» On wobferva aucun changement 
» dans fes urines , les quatre ou cinq 
# premieres femaines ; après qu'il eût 
5 commencé à fuivre cette méthode : 
# mais dans la fuite lorfqw'on eut aug- 
» menté la quantité de l’injeétion | & 
» qu'il put mieux la retenir ; fon urine & 
5 l'eau de chaux qu'il rendoit dépofe- 
#rent un fédiment blancheâtre trés 
# abondant ; ce qui prouvoit que la pierre | 
# étoit dans un état de diffolution. 
» Dés lors fes fmptomes, qui avoient 
» toujours diminué | quoique lentement, 
# fe calmerent d’une façon beaucoup 
# plus fenfible. Il y avoit/déja quelques 
# femaines que fes douleurs s’étoient dif: 
# fipées , lorfqu’on le fonda pour la fe- 
# conde fois vers le milieu du mois d’A- 
# vril. On crut fentir le noyau de la 
# pierre fous le bout de la fonde ; mais 
# il falloit beaucoup d'attention. Le ma- 
» lade difoit qu'il étoit für que ce qu'il 
»# en reftoit étoit très-petit ; le fentant 
# quelquefois comme sil vouloit entrer 
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_» dans Purethre. Il continua encore fes 
# remedes pendant quinze jours , au bont 
» defquels il ne fut plus pofhble de dé- 
» couvrir avec la fonde aucun morceau 
# de fa pierre. Comme:il ne fouffroit plus, 
# & qu'il n’éprouvoit que de légeres dou- 
y leurs, & de petites retentions d'urine, 
» encore étoient-elles rares ; il commença 
# à avoir de l’impatience pour retourner 
s chez lui. Je le renvoyai donc, en lut 
» recommendant de continuer les mêmes 
» remedes, jufqu'à ce que ces fympto» 
« mes fuffent entiérement diflipés, 
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REMARQUES 
SUR LA LITHO TOMIE. 


E que je viens de rapporter, & 

un grand nombre d’autres raifons 
m'ont intimement perfuadé qu'il n’y.à 
point de remede qui guérifle plus fûre- 
meñt aucune maladie , que l’eau de 
chaux adminifrée de la maniere que je 
Je propofe , ne guérit la pierre de la 
veflie ; & fi l’on en excepte un feul fur 
dix mille, dans lequel la pierre peut 
avoir la dureté du caillou , il n’eft point 
de malade qui ne puifle fe promettre 
d’être guéri par fon moyen aufrffrement 
que par lopération de la taille, fans 
courir aucun danger. Je ne fuis pas moins 
convaincu que de toutes les opérations 
de la Chirurgie, la taille eft celle qui eft 
la moms néceffaire & la plus dange- 
reufe. Je me crois donc indifpenfable- 
ment ohligé, comme ami du genre hu- 
main, de metrre mes Leteurs en garde 
contre cette cruelle opération , en leur 
préfentant quelques-uns de fes inconvé: 
mens les plus marqués, 
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Je ne m'adrefle point ici aux Enfans 
d’Efculape , mais aux malheureufes vie- 
times de cette affreufe maladie, qui né 
connoïflent pas le danger, & à ceux 
dont la confervation eft tele 

Les Anciens regardoient Fopération 
de la taille comme une opération fi ter- 
rible, que les Médecins faifoient fer- 
 ment.(4) de ne la jamais faire, mais 
d’en laifler le foin à ceux qu. en res 
fait l'étude de toute leur vie.. [l ne me 
paroit pas que les plus habiles. parmi les 
Modernes en ayent eu une meilleure 
idéé ; car le grand Boerhaave aflure que 
le fuccès en eft toujours douteux, dé- 
pendant d’une infinité de circatflancé 
que la prudence ne peut prévoir, & aux- 
quelles l’art ne fçauroit remédier ( 2.). 
Aeifler, cet homme fi verfé dans la Chi- 
turgie, dit que fi l'opérateur ne connoït 
pas bien la ftrudture de la veflie, fa vé- 
ritable pofition relativement es parties 
voifines, & s'il n’eft pas bien verfé dans 
le manuel, c’eft-à-dire, dans les diffé- 
rentes opérations qu'il ft obligé de faire 


(49 Hippocrate, voyez ba ferment à fa 
tête de l'édition de Foefius. 
b) Bocrhaave, Aphorif. de cognofc. É cu= 
rand, morbis ; S 1437 


DE L'EAU DE CHAUX, 297 
pour ouvrir la veflie & en extraire la 
pierre, il eft très-pofible que le malade 
perde la vie dans lopération. Le même 
Auteur penfe en outre que la lithotomie 
eft par elle-même une opération dange- 
reule, ou que du moins le fuccès en eft 
douteux , malgré tous les changemens 
qu'y ont fait en dernier lieu les Méde- 
cins & les Chirurgiens les plus célèbres. 
nya, continue-t-l, aucune méthode 
sur laquelle on puifle compter unique- 
ment ; mais on peut les pratiquer toutes 
avec plus ou moins davantage : par con- 
féquent un Chirurgien prudent doit s’inf- 
truire parfaitement de toutes ces manie- 
res d'opérer (a). Mais hélas ! combien 
y en at-il peu parmi ceux qui fe mé- 
lent de faire cette opération, qui fuvent 
fon confeil. 

Quoi qu'il en foit , afin que mes rai- 
fonnemens puiflent porter avec eux une 
plus forte conviétion, je pañferai fous fi- 
lence les dangers les moins apparens , 
pour ne m'arrêter qu'à quelques-uns de 
ceux qui font fi évidens, qu'il meft per- 
fonne, pour peu qu'il ait d'intelligence, 


(a) Heïfter | Chirurg. p. 5, cap: cxl, 7e 
cap. cxli]. p. 40, 
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qui ne foit en état de les faifir ; dangers 
qui font d’ailleurs capables d'empêcher 
Vopération de réuflir, même dans les cas 
les plus favorables , lorfque le malade 
eft en apparence d’une bonne confti- 
tution , que l’opérateur eft très-adroit & 
a une grande expérience de fon art, 
Et afin de mettre chaque chofe dans 
une plus grande évidence, je n’avance- 
rai rien qui ne foit fondé fur des exem= 
ples tirés des Obfervateurs les plus exa@s 
€ les plus fidéles , ou appuyé par le fen- 
timent des Lithotomiftes les plus ap- 
‘prouvés. | 
J'ai préféré cette méthode, afin que 
chacun püt voir les raïfons qui me font 
élever contre l'opération de la taille ; car 
comime l'obferve M. Jurir dans une oc- 
cafion femblable , fi ceux qui en agiffent 
ainfi, ont des preuves de ce qu'ils avan- 
cent, 1ls faut les louer des avis qu'ils 
donnent à leurs amis : s’ils n’en ont pas, 
l'honneur & l’humanité doivent les ém= 
pêcher de déprimer ce qui eft ou peut 
être utile au genre humain (a). 


1° La pierre (8) peut être fi groffe, 


(a) The cafe of James Jurin, p. 108. 

(2) J’ai principalement en-vue dans ces re- 
marques le petit appareil & l’appareil latéral ; 
çar le haut appareil eft entiérement abandonné, 
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eu'il foit unpoñlible d’en faire l’extra- 
étion (4); ou fi on en vient à bout après. 
beaucoup de peine , ie malade meurt 
immédiatement (2), ou bientôt après 
Popération (c). | 

2° Au lieu dune pierre , 1l peut v en 
avoir plufeurs ; ce qui rend lopération 
fort longue : dans ce cas la veflie eft fort 
expofée à étre bleffée par les inftrumens, 


Ro 


(a) On fit l'opération de lataille à un homme 
de vingt-cinq ans; mais quoique le Chirurgien 
eût bien chargé la pierre fur fes tenettes, il ne 
Jui fut pas poffible de extraire : le malade mou- 
rut. Ruy/ch ayant ouvert fon cadavre , trouva 
une grofle pierre que la veflie embrafloit fi 
étroitement , qu'il reftoit à peine aflez de place 
pour quelques gouttes d'urine. Fred, Ruyfch, 
Obferv. Anat. Chir. cent. Obf. 8 9. 

(b) Fabrice de Hilden rapporte qu’un Chi- 
rurgien ayant tiré avec beaucoup de peine une 
pierre, qui pefoit vingt-deux onces, de la vefñie 
d'un jeune homm: de vingt ans : le malade 
mourut entre fes mains. Il ajoute qu'il a vu plu- 
fieurs exemples de ce malheur. Fabric. Hild. 
Obferv. Chirurg. cent. iv. Obf. ji, € lib, de 
lithotom. veficæ , cap. vi. 

(c) Schenkius parle d’un malade à qui on 
avoit tiré une pierre, qui peloit quatorze onces, 
qui mourut le troifieme jour après l'opération. 
Schenk. Obf. lib, r11, de calcul, veficæ, Obf. 24 
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& les effets de ces bleffures peuvent être 


funeltes (a). 


COR 


(z) C’eft avec beaucoup de raifôn qu’on fe 
plaint de ce que les Obfervateurs qui ont un fi 
grand foin de rapporter l'hiftoire des maladies 
qu'ils ont guéries ; n’en rapportent aucune de 
celles où ils n'’ontpas féufi; mais il n’eft point de. 
maladie où cela foit plus fréquent que dans lx 
pierre : c’eft ce qui m'a fait dire que je n’avans 
cerois rien, que je n’eufle le foin de létablir 
fur des faits avérés ou fur l'autorité des Litho- 
tomiftes les plus approuvés. En effet quoiqu’eri 
penfent les autres, je fuis très-porté à croire 
que le, fentimens de ces Juges, qu’on ne peut 
pas foupçonner d’être prévenus contre lopé 
ration ; font pour le moïns auf concluans que 
les obfervations elles-mêmes , puifque c’eft fur 
un grand nombre d’obfervations que leurs fens 
timens font fondés. Douglas, Heifter, & bean- 
coup d’autres difent donc que dans toutes les 
Opérations de la taille, la veffie eft expolée à 
être bleffée par les inftrumens ; ce qui produit 
des inflammations & d’autres fymptomes qui 
tôt on tard coûtent la vie au malade. Mais 
cet accident arrive lors même qu’il n’y a qu’une 
pierre, à combien plus forte raïfon ne doit-on 
pas le craindre, lorfqu'il y en a plufieurs, & 
qu'on eft obligé, pour les tirer , d'introduire 
plufieurs fois les inftramens ? Cependant dans 
tous les Auteurs que j'ai lus, je n’en ai trouvé 
qu'un feul exemple rapporté par Groenfeld 
dans fa Differr. lithol. p.22, où il dit qu'on 
tra quarante-deux pierres de la veñlie d'un. 
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3° La pierre peut être fi adhérente à 

la veffie, qu’il foit impoffible de l’ex- 

traie , fans les plus grands inconvé- 
niens (a }. | 

4° Elle peut être contenue dans un 

fac renfermé entre les membranes de la 

vefle ; ce qui doit occafionner l’extra+ 

étion ou le déchirement de cet organe, 

& par conféquent une mort inévita- 


ble (2). 


homme ; mais, autant qu’on en peut juger par 
les circonftances, le malade mourut certaine= 
ment de fopération , quoique l’Auteur n’en 
dife rien. 

(a) Æeifler cite un exemple de cette efpece 
d'apres Sermefius. M. Macsill en donne un au- 
tre , dans lequel la pierre étoit fi fort engagée 
fous les os pubis, que même äprès Ja mort du 
malade , il ne lui fut pas poflible de la dégager, 
& qu'il fut obligé de fcier cet os. Traité de la 
taille de la pierre, par M. Morand. 

(8) Dans le sreizisme Mém. de l’ Acad. de 
Chirurg, on trouve plufeurs exemples d'opéra 
tions qui n'avaient pas réufhi , parce que Ja 
pierre étoit enkyftée, ou plutôt enchaflée ; je 
n'en rapporterai qu'un. M. de l4 Peyronnie 
ayant fait l'opération de la taille à un homme 
de trente ans, luitira une pierre qui pefoit trois 
onces ; mais ayant apperçu fur la pierre du 
fang & quelques bouts de vaifleaux déchirés | 
qui formoient comme une efpece de frange tout 
- antour,ilcrut devoir tirer un mauvais prognoftic 
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s® Mais fuppofons que l’opération ait 
été bien faite, & qu’elle n'ait été ac- 
compagnée d’aucun accident , 1l arrive 
cependant que le malade perd fouvent 
la faculté de retenir fes urines, ou qu'il 
fe forme des ulceres fiftuleux dans le pé- 
rinée, au travers defquels l’urine fuinte 
continuellement ; ce qui rend le refte de 
fa vie forttrifte (a): quelquefois ces ulce- 
res ont des finus, & il fe forme des clapiers 
aux environs dela vefñie, qui font le fon- 
dement d’une phtifie meurable (2), 


\ 


de l'opération , étant perfuadé que Îa pierre 
avoit été arrachée d’un kyfte particulier, En 
effet quelque tems après que l’appareil eut été 
mis , il furvint une hémorragie de Ja partie in- 
terne de la veflie que rien ne put arrêter, & 
Je malade mourut dix-huit heures après l’opé- 
ration. Cette hémorragie venoit des vaifleaux 
qui avoient été déchirés , lorfqu’on en avoit 
détaché la pierre. À l'ouverture du cadavre, 
on trouva la veflie & la cavité où la pierre 
avoit été logée, prodigieufement dilatées &t 
remplies de fang coagulé. 

(a) Mery, Douglas, Heifler, & plufieurs 
autres font de ce fentiment. | 

(b) Ufuffit, pour faire périr le malade , que 
le fang foit retenu dans la vefie, ou qu'il s’imfi- 
nue dans le tiflu cellulaire, qu'il vienne à y {é- 
journer & à s’y corrompre. MM. Horflet & 
de la Peyronnie dans le Mémoire déja cité. 
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6° Sile malade a des pierres ou du 
gravier dans les reins, ( ce qui arrive fou- 
vent ) il eft inutile de le tailler > puit 
que ce feroit l’expofer à une opération 
très dangereufe, pour ne le délivrer que 
d’une partie de fon mal (a). 
7° Mais fuppofant même que le malade 
fût parfaitement rétabli , que tous les 
{ymptomes euflent difparu, comme il 
n'y a pas de maladie plus fujette aux re- 
chütes, après avoir couru tant de hazards, 
il ne peut fe promettre d’être délivré de 


fes douleurs (2), tout au plus que pour 
an an, 
OS Rennes eneee em— PSRSSS SRE 

(4) On tira une pierre | qui pefoit neuf one 
ces, de la veflie d'un Confifeur, & il fu guéri ; 
mais peu de tems après, il mourut d’une reten- 
tention d'urine caufée par deux petites pierres 
qui, en defcendant des reins dass la veffe, s’ar- 
rêterent dans les ureteres. Voyez les Œuvres 
d'Ambr. Paré, liv, xxiv, chap .xix. Voyez 
au Bonnet, Scpulchret. Anar. lib.s, fe&. 24, 
Oùf.6, $ 9. 

(£) Je me fouviens d’avoir vu un jeune 
homme qui avoit été taillé trois fois par M. Raw; 
ë pour en rapporter un exemple fur mille, un 
Marchand de Nurembers fut obligé de fe faire 
faire quatre fois l'opération , s'étant formé cha 
que année une nouvelle pierre , quoiqu'il fàt 
continuellement fous la conduite d’un Chirur- 
gien prudent. De même M. Denys parle d’un 
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Ji paroît par ce que nous venons de 
dire, que le fort d’un enfant attaqué de 
la'pierre eft déplorable, puifque les n- 
jeétions ne font d'aucun fecours pour 
lui, & que la taille eft en tout tems 
dangereufe & peu füre : cependant 1l 


faut dire qu'il meurt peu d’enfans de 


cette opération ; pourvu qu'on en ait 
bien fom (a) ; car ils font ordinairement 
d’une bonne conftitution, leurs humeurs 
font douces & balfamiques, & ils ne 
craignent point la mort : circonftances 
qui doivent toutes contribuer à les ré- 
tablir promptement de toute efpece de 
maladie ; d’ailleurs on les taille plutôt 
que les adultes , parce qu'ils fupportent 
plus difhcilement la douleur, Par confé- 
quent leurs pierres doivent être petites : 
outre cela elles font rarement adhérentes 
À la veflie , parce que la fécretion de la 
mucofté qui enduit les parois internes 
de cet organe, eft plus abondante & 


RE 


homme qui fut taillé cinq fois, 8t à qui on tira 
chaque fois une fort groile pierre. ÆHiff, Chir. 
p. 2. chap. cxliiy, 42 | 

. (a) C'eft auff le fentiment de M. Morand, 


un des plus expérimentés de tous ceux qui ont 


| écrit fur cette matiere. Mém. del’ Acad, Royale 


des Sciençes à anne 1740 9 Ps 18 9e 
AE a à à plus 
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plus prompte chez eux, que chez lés 
adultés ; & on les taille Le plus ordinai- 
rement , ou du moins on doit les taillet : 
au petit appareil; ce qui eft lopération 
la plus ancienne -& la plus füre. 

Je finirai, en rapportant quelques au- 

tres Cas dans lefquels on peut fe fervir 
utilement de mon foufflet, 
. 1° Comme c’eft de tous les moyens 
qu'on a propofés celui qui eft le plus 
propre pour le but pour léquel il a été 
fait, on pourra-$’en fervir avec le mêmé 
fuccès, lorfqw’on voudra porter quel: 
qu'autre remede dans la veflie, 

2° Il paroït très-propre pour faire des 
injections dans la matrice, | 

3° C’eft à l'expérience à décider fi 
on ne pourroit pas s’en fervir avec plus 
de fürété , que de linftrument qui eft 
aujourd’hui en ufage pour donner les la- 
vemens avec propreté & promptitude ; 
mais pour cet effet il faudroit que Pmf- 
trument_ fût plus grand (a) : le tuyau 


(z) L'inftrument dont j'ai donné la figure, 
ñe pefe que cinq onces Gt demie, tout monté : il 
Y a fix mois que j’en donnai un au Chirurgien- 
Major d’un Régiment qui eft maintenant er 
Irlande, avec lequel on pouvoit donner un lac 
Vément d’une chopine de liqueur; & cepen- 
dant, autant que je puis m'en fouvenir, il né 
peloit pas dix onces. j 

Q 
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devroit être femblable au tuyau courbé 
que j'ai fait repréfenter, à cela près qu'il 
faudroit que le corps fût droit. 

Dans tous ces cas, un malade rai- 
fonnable pourroit s’adminiftrer lui-même 
tous ces remedes ; ce qui feroit fort agréa- 


ble pour plufieurs. La pofture que j'ai in 


diquée ci-deflus, feroit la meilleure qu'on 
“pût prendre pour toutes ces injections, 


FIN. 
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APPROBATION. 


PA: lu, par ordre de Monfeigneur Je Chan- 
Fe > Un Ouvrage intitulé : Efai fur Les 
vertus de lEau de chaux ; & j'ai cru qu’on en 
pouvoit permettre l’impreflion, A Paris, le 28 
Octobre 1756. 
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PRIVILEGE DU ROZ 


FO OOUIS, par la grace de Dieu, Roï de France 
& de Navarre: À nos amés & féaux Confeiflers les 


_ Gens tenans nos Cours de Parlement, Maîtres des Res 


quêtes otdinaires de notre Hôret , Grand Confeil , Prés 
vôe de Paris, Baillifs, Sénéchanx , leurs Lieurenans Cis. 
vils, & autres nos Jufticiers qu’il 2ppartiendre ; SALUT » 
Notre amé Philippe Vincent fils, Imprimeur & Libraire 
à Paris, Nous ayantfait expofer qu’il défireroit impritmer, 
& donner au Public des Ouvrages qui ont pour titre : 
<Almanach de Paris ; Effai fur l'Eau de chaux pour la 
guérifon de la pierre , traduit de lAnglois de M. itth; 
daffirutionum D. Juffiniani Imperatoris methodica Expe- 
ftios Autire Fr. Lorry, Anteceffore Parifienfe ; s’il nous 
plaioit lui accorder nos Lettres de Perm flion pour: ce 
néceffaires, À ces CAUSES, voulant favorablement 
traiter ledit Expofant : Nous lui ayons petmis & pere 
mettons par Ces Préfentes, de faire imprimer lefdits Que 
Vrages autant de fois que ben lui femblera; & de les vene 
dre, faire vendre & débiter par tout notre Royaume pere 
dant Îe rems de trois années confécutives, à compter du 
jour de la date des Préfenres, Faifons défenfes à tous Ime 
Primeurs , Libraires , & autres perfonnes » de quelque 
qualité & condition qu’elles foient, d'en introduire d'im- 

?. 
à la charge que ces Préfentes feront enrcgiftrées tout au 
long fur le Repifire de la Communauté des Imprimeurs 
& Libraires de Paris, dasis trois mois de la date d’icelles ; 
que l'iiprefion deflits Quyreges fera faite dans notre 


Royaume » & non ailleurs , en hon papier & beaux caz 
raëteres , conforn énent à la feuille imprimée , acrachée 
pour modele fous le contre-fcel des Pré entes ; que l’line 
pétrant {e conformera er tout aux Réglemens de la Lis 
brairie ,; & notamment À celui du 10 Avril 1725; qu’as 
vant de l’expofer en vente, les Manuicrits qui a noncfervi 
de copie à l'impreffion defdits Ouvrages , feront remis 
dans le même état où l'Approbation y aura été donnée 
ès mains de notre trèsecher & féal Chevalier, Chan- 


celier de France, le Sieur DE LAMcICNON » X qu'il en 
fera enfuite remis deux Exemplaires de châcun dans notre! 


.Bibliothéque publique , un dans celle de notre Château 
du Louvre, un dans celle de notre crès.cher & féal 
Chevalier , Chancelier de France, le Sieur DE LaMoi- 
GNON , & un dans celle de notre rès-cher & féal Cueva. 
valier, Garde des Sceaux de France , le Sieur De MA« 
CHAULT ,; Commandeur de nos Ordres ; le tout à peine 
de nullité des Préfentes : Du contenu defquelles vous 
mondors & enjoignons de faire jouir ledit Expofant & 
fes Ayans caufe pleinement & paifiblement, fans fouffrir 
qu'il leur foit fait aucun trouble ou empêchement. Vous» 
Jons qu’à la copie des Préfentes, qui fera imprimée 
tout au long au commencement ou à [a fin defdirs Ou- 
vrages ; foi foit ajoutée comine à l'otiginal, Commane 
dons au premier notre Huiflier on Sergent fu: ce re- 
quis, de faire pour l'exécution d'icelles tous A@es res 
quis & néceflaires , fans demander autre permiffion , & 
nonobftant clameur de Haro , Charte Normande , & 
Lertres à ce contraires. Car tel eft note plaifir. Donne” 
à Verfailles le premier jour du mois de Décembre > l'an 
de grace mil fepc.cent cinquante.fix. & de notre Repne 
le quarante deux'eme, PAR LE ROI , en fon Confile 


La BEcus, 


Regifiré [ur le Regifire XIV de\la Chawsbre Royale 
€ Syndicale des Libraires ce Imprimeurs de Paris, 
N°e 118, Fol. 113, conformément aux anciens Regle- 
mens ; confirmés par celui du 28 Févr er 1 te LA Paris, 
de 24 Décembre 17264 Signés LEMERCIER > Syhdjce 
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P AGE xi. ligne penult. d’excelcellente ; 
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Page xl. ligne 3. fixe ; lifez, fixé. 
Page lxxxv. ligné7. après À; ajoutez, grains: 
Page cxxv. ligne 18. induife; /ifez, enduife. 
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Page 77. ligne $. emporte ; life? , empâte: 
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